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Les débats sur les problèmes nucléaires 

• Bonn est résolu à maintenir son projet d’usine de retraitement 




La France, la R.F.A. 
et le plutonium 

« Il n*y a pas de querelle 
franco- allemande sur le phrto- 
niam », a déclaré mercredi le 
Qnai d'Orsay, démentant nu 
article dn « New York Times » 
repris par Pc International Herald 
Tribune». La mise an point pré- 
cise que Bonn et Paris se Bont 
entendus en février sur les 
«modalités de retour» dn pluto- 
nium, matière hautement dange- 
reuse. issue dn retraitement à 
l’usine de La Bagne dn combus- 
tible nucléaire irradié allemand. 
Le ministère des affaires étran- 
gères affirme enfin qne les 
experts français n’ont, à aucun 
moment, contesté « le droit dn 
client allemand de récupérer le 
plutonium » issu de son combus- 
tible- 

Ce démenti contient, en tout 
cas. ce qne « l'Humanité » appelle 
« un aven », qui a aussitôt motivé 
nne question d’un député commu- 
niste an premier ministre : la 
France fournira dn plutonium à 
l'Allemagne fédérale. Ce n’est 
d'ailleurs pas surprenant, puisque 
les deux pays coopèrent an déve- 
loppement de la technique dn 
plutonium dans les surrégénéra- 
leurs. Mais le démenti pose aussi 
nne qnestîon : quelles sont les 
« modalités de retour » qui ont 
fait l'objet de l'accord franco -alle- 
mand ? La France demandait à 
l'Allemagne la garantie que le 
plutonium serait ûniquenient uti- 
lisé A -des fins civiles. Si Pile" l'a' 
obtenue, en quoi consiste-t-elle 2 
Par définition, il ne saurait s'agir 
d'un secret militaire. 

Pas de querelle franco-alle- 
mande, dît le Quai d'Orsay. Pas 
de « divergence majeure», déclare 
plus prudemment le ministre 
allemand de l'intérieur. Un pro- 
blème s’est posé pourtant, dont 
on noos dit qu'il est technique- 
ment réglé. Mais r est-il politi- 
quement ? 

A l'origine se situe le postulat 
nucléaire, beaucoup plus contesté 
en Allemagne qu'eu France : les 
deux pays ont besoin d’énergie 
nucléaire: Deuxième postulat : 

. cette énergie est plus rentable 
en utilisant un service de retrai- 
tement que la France peut 
fournir & l' Al le m agne- Troisième 
postulat : le retraitement, en 
produisant dn plutonium, 
comporte nn risque de dissémi- 
nation. La FTanee est hostile à 
la dissémination 7 P Allemagne 
aussi, qui se l’interdit par traité. 
L’accord sur les garanties aurait 
dû être facile h trouver si la 
politique n'était entrée en jeu. 
De telles garanties ne seraient- 
elles pas vexatoires pour 
l’Allemagne ? 

Ici Intervient un épisode 
connexe : an début de l’an der- 
nier. la Belgique demande à la 
Cour des Communautés euro- 
péennes de se prononcer sur 
l'application dn traité d’Euratom, 
jusqu’alors ignoré dans ses dispo- 
sitions essentielles. La Cour se 
prononce sur deux points : la 
Communauté en tant que telle 
doit participer aux accords nu- 
cléaires d'approvisionnement ; les 
matières nucléaires doivent circu- 
ler sans entrave dans la. Commu- 
nauté (ce qui devrait en principe 
rendre superflues les garanties 
demandées par Paris à Bonn). 
Dernier épisode: la France, qui 
rejette la décision de la Cour, 
demande que le traité d’Euratom 
— violé depuis vingt ans par tous 
les accords d'approvisionnement 
conclus par les Etats- membres — ■ 
soit reconsidéré. 

Pourquoi la Belgique a-t-elle 
soudain saisi la Cour de. justice 
de l'application dn traité d’Eura- 
tom ? De mauvais . esprits pen- 
seront qu’elle a été Inspirée par 
le gouvernement de Bonn, d'antres 
par celui de Washington, d'antres 
encore par 1rs deux. Les Etats- 
Unis n'ont- fl pas toujours cher- 
ché a ligoter la France nucléaire ? 
La force de dissuasion française 
indépendante ne va-t-elle pas 
devenir particulièrement gênante 
avec la négociation entre Wash- 
ington et Moscou d'un accord 
SALT 3 sur les armes nucléaires 
en Europe? 


La gouvamemenf régional de Hanovre a confirmé officiellement 
son refus tf autoriser ta construction d'un centre de retraitement de 
déchets nucléaires à G orleben. Dans cette affaire, un rôle essentiel 
est Joué par les écologistes qui sont minoritaires mais décident de 
chaque élection. 

Le gouvernement fédérai reste, pour sa part, résolu è construire 
cette usina de retraitement. 

En Suisse, ies écologistes et r extrême gauche ont provoqué 
consultation populaire, le 20 mal. sur une loi prévoyant qu'aucune 
nouvelle usine atomique ne pourra être créée sans Tassenfiment 
de r Assemblée fédérale et à la condition qu'elle soit indispensable 
A r approvisionnement énergétique du pays. 

De notre correspondant 


construction à, Gorleben. en des résistances dans la population 
Basse-Saxe, à proximité de la ouest-allemande. Le fait que ce 
frontière est-allemande, d’un projet soit pour l'instant suspendu 


grand centre de dépôt 


nucléaires Irradiés est abandonné, des centrales 


'açon notable le développement 


pour 

doute 


de nombreuses années : 


R-F-A. Les tribunaux inclinent t 


Saxe, M. Ernst Albrecht. a for- la mesure où Je sort des déchets 
mellement annoncé la décision, nucléaires peut être défin itive- 
meicredi 16 mai. devant le Land- ment réglé, 
tag de Hanovre: De façon para- Personne n’a donc été surpris 
doxale toutefois, il n'a pas Justi- qne la discussion au Landtag de 
gouverne- 


de sécurité : ce sont ies désac _ 

co rds entre partis politiques quant gie nucléaire 
à l’avenir de l’énergie nucléaire égard pourta... 
qui interdisent. 3elon lui. de entre les partis 


porter 

,ire pourtant, les divergences 

sont pas fon- 


leben. 

Pour une fols, mercredi 10 mal, certes de se rendre populaires en 
1 Intérêt des Milieux poJlUGues exploitant les craintss ouvertes 
et de beaucoup de citoyens s’est ou cachées du public, leurs porte- 


été diffusés par la télévision 1 
l’ensemble du territoire de la 
République fédérale. Depuis des 
mois, Gorleben était devenu le 


recours à l’énergie nucléaire. 

JEAN WETZ. 
(Lire la suite page I5j 


De nouveaux efforts fiscaux seront demandés aux contribuables 
pour limiter l'ampleur do déficit 


Réduction de certaines dépenses de l’Etat, 
moindre création d’emplois dans la fonction 
publique, effort fiscal supplémentaire demandé 
à presque tous les contribuables : telles sont les 
grandes lignes du budget de 1980 que le gou- 
vernement est en train de mettre au point et 
qui ap paraîtra sévère par rapport aux années 
précédentes. 

But visé, limiter l'ampleur du déficit budgé- 
taire, qui s’accroît d’année en année, sous le 


double poids des interventions économiques de 
l’Etat plus massives (sidérurgie, reconversion 
industrielle, emploil, et du gonflement de la 
dette publique. 

M. Maurice Papon j 
ministres, mercredi 16 1 
des dépenses qui seront inscrites dans le projet 


MM. Giscard d’Eslaing et Barre 
devront probablement se résoudre de h 
à présenter au Parlement dans qua- tant 1 
Ire mois un projet de budget pour 
1980 lourdement déficitaire : peut- 
être 25 milliards de francs. On ne 
voit pas très bien comment le gou- 
vernement pourrait faire autrement, 
à moins d'escamotages majeurs aux- 
quels Il ne semble plus décidé, la 
doctrine officielle étant plutôt main- 
tenant de sensibiliser l'opinion pu- 
blique eux difficultés économiques 
et financière de l'heure. 


dernier, un trou de 37 milliards chauffage, déplacement, parc aufo- 
ptus Impor- mobile, achats...) seront plafonnées 
tant qu’il n’avait été annoncé. Pour en i960 au niveau de 1979. Gela veut 
1979. le décalage sera moindre : dire qu'en réalilé, compte tenu de 

15 milliards de francs de déficit ont l'inflation, elles seront réduites en 
été annoncé, probablement 35 mil- fait de quelque 10 ■/«. 




Vingt-cinq milliards de francs, le 
chiffre apparaîtra lourd à M. Gis- 
card d'Estaing qui. du temps où il 
officiait Rue de Rivoli, faisait de 
l'équilibre budgétaire un - Impéra- 
tif catégorique L’ancien ministre 
de l'économie et des finances avait 
même fait le projet de transformer 
en loi organique ce qui n'avait 
Jamais été. pendant quelques 
nées, qu'une règle n 
sommes loin dèsorm 
quetteries juridiques. 


Faut-il penser qu'en 1980, les 
40 milliards de francs seront large- 
ment dépassés ? Ce qui est évident 
c'est que le ralentissement de la 
croissance économique (entraîné 
par la dépression économique mon- 
diale liée à la persistance de l'infla- 
tion ei des hausses de matières pre- 
mières. dont le pétrole) pose de 
graves problèmes budgétaires à 
presque tous les Etats occidentaux : 
France. Japon, Etats-Unis, Italie et, 
dans une moindre mesure. Allema- 
gne. Les Jmpûls rentrent moins mais 
les dépenses continuent de progres- 
ser à vive allure. 

C’est ainsi qu'en France, où la 


9 Los créerions d'emplois de la 
fonction publique seront beaucoup 
moms nombreuses que cette armée : 
15 000 — peut-être même moins — 
conlre 21 700 en 1979. 

O Les dépenses d'investissements 
devraient également être plafonnées 
en valeur à leur niveau de 1979, ce 
qui correspondrait è une nette di- 
minution en valeur réelle. Mais cette 
recommandation laite par M. Barra è 
M. Papon sera difficile à tenir. 

ALAIN VERNHOLES. 

(Lire la suite page 35.} 


écrite. Nous charge de la dette publique s'alour- 
-- djt d - annéB en année (9 millierds 
en 1976. 11.5 en 1977, 14.4 en 1978, 


verts par l'emprunt, et où les 
dépenses entraînées par la néces- 
sité pour l'Etal d 'intervenir massive- 
ment pou: atténuer les effets sociaux 

du chômage et de la reconversion 

exécutées, les industrielle, il faudra (air® beaucoup 

de rÈïit’firent apparaître, d'efforts pour limiter. 


un minimum. En septembre 1077 K 
gouvernement avait admi3 dans II 
présentation au Parlement de sot 
budget 1978 une - ImpassB 


milliards de francs. On 
qu'il advint : 


Le Canada dn retour aux sources 


La campagne pour les élections législatives 
du 22 mai au Canada entre dans sa phase 
finale. 

M. Trudeau, chef du parti libéral, qui déte- 
nait 133 sièges sur 264 dans la Chambre sor- 
tante. subit l’usure d’un pouvoir qu'il exerce 
depuis 1968. Le premier ministre met l’accent 
sur les problèmes constitutionnels et se pré- 
sente comme l’homme d’Etat le mieux à même 
de préserver l’unité canadienne. Son adversaire 
principal. M. Clark, chef dn parti conservateur 
(98 sièges dans l’ancienne Chambre), espère 


renverser à son profit la situation ; il accuse 
les libéraux d’avoir conduit le pays à la faillite 
économique. Les néo -démocrates (17 sièges) 
pourraient être en position d’arbitre si les élec- 
teurs ne départageaient pas clairement les deux 
formations les plus importantes. 

De son côté, M. René Levesque, premier 
ministre du Québec, a indiqué qu’il rendrait 
publics, entre le 22 mai et 1 b 21 juin, ses projets 


/. — Naissance d'un État faible 


MontréaL — A l’origine, le 
Canada était moins un Etat 
qu'un expédient. H a été conçu 
par des partenaires plus inté- 


De notre correspondant 
ALAIN-MARIE CARRON 


; services qu’il pourrait accès de doute sur lut -môme , 1 


rendre qu'à la nature qu'ils 


les vestiges de l'époque fran- 
çaise. Lord Dur h a m , dont le rap- 
port sur « les Canadas » avait 
entraîné cette union, était venu 
quelques années auparavant de 


: desquels 11 remet en cause Londres, pour, déterminer entre 




e ton et le style dn Juter, et Jim, 
•ès- ra pi de /-très eu rsif , tr es vif ' . ; 

BERNARD PIVOT : : .-J : v 


v Un- roman très/jpeay; très émouvant,/ 
; y.." ■' o. ,, : .p lus. qu'à; dire ''moteur" 

' ' / - . FRANÇOIS f BU F Ffl,yX ;‘\/V 


allaient lui donner. Il ‘était mar- jusqu’à s 
quê par une faiblesse de Consti- 
tution qui n'a jamais été corrigée, en est un exemple, mais n'est Français du Canada 1 
car elle permet le fragile équl- nullement nouvelle : ses éléments La question demeure d'une actua- 
lïbre qui le maintient en vie. S’il constitutifs sont déjà présents uté brûlante. Mais, à plus d'un 

siècle de distance, elle se pose 
avec une nuance Intéressante. 
Durham pensait que gouverner la 
colonie avec les Français ne ferait 
que bÂter leur extinction. En 
1979, on craint qu’une séparation 
de la province francophone n'en- 
traîne la dislocation du pays tout 
entier. 

Dans les années 1850, le sys- 
tème politique qui régit la Pro- 
vince unie du Canada fonctionne 
plus mal 'que bien. Les Français 
ne se sont pas assimilés, comme 
l'espérait l’envoyé de ‘ Londres, 
et fls constituent encore une 
proportion considérable de la 
population. Bien plus, lis font 

preuve d'un étonnant savoir- 
faire politique, relayé — main 
de fer dans un gant de velours 
— par l’Eglise et son clergé, ils 
parviennent à faire passer des 
lois qui touchent au culte et à 
l’éduc&tloo, au point que les 

Anglais les pins intransigeants 
crient à la «domination fran- 
çaise ». U faut dire que les 

Anglais de ce temps sont d’un 
racisme sans faille envers les 
Français d’Amérique, qu'ils ju- 
gent arriérés et malpropres. Es 
vivent, quant à eux, dans la 

gloire de l'Empire, de sa majesté 
et dans la conviction de la supé- 
riorité absolue de la race britan- 
nique. 

(Lire la suite page 7.) 


Frank 


croissance des charges de l'Etat ft 
la progression de la production Inté- 
rieure. soit environ 12.5 °Ib : + 3.5°/# 
espérés en volume. + 8,5 °/o en prix 
(ces chiffres risquant d'ailleurs d'être 
remis en question par l'incertitude 
qui pèse sur l’èvoluhon des prix 
pétroliers. 3 souligné M. Papon au 
conseil des ministres de mercredi). 
A titre de comparaison, rappelons 
que le budget de 1979 prêvoyart une 
augmentation de dépenses de l'Etat 
de 15,2 Va. pour une croissance de 
la production (en valeur) de 13 Va. 

Dépenses freinées 

Plus de deux points d'écart entra 
la progression de 1979 et celle pré- 
vue pour i960 : cela prouve que des 
coupes claires devront être effec- 
tuées par MM. Barre et Papon dans 
la plupart des demandas présentées 
pour 1980 par les différents minis- 
tères. Quelles sont les dépensas 
publiques qui seront les plus frap- 
pées 7 


Aü JOUR LE JOUR 


Ssütisde an sommet 

Dans une int ervtew à 
Paris - Match. X. Giscard 
d'Estair.g a avoué que ce qui 
lui manquait le plus depuis 
qu'il est chef de l'Etat, c'est 
de ne pouvoir s’installer à la 
terrasse d’un café pour lire 
son journal durant une 
heure. 

Certes, pour calmer ce 
spleen de l incognito, notre 
président pourrait taire 
installer dans les jardins de 
V Elysée une terrasse de café 
animée par le personnel de 
ia maison ; mais fl ne serait 
pas dupe de cet artifice. 

A notre avis, la meilleure 
solution serait encore qu'ü se 
procure une fausse barbe, une 
perruque bouclée, des lunettes 
fumées et un journal, et qu’ü 
aille tenter le coup à la ter- 
rasse d'un café des Champs- 
Elysées. Et là, si le garçon se 
penchait vers ce barbu ano- 
din en demandant : « Et, 
pour monsieur le président, 
qu’est-ce que ce sera 7 », il 
faudrait bien admettre que, 
s'il est possible à chacun 
d'entre nous d’être X. Tout - 
le-mondc, fl est impossible à 
un élu du destin d'être 
M. Personne . 

BERNARD CHAPU15. 


IES QUATRE-VINGTS ANS DE FRANCIS PONGE 


c Un cia&»ique 
qui léttûiuüatme 


Francis Ponge 
quatre-vingts ans. Bien 
consécrations en France 
oient pas manqué — le di 
en date ayant marqué l'incugu- commenl 


du Centre Pompidou 
1977, — H est encore mieux 
reconnu à l'étranger qu'id, comme 
un des principaux représentants 

de lettres françaises COn tempo - 


’ient d'avoir livres », une œuvre aujourd'hui 
que les considérable, accessible à tous et 

ne lui dont on voudrait corrtmurriquer 

l'rnépuisabJe saveur. Et lui-mëme 
sa recherche. De son 
-ec Manuel Spada, rete- 

qui le contient si 




bien : * Dès l’en fai 
que kx craindre cabane pour garer 
les outils dans un champ de Pro- 

vence était comme un «espèce de 
comment définir l'apport temple. * Froncis Ponge est un 

poète de la célébration du monde. 


Si original de ce poère — 

en ' prose — qui se méfie de la 

poésie et qui préfère à toutes les 
expirations aù eHe porte le coin 
de paradis qu'il se crée, qu'h nous 
crée, en saisissant par la parole la 
plus précise la concrète beauté des 
choses? 

Un de ses meilleurs exégètes, 
Manuel Spada, un romancier, Serge 
Koster, qui lui doit sa passion 
d'écrire, deux poètes, Guiifevic et 
Pierre Oster, éclairent diversement, 
pages 24 et 25 du < Monde des 


LIRE PAGES 28 ET 29 

l’entretien 

de PIERRE-JEAN REMY 
avec PA KHI 
romancier chinois 
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LANGUES 


UNE OFFENSE 


A NOS PARTENAIRES 


par ALFRED GROSSER 


*OUS les partis devraient en de vastes réglons privées de «la 


langues vivantes ne passionne ml8Pt en avftnt t 


pas d’emblée les foules. Parce 


connaissance 


pas acceptable l H existe aussi 
l problème du contenu de J’en- 
langue ensei- 


continentale _ 

grave à l'Europe en formation. W1>4111IIJI1W uc ia u(iuwiiuii 
~ triomphe absolu actuelle du pays concerné ? Mais 


Parce que _ mifT T! U ^ . — 

de la langue anglaise a été suf- déjà. IA renseignement aecon- 
Us amm ent dénoncé de façon dalre ^ beaucoup moins eriti- 


un seul Instant qu’on "améliorera 
... la méthode et le contenu par des 

régression* du français dans le suppressions suppression des 


reste du monde. 


n est vrai que les formules JÎ Ue " ““L™ Pour les 

creuses sont plus aisées & autre f, ? sl?°n suppression 
employer que le raisonnement complète, du moins massacre. 


engagement pré- C'est de cela, en effet, qu'il 


de se mobiliser pour sauver, lors mentatlon du nombre minimal 


de la disparition de rOJl.Ti 1 , d'élèves nécessaire pour l’ouver- 


françalses vers ture d’une classe de langue très 


L’uniformité centralisatrice 


induit 

l'écrasante domination de l'an- 
gTais comme première langue. Que 


Pas de classes à effectifs sque- 


dlsent, en effet, aujourd’hui, les lettiques ? Tout dépend de la 


sixième ? a SI 


définition et surtout de la visée. 
Commençons par l’argument le 
moins utilisable pour mobiliser 


celle de l'anglais est néc e ssaire 


fort isolés dans le CiLS, lis pour- 
raient être un peu plus sécurisés 
s ils pouvaient prendre appui 


n- leur langue maternelle, par e 


elle) commence par l’allema n d, 
plus difficile, ou par l'espagnol ou 
par l'italien, particulièrement utile 


dans notre région-.» 


dans le monde d'aujourd'hui 
puisque la réforme annoncée va 
encore réduire le nombre déjà 


collecî'orv 
le poids des mots- 



Les dessous 
d’une affaire 
qui bouleverse 
les français. 


y parleront mieux l'américain que 


les Américains I 


L'espagnol et le portugais. & 


niques et marchandises 


l’Amérique latine. 


L'espagnol ritallen, le portugais 
et l'allemand : il va de sol que 
faire l’Europe consistera à ignorer 
~~ langues et à faire de l’anglais 


la langue unique de l'unité 
péenne. Ce pourrait être le fran- 
çais ? La belle plaisanterie ! Ima- 
gine-t-on sérieusement que les 
autres pays ne pratiqueront pas 


la réciprocité ? Et là où, comme 
en Allemagne, la situation du 
français est déjà mauvaise, que 


gnons maintenant sur les aber- 


rations allemandes ? 


Mais alors, pourquoi i 


une telle mollesse des syndicats ? 


concernée. Egalement pour des 


^égalitarisme et l’exigence de 


l’uniformité centralisatrice. Net- 
tement moins d’élèves que la 

? gcn. 


□orme en classe de i 


breux l Dira-t-on par ailleurs 
qu'il faut que chaque enfant 
puisse profiter de ses chances 
spécifiques, donc que le fils d'im- 
migrés italiens ou espagnols ait 


atout dès la sixième ? Raison- 
nement dangereux, même si cet 
atout deviendra plus tard 


atout pour la collectivité nafcio- 


sibilité de décider 

la situation régionale (proximité 
de l'Espagne ou de l'Allemagne, 
présence de groupes d'immigrés, 


etc.) ? Ou encore si deux établis- 
sements de même type n’offraient 
pas exactement les mêmes pro- 


n n'est pas trop tord pour faire 
marche arrière. D'autant plus que 

l'affaire a valeur de test : notre 
ministre des affaires étrangères, 
notre président, prennent-ils au 
sérieux ce qu'ils disent de l'Eu- 
rope et de la France ? Les opposi- 
tions dans la majorité et contre 
la majorité prennent - elles au 
sérieux ce qu'elles disent sur le 
relus de la «domination anglo- 
saxonne », et sur la vocation 
mondiale de la France ? On 
pourra le savoir en suivant l'af- 
faire des langues vivantes. 


C’EST A BABEL 


QUE LA LIBERTÉ 


COMMENCE 


par SERGIO ROMAND (*) 


wJ lement parce que je suis ita- 
lien. mais parce que 6a philoso- 
phie me paraît effrayante. En 
proposant aux Français a la con- 
naissance parfaite d'une langue 
Étrangère au moins », il affirme, 
en fait, qu’il faut apprendre une 
langue étrangère car elle est 


Mais si le critère d'utilité doit 
être à l’origine de nos choix, pour- 


obstiné r à parler une 


langue maternelle qui nous est de 


scientifiques. les transactions ban- 
caires, les réservations, les mes- 
les aéroports et les 


avions, les codes des téléscripteurs 


tous les jours entre home . _ 
business, tout est anglais. Nous 
n'avons qu'à apprendre « par- 
faitement » ce jargon passe-par- 


tout : le monde nous apparüen- 


H n’est pas certain 


Anglais et les Américains joue- 


étudiant français ou italien. Mats 
cette considération mise à part, la 
connaissance de l'anglais, telle 
qu'elle nous est proposée aujour- 
d’hui en France et demain peufr- 


langue et adoptant dans la vie 

J uotidienne et sociale les codes 
e comportement dont une langue 
est porteuse. 

Or je pense que le choix d’une 


surtout par le désir 
lonnaitre par rapport 
aux autres. Le Français doit ap- 


prendre l'anglais, l'allemand, l’ita- 
lien ou l'espagnol, non seulement 
parce que cela lui permet de 


mieux faire ses courses au-delà 


de la frontière, mais pour connai- 


hlstoire ? Veut-on que ce versant 
devienne bientôt la version offi- 
cielle et dominante ? 

H faut apprendre les langues 
étrangères par souci de différence 


cédé la tour de Babel, car c’est 
à Babel, au moment même où 
les langues se séparent, que la 


liberté culturelle commence. SI 


Dieu — un dieu parlant anglais, 
sans doute — croyait nous punir 
en nous privant d’uniformité, il 
s'est trompé. La résistance contre 
tous les dogmes et toutes les 
hégémonies commence quand un 
homme peut dire à son interlocu- 
teur : je ne vous al pas compris, 
pariez pas ma langue. 


★ Directeur des affaires culturel - 


nlstère Italien des affaires 


UN COUP DE PIED 


DANS LA FOURMILIERE 


D ’SSfnutSÆ^ par PIERRE BERJAUX (*>. ^ 

et on enseigne les langues . ^ _ vers tonte la planète en charter : 

vivantes. C’est, de père en fils. JS et - en second lieu, parce que nous 

notre métier. On conçoit avec quel c *#? mage • » Je constate, la comme sommes des Enronæns. La dIu- 


intérét j'ai lu les déclarations de ÎSLJüF rallié des langues pratiquées et 

M. pelletier sur ce sujet. L’émo- Ieur confrontation, leur coexis- 

tlom qu'elles ont suscitée dans le Pf 5 tence dans un même esprit, sont 

corps enseignant est-elle Justi- «ÏSfSÎSLIÏPSÏ l'on® des richesses, l’une des res- 
tée ? Je pense que oui, mais pas ^. u n „ des sources Intellectuelles de fEu- 

pour les raisons généralement situations et une retraite. rope. La diversité langagière est 

avancées par mes honorables oui, Ü faut enseigner les lan- 1111 Prodigieux instrument de 
collègues. gués à nos enfants, et mainte- développement intellectuel. Char- 

Cest, bien sûr, un coup de pied nant plus que Jamais. Plus préd- lB ® Q»nt disait z cQuot Unguas 
dans la fourmilière, et cela sèment, l’objectif n'est pas qu’on ca Jet. tôt harmtn.es valet * 

grouille dans tous les sens. Mais leur enseigne les langues, mais ,a JÜ a ? fc J?®. langues vous . Parlez» 
c’est aussi l’occasion d'une remise qu’ils les apprennent : plus exac- autant “hommes vous valez). Ce 
en question, préalable à une révi- tement encore, qu'lis les sachent. fo , nC les Suisses — pratiquer 
sion de toute façon nécessaire et L’enseignement n’eat pas une Hn t™;? langues, plus I anglais dés 
urgente. Au seuil de l’an 20D0, en soi, et. s’il est d’autres, moyens £“ ils 6011 ent *** 2 e ™* T> “ t,n " 
11 est grand temps de repenser que l’enseignement, éventuelle- «eres, — ce que font iMBeiges. 
complètement l’enseignement des ment plus efficaces, pourquoi les Luxembourgeois, l’Européen 
langues dans ses finalités et ses 


méthodes, et même de prendre 


conscience nouvelle de notre 
rapport aux langages. 

Avant de décider s'il faut aug- 


langue, 
oll d’ou- 
: réflexion 


Il faut savoir l’anglais 


Mais Tanglaisl» Si oui. là ce titre d'aflkrus, Ils sont û’in- 
TsI qu'n se pratique actuelle- 1* Hàt blesse. Pourquoi privilê- comparables Instruments de cul- 
ment, l'enseignement des langues Sï er l’anglais ? Pour un peu on tara 
vivantes dans nos lycées, qui n’a 


jamais été bien 


ait Jeanne d’Arc, la Je dirai donc, mol enseignant 


est bonne Lorraine. H faut le cons- d'allemand, que J’attends de tous 
totalement inefficace, : l'anglais n’est plus sim- mes étudiants qu’ils sachent l'an- 

fait d'expérience que plement une langue parmi les glais (comme d'ailleurs j'attends 


(université de Paris- EU Sorbonne y erse lie. Quiconque est incapable glais et au-delà que commence 
nouvelle), je dois constater, cha- de Uj*. de comprendre et de par- ce qu’cm peut appeler j'apprcnUs- 
qne année, que, sur cent à deux 1er l'anglais n'est pas branché sage de langues « étrangères ». 
cents bacheliers qui entrent chez ST ^ ? e ,.‘ 3U ? Teüh ard dé Chardin E nsui te, en tant qu'européen. 


nous en première année’ en prin- appelait ta « noqsphére ». ce le Français doit acquérir — 
cipe pour y « pour sui vre » des réseau global, ce tissu spirituel moins des rudiments dévelop- 
étqdes d'allemand, ü n’y en a pas Qol se constitue en^c e m oment pables par la pratique d’une . 


cinq pour cent qui soient capa- 3Qtour de I» Donc de plusieurs autres langues euro- 

bles de lire et comprendre un L faut savoir l'anglais. H faut péennes (j*ÿ inclus bien sûr le 
texte allemand simple, par exem- q , ne to ut le monde sache l’an- russe). Apprendre trois langues, 
pie un article de journal choisi Bla is, de même qu’il n’est pas, d’ailleurs, n'est pas trois fois plus 
pour sa facilité. Au lycée, ils n’ont qae 3 e sache, un Breton breton- difficile que d’en apprendre 


là. Mon maître 


iicu. auuiu ub VUb uouc uhuu - Occitan, un bien loin _ tmnL ... rib .„ 

leur temps et gaspillé l'argent du Catalan po ur re fuser d'utiliser le A. Melllet disait à peu près : 
contribuable. Ceux qui savent un r ançai ^L co ?ï me lan B ue véhicu- « Acquérir des tangues êtran - 
peu quelque chose l’ont appris ,PF’ désormais, la langue gérés? n n’y a que la première 

ailleurs et autrement. Certains ‘ n **, lan - «“LS 0410 - » * P»rtlr de la 

enseignants pensent quH vau- f>Iais. «r rapport à 1 a n g lai s — t roisièm e ou quatrième, disait-il 
cirait mieux qu’ils n’aient rien “ g® 6 ' *«£ïais-Ià. — le français, œcore, « c'est un jeu d’enfant ». 
appris du tout, ayant acquis de : alle m a n d, 1 espagnol sont au- Dh Jeu, très certai ne ment, et qui 
mauvais riflexes. de Sua plis. taot * “aedœ veraaculalms ; â en vaut Bien d’autres. 


A qui la faute? H n*y 

d’incriminer personne. Nous 
avons eu des illusions sur l’effl- 


Acquérir, nais comment ? 


visuel™ Force est de le constater : 


■ en , 301 « brames». Nous voici parvenus au second maternelle paraissent avoir été 

pratiquées par de. enseignants point: acquérir des langues, couronnées teiaSTL ES, 
dévoues, obtlranent des résultats soit: mais comment? Sans, moins quand certaines condition. 
deploraMes. J Patte le procès des doute pas. dans l’état actuel des étalent nspectles’^r^SïnnE? 


crand-chcH! Ls’ fait «st là' - on , °? Poorralt donc concevoir que 2^5 = 1» enfants sont hypèi- 
iSSSSm oui ooûte Si j »ppœ™s à un âge très sensiBles à oe genre de cUcST 

ST^S 1 à q rten < 1^ C «ti t SïS? 'SaSTT 2,“=“: .*? - 1 ™*? *> tecond degré, U 

'SntSSL 1 ^ réçri^^compS n ç. t S B Sm; SÆ 


lyScs. 1 ^ Æ - 2^fl’Sèro ü “SipîéSal I ? 

conunent? ^SSiatC rndre^^n’^ ÜoS.ÏÏ? 

Je suis surpris de certaines l'a ng l a is véhiculaire. Les expé- langue 

réactions de mes collègues : rlences d’enseignement d’une mann 1 ’Gsn^^ni C ^ 

-Que vont devenir les ensei- langue vivante au niveau de la cette fois r^S à vaiS^Ï 

turene, l'anglais riche et vivant. 
Je plaide, bien sûr, aussi pour 


chine), la communication 


consolidé. En outre, à ce même 


Les discours et les actes 


L a France vient de recevoir, n ar JOSEPH ROVAN (*) l'allemand et du français (finance' 
pour la première foi3, le doc- menta, avantages matériels- et 

teur Bernhard Vogel, ministre- à C0 quB représente concrète- cairlère, création de prix et -de 

président du Land de Rhônanie-Pala- ment una ta[ | â démarche pour la plu- ^compenses-.). A aucun moment 
tinat, nouveau plénipotentiaire pour pait da8 pare nt8 d'élèves, l’on ne ' n a 616 onanisée une campagne tfla- 

^ quand on ^ formation systématique digne de ce 

conséquence (et en nom ’ ‘^ u, lns,8 « : 
arts doute voulue par — sur la nécessité d'apprendre la 
l'adminisiration) une nouvelle et dns- langue de notre premier partenaire 
Parmi les problèmes dont doivent matique chute du nombre des classes économique et politique ; 
entretenir, à chacune de leurs deux d'allemand et des effectifs. Les prs- — sur les possibilités de rappren- 
dras langues autres que l'anglais dre (droits des parents, lieux où se 


les affaires culturelles franco-alle- 
mandes et. à ce titre. Interlocuteur produire 
privilégié de nos ministres de l'édu- conséquence 


rencontres annuelles, nos ministres 


mande t 


établissant à ce sujet le bilan de 


et leur Interlocuteur allemand, celui représentent en effet una source de renseigner sur les’ Instifitlons orga- 
de l'enseignement de la langue aile- complications administratives et de nlsant des cours, destinés aux 
France, et du français en dépenses qu'une pensée exclusive- adultes^.) : 

— sur le fait que rallemand (ou 
la français) n'est pas une langue 
Une telle situation, seize ans après -plus difficile ■ que' l’anglais pu' 
l'action menée depuis 1963, M. Vogel ta conclusion du traité de 1963. l'espagnol (des circulaires officielles 
dû prendre conscience d'une situa- relève d'abord d'un état d'esprit Hélas, disent je contraire,, toujours, 
m extrêmement préoccupante : en qu'une réponse à une récente en- bans l'intention de diminuer le nom- 
ïspaee de quelques années, le nom- quête résumait naïvement . en Indi- bra des enfants quh choisissent l'aiiè- 
bre des éléves qui, en France, etiol- quant que -ta plupart des chats mand an première tangue). . 
slssent l'allemand comme première cTenrreprfse dans notre région es il- Nos ministres, à leur tour, rappel* 
langue, eçt tombé de près d’un tiers ment que ranglals suffit pour les isront au docteur Vogel qu’en Répb- 


à environ 15 '/b; alors que, de l’autre relations économiques 


r Aller- blique fédérale le fédéralisme 


cfitô du Hhln, à peine 1 °/o des Jeunes magne ». Contra cette opinion, contra bon dos pour justifier et pour cacher 

Allemands apprennent . le français l'état d’esprit qui ta eous-tend, contre Ie s Intentions de ["administration, 

comme première langue. En Répu- les préjugés et les erreurs qu’elle encore plus hostile le plus souvent 

blique fédérale, de récentes réformes véhicule, les autorités en Francs, au français que beaucoup de nos 

République fédérale, n'ont administrateurs ne le sorit à l’aUe- 


eignement secondain 


presque partout rendu facultative ta pas suffisamment réagi. 


deuxième langue vivante dans tas 

eB . l'ansela™™*» aeiK ^ ' jlmafe "Sit'iobjM 


i ne se souvient pas i 


quesUon a, ren^elgnonmt de, p !“ ^ 
langues n’a Jamais rail l objat 

L h* wro Lânder ait consacré une séance 

Sî.,.'i™“5Sîîa,.“ J? -Z?™.,?, aolennella à una manlfeatadon àcla- 


secondaire, alors qu'en France les __ _ 

mesures récemment préconisées par diclàlans” vérlteblèmanT * oienrieîla à 11118 manifestation écla- 

M. Pelletier auraient pour «net Indi- rea pouvant Jouer le coup 01 mibn ? ü8 «• 13 «mon» com- 

ds c,slro " * susceptibles d'évalllar 
dk ““ léthargies parallèles. A 


rallemand comme première langue, ^ __ __ 

tout en limitant pratiquement à deux momant \ e3 autorités gouvememen- 
années la période pendant laquelle ttles „. mti p „ ^umple. consacré 


de ses membres de relancer 
dans les établissements scolaires 
renseignement du français I 

Bref, en matière d'enseignement 

partie Importants des rançon- 1 allemand en France et du fran- 
...w semestrielles au sommet à en République fédérale d'Ajle- 

traüon française a récemment porté l’étude de mesures qui créeraient ma S n ®. toy l passe comme si fa 
de neuf à quinze le nombre de dea j nc it a tiona â l'apprentissage de P 01 ^ 1 » réellement pratiquée allait 

-* <•) »roIS«Dr à «DIM «WM. .1 f ,^ B ° Sé 

d- recharehes d’&llem&nd de l’uni- â 08,1,1 d89 „ discours officiels et 
versltê de Paris- VIH. publirâ. 


serait apprise une seconde langue. ^ __ _ 

Pour faire juste mesure, l'admlnis- JJJ ^MmestriellBî 


parents nécessaires 
pour l'ouverture d'une classe d'alle- 
mand dans un collège I Quand on 


rallemand, la langue de notre 
premier voisin, premier client, 
premier fournisseur, celui auquel 
1 histoire xwus a le plus fréquem- 


pius fréquem- 
durement 
sans lequel l’Eu- 


confronté, 
rope ne saurait se £ttlre."Âi 
tout, ceux de nos ancêtres a 
nous portons le nom, les Francs, 


étalent une tribu germanique. 


est aussi la langue d’une bonne 


par tant d’aspects™ 

En somme, l’apprentissage de 


Fanglaia véhiculaire devrait 
faire extrêmement tôt. ne pas 
mem e compter comme acquisition 


de langue seconde, sinon par le 


mlere (maternelle) et du déblo- 
cage de certains verrous. C’est 
après, et sur cette base, que doit 


secondes langues»). 
L'avenir européen est très cer- 
tainement dans- l'acquisition par 


l’Individu de plusieurs langues. 
Mais il passe aussi par une 
reconstruction totale du système 
enseignant, basée sur une remise 
en question non seulement de 
3es méthodes, mais de ses fina- 
lités mêmes, n comporte un recy- 
clage des enseignants, auquel, 
douloureusement conscients de 
leur actuelle inefficacité. Us se 
prêteront à coup sûr avec Joie. 
Què .l’on crée donc l'organe de 
cette révision, et le coup de pied 
dans la fourmilière n’aura pas 


été un coup d’épée daim l'eau. 

J’allais oublier ; la réforme de 
renseignement des langues vl- 
*■ “ par la suppression 


lierai 

héritt 

mérites, et il conviendrait de lui 
assurer des funérailles décentes. 
Mais c’est une vieille baraque 


(*) Professeur A là. Sorbonne. 
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CHINE 

M. Deng Xiaoping est sceptique sur les résultats 
^ <T une éventuelle négociation avec HJ.R.S.S. 

De notre correspondant 

Pékin, — M. Deng Xiaoping abandonnait sa politique « hégé- 
a tenu mercredi 16 mai des pro- moniqrue et social -impérialiste ». 
pos ambigus sur les perspectives c'est. a-Hl dit. la «c clé du pro- 
des relations sino - soviétiques, blâme » sinon même la « condi- 


d’entamer des négociations lors- estime que 


stratégie glo - 


que le traité d'amitié conclu baie » se développe à un rytl 

— 1950 entre les deux pays vien- accéléré, que les Soviétiques 


récents échanges diplomatiques l'Iran, l'Indochine et les Des 
entre Moscou et Pékin par le Kouriles (revendiquées par le Ja- 
mëme argument, observant que pon mais occupées par !'U.R.S_S_ 
le traité de 1950 laisserait un vide depuis la dernière guerre). H a 
et qu'il devrait bien être remplacé cependant estimé que la menace 
par un autre document sur les soviétique était d'abord dirigée 
relations sino- soviétiques. Cest la contre les Etats-Unis, ensuite 
première fols cependant qu’un contre le Japon, en troisième 
des principaux dirigeants du ré- lieu seulement contre la Chine. 

" * * jblèmes d’indo- 

que la Chine 


temps, toutefois, pon» si cela se révélait néces- 


grand scepticisme sur les Chine ait concentré des troupes 

chances de cette négociation. sur sa frontière avec le Laos. 

‘ qui concerne les rela- 

itéra les. il a évoqué les - 

problèmes de frontière entre les au régime de M. Pol Pot. recom- 
deux pays, déclaré que IT7.R.Six mandant aux autres pays d’en 
en niait l’existence et observé faire autant et de ne pas se 
que, si elle persistait dans cette concentrer sur les erreurs rom- 
attitude, la négociation 

rait être fructuisise. . .... . 

Surtout, il a souligné quelles ment reçu des s leçons sufjt- 

ALA1N JACOB. 


HANOI ACCUSE PARIS, TOKYO ET WASHINGTON 
DE « COLLUSION AVEC PÉKIN» 

De notre correspondant en Asie du Sud-Est 


politiques, économiques et surtout tique », ajoutait la radio. 

D’autre part, dans un éditorial 
intitulé «Timide collusion», le 


militaires entre les pays occiden- 
taux et la Chine, assimilés à. un __ . 

même * bloc » anticommuniste, quotidien du P.C. vietnamien, le 


Les Etats-Unis, le Japon et la Nhan Dan, écrivait, à. l’occasion 


France ont été notamment pré- du vingt-cinquième anniversaire 
chards qui. 


des p^,_ 

_--îc la bénédiction France, les Etats-Unis et la Chine, 

de Pékin, seraient attachés à la û Qui nous avons infligé d'amères 


et, plus globalement, . . 

la révolution mondiale dont Kampuchéa et des croisières de 
Hanoi se veut l’un des fers de ta flotte soviétique dans divers 
lance, avec Moscou et La Havane, océans, ils ne mentionnent jamais 
« Washington, Tokyo et Pékin ta présence des forces navales et 
accélèrent leurs efforts pour for- aériennes des Etats-Unis dans 


Les «candeurs» de Han Suyin 


Ce qub dit Han Suyin. dans un 
français Impeccable, ne laisse 
jamais Indifférent. Fasciné car 
le spectacle, on se prend & ne 
plus prêter f oreille et à rêver 
sur le passé de cette femme : 
une naissance, en 1917, de père 
Chinois et de mère belge ; uns 
leunesse dans le Setchouan : 
des études en Europe, trois 
mariages — avec un officier de 
Tcheng Kaf-cfiek tué au combat 
contra les soldais de Mao, un 
Anglais, un Indien — ,- f exercice 
de la profession médicale en 
Malaisie ; la célébrité mondiale 
grâce à sas romans ; une vie 
partagée entre Hongkong, Sin- 
gapour, Lausanne. New-York ei, 
bien sûr, la Chine, où elle re- 
tourne tous les ans. 

Han Suyin séfourne à Paris. 
Elle a présenté à la presse, 
mercredi 16 mal. son dernier 
livre, la Chine aux mille visages. 
un recueil commenté de photo- 
graphies dont le plupart ont été 
publiées entre 1900 et 1928 par 
('Illustration. le fameuse revue 
morte an 1945. possédée par une 
famille dont I éditeur ne ce re- 
marquable ouvrage — Eric Bas- 


changé, mais qu'il y B une 
■ continuité - politique. 

(.‘argumentation pour prouver 
tes erreurs de jugement de l’Oc- 
cident sur le tiers-monde n'est 
pas toulours heurgusB - Per- 
sonne parmi les anticommunistes 

n'a va il pu prévoir la chute du 
chah, dit-elle. On lui fait alors 
remarquer que le dernier chef 
d'Etat à rendre visite au souve- 
rain Iranien fut M. Hua Guoteng. 
Mais la romancière a vire lait 

d'intéressantes confidences. On 
lui a proposé d'aller visiter le 
Cambodge des Khmers rouges 
» à uns époque où beaucoup 
auraient donné cher pour y 
aller» : elle a refusé parce que 
M. leng Sarv lui permettait de 
circuler partout, mais pas de se 
rendre chez son » grand ami le 
prince Slhanouk », qu'elle tenait 
à revoir. Il y e quelques années, 
elle avait averti des lOurnaliste s 
anglo-saxons que la lemme de 


voir émerger en Asie orientale v 
bloc müitatre du type de 


moment où les dirigeants chinois 


Hanoï. ce projet, qui aurait été ? Æ3| r 

étudie par le comité de coardi- ^ s ^ 

nation militaire américano-japo- ^52. P 6 * 611 B^de contre les 
nais. « serznra à relancer la stra- SSf^^L WCaZcUtab2es * * 

tégie américaine en Asie et dans teUes P° üt, ‘I u « s - 
le Pacifique après son retrait mi- ROLAND-PIERRE PARINGAUX. 


de Han Suyin est simple : i 
frer ce qu'était cette China 
humiliée, ravagée par les guer- 
res, misérable, barbare, dans la 
première moitié du siècle ; taire 
comprendre sur quoi est née la 
Chine communiste (1). 

L'auteur de Multiple splen- 
deur affirme devant « ces mes- 
sieurs de l'ambassade - (de 
Chine I. dont alla note la pré- 
sence parmi les journalistes, 
qu’elle « n'est pas communiste », 
qu'elle » est trop lemme pour 
avoir la Toi », mais qu'elle vou- 
drait ôrre - un pont entre l’Occi- 
dent et l'Orient ». Elle a entrepris 
• un petit travail sur l'islam en 
Chine ». mais elle est surtout 
occupée par la rédaction d'un 
nouveau livre qui sortira chez 
Stock en octobre et qu'elle a 
Intitulé Ma maison a deux par- 
tes. pour souligner sa double 
culture. 

Une offre de M. leng Sary 

De roccldent, elle dénonce 
l'aveuglement sur la Chine, fin- 
capacité é comprendre - tout ce 
qui a été fait en 9i peu de 
temps ». Les « sinologues feraient 
bien de se renouveler » ef - les 
Journalistes devraient renoncer 
aux Idées à la mode ». D'après 
elle, la politique de modernisa- 
tion de M. Deng Xiaoping avait 
été voulue per Mao ; - c'est une 
vieille Idée, car, sans l'Industria- 
lisation. la démocratie ne peut 
pas fonctionner ». Elle estime 
que les méthodes peuvent avoir 


Ils 

n’ont jamais tait état de ses 
confidences parce que, è r épo- 
que, ■ ils pensaient qu'elle suc- 
céderai! à son mari ». 

Pourquoi une romancière aussi 
heureusB qu'elle s’Bsf-efle lan- 
cée dans la rédaction de livres 
militants et à prétention didac- 
tique. telle la biographie de Mao 
Intitulée, le Déluge du matin ? 
demenaons-nous à Han Suyin. 
Sa réponse est qu'elle tenait à 

- enregistrer des faits • qui, en 
r absence d'historiens chinois 
dignes de ce nom. ne seraient 
pas passés à la postérité. 

Han Suyin historienne de le 
Chine communiste ? Comment 
ne pap être mêtlanr è r égard 
d'une personne qui a déclaré : 
• L'absBnce de liberté en Chine 
est une nécessité. Un malade 
n'a pas à choisir s'il aime res- 
. ter au lit ou non - Iles Nouvelles 
littéraires du 28 avril 1966). Au- 
jourd’hui encore, elle dit froi- 
dement de r auteur de Prisonnier 
de Mao — Jean Pasquaiîni, 

- avec lequel elle a été à 
l'école » — qu'il tut envoyé en 
prison pour - avoir fait du ren- 
seignement - et que « la prison 
n'Bst Jamais agréabla». Le pro- 
blème des camps chinois ne se 
pose donc pas. 

Ce n'est pas agréable é dire 
6 une personne dont on aima 
r œuvre romanesque et dont le 
charme ne laisse pas Insensible, 
mais certaines - candeurs -. cer- 
tains silences sont ditllcilemant 
pardonnables. 

JEAN DE LA GUÊR1VIËRE. 


tl) La Chine aux n 


rlstpe». 


A TRAVERS LE 


Cuba 

• SEIZE DETENUS, incarcérés 
pour infraction aux lois r 


quatre membres de leurs fa- 
milles. annonce l'agence 
cubaine de presse. — IJJ»J 

Ponemark 

» LA SECTION EUROPEENNE 


sont: déroulées dam la plus 
grande discrétion, pour des 


représentaient vingt et un pays 


tlsme observée en Europe occl- 


France, et jugée inquiè- 


Italie 


• UN ANCIEN CONSEILLER 


Ben e vent (Naples). Un in- 
connu a ouvert le feu contre 
lui alors qui; se rendait a son 
bureau On ignore encore les 
raisons de oet assassinat, — 


Madagascar 


Ramanantsoa, chef du gouver- 
nement malgache de 19T2 à 
2975. mort le 9 mal & Paris 
(le Monde du 11 mai), ont eu 
ben mercredi IB mai, en pré- 
sence de M. Didier Ratsiraka, 
chef de l'Etat malgache. — 


chai Amin Dada. Désormais, qui les a conduits en < 

seules deux villes Importantes d’ivoire et en Guinée i le 

échappent au contrôle du nou- Monde du 16 mai). — t Reu- 


réglme : Gulu, où l'on 
s attend é une faible résis- 
tance, et Arua, où lea fidèles 
du chef de l’Etat déchu pour- 


chargé d'affaires soviétique à 


gères. — t Reuter. J 


i M. HONECKER, riPn*!!» 1 DE 
L’ETAT ET DU P.C. EST- 
ALLEMANDS. a reçu, mercredi 
16 mai à Berlin-Est, le ml- 


Union soviétique 


credi 16 mal. à Moscou, de 
source diplomatique. Cette 
site a été envisagée dé 
mars, lors de la venue 


URS-S. de M_ J an os Kadar, 


tenir compte du sommet i 
rica no-soviétique de Vienne. 
Le voyage ne sera annoncé 
officiellement qu'au tout der- 
nier moment. — iAEÆj 


Mexique. 


nez. Les généraux est - aile- • LE GOUVERNEMENT SOVTE- 
— TIQUE SERAIT PRÊT A. AU- 
TORISER LA LIBERATION 
DE RUDOLPH HESS, dernier 
dirigeant nazi emprisonné. In- 


tante. même si, pour l’instant, q TROIS MINISTRES ont remis 


seuls de petits groupes 


Espagne 

• PLUSIEURS BOMBES ont 
explosé mercredi 10 mal en 
Paya basque?- espagnol contre 
des entreprises à intérêts 
français. Ces explosions se 


Aix-en-Provence 

sur l’extradition demandée par 
Madrid des réfugiés basques 
Goicoechea et Apaolam, A 
Oyarsun. près de Saint-Sébas- 
tien, deuz engins ont fait ex- 
plosion dans la nuit, endom- 
mageant deux hypermarchés, 
« Maxûut p et « Carrefour », 
dont une partie du capital est 
d'origine française. 


leur démission au président 
Lopea FortiU o, a-t-on appris 


gères), Jésus Reyes Herole3, 
(intérieur) et Ric&rdo Garcia 
Sains (budget). Aucune raison 
n'a été donnée de source offi- 
cielle pour expliquer ces 
démissions. C'est M. Jorge Cas- 
tanéda. un diplomate de car- 
rière, qui doit succéder é 
M. Roel à la chancellerie. — 
( UPIJ 


République 

Sud-Africaine 

ILE SYNDICAT DES 
MINEURS BLANCS a rejeté, 


clique le Journaliste soviétique 
Victor Louis dans le quotidien 
britannique Evening (Vêtes. Le 


Kremlin poserait deux condi- 
tions : Hess doit abj 
l'Idéologie nazie et mener 


Ouganda 

• LES FORCES OUGANDO- 
T AN ZAN3ENNES ont pris, 
mercredi IB mai, la ville de 
Lire, capitale régionale du 
nord du pays, après d'assez 


annoncés récemment dans î 
« Livre blanc » — (le Monde 
du 4 mal), en faveur de l'éli- 
mination partielle de l'apar- 
theid dans le monde du tra- 
vail. — fAJtJ*.) 

Sénégal 

• LE ROI JUAN CARLOS et la 
reine Sophie d'Espagne ont 
commencé, mercredi 16 mai, 
une visite officielle de trois 
. jours au Sénégal, dernière 
eUpe d’une tournée africaine 


par le tribunal de Nuremberg, 
n est emprisonné à, Berlin sous 

la garde des quatre puissances 
d’occupation. Seule l’URSS, 
s’êtalt jusqu’à présent opposée 
à sa libération. 

A Moscou. Victor Louis a fait 
une déclaration contredisant 
son article. « Les Russes, a-t-il 
dit. ne veulent même pas par- 
ler de la libération de Hess. » 
Et c'est « de façon purement 
hypothétique » qu’il aurait 
évoqué une éventuelle décla- 
ration de Hes6 condamnant le 
nazisme. — AJ>.) 


JAPON 


L'opposition dénonce les lacunes de [enquête 
sur une nouvelle affaire de corruption 


De notre correspondant 


dans les ranss de l'opposition 
après que le ministère de la 
justice eu: annoncé, mardi 15 mai. 
sa décision de mettre fin à 


dates de po'-s-de-vm versés à des 
hommes politiques japonais par 
des firmes aeronautiques améri- 


tres étaient destinées à l’ancien 
premier ministre. En raison dVi In- 
disposition », ce demJer n’a 
jamais été entendu pax La Diète. 

Sans entrer dans les arcanes de 
la politique japonaise, ou « tirer 
| u/et s dorés ». c’est-à-dire 


fait une partie de 


sonnalité politique impliquée 


directeur de l'agence de défense 
île Monde du 17 mai». 

Apparemment, les investiga- 
tions n’iront pas au-delà. C 
affaires remontent a plus 
quinze ans et, a la Diète, 
parti conservateur bloque 
poursuite de l 'enquête. Malgré les 


oui existent depuis la fin de ia 
guerre de Coree il953i. En déci- 
dant d'aider le développement du 
Japon, qui apparaissait dans le 


craies aux communistes. M. Mat- 


a témoigner devant la commis- 
sion parlementaire chargée, pa- 
rallèlement su parouet. de faire 
la lumière sur cë scandale : 


PJLIX ne serai: pas autorisé à 
comparaître devant le Parlement. 
Ce rideau qu'on fait tomber sou- 
dain pour dissimuler, semble-t-il, 
des personnalités de premier plan 
provoque des réactions assez rives 
du côté de l'opposition et risque 
de perturber les débats parle- 
mentaires. 

Jusqu’à présent, les seuls faits 


comme )’un des pions essentiels de 
la stratégie américaine en Asie, 
les Etats-Unis ont été à l'origine 
de la création de groupes de 
pression qui remettent en cause le 
fonctionnement de la démocratie 
dans ce pays. 

En effet, alors qu’au lende- 
appeié main de la défaite nippone. les 


P.C.. pour démocratiser ie pays 
et balayer les restes du système 
militaire, au lendemain de la 


la suite de laquelle le premier -- - - — n ~ — * — 

ministre Tanafca dut donner sa ravant, ils avaient écartés pour 


s'appuyer pour faire du Japon 
l'un des bastions de l’anticommu- 
nisme en Asie. 

Les responsabilités américaines 

De même que les Américains 


: que. quelques années au pa- 


vants : la maison de commerce 


autres, la firme Mac Donnel 


leur participation active au , 
gime militaire 
Dans une rétrospective < 


mise d’une danseuse., P 5 00 millier^ 


dont 

de yens à M Matsuno pour «r laci 
liter » l'achat de chasseurs P han- 
tons F4 E. 

Tout en admettant avoir reçu 
de l’argent de Nissho Iwai, mee 


trer le nouveau scandale, il était 
frappant de constater la répéti- 
tion dw faits depuis 1954 (année 


M. Matsuno affirme qu’il ... 
s'agissait que de « fonds poli - 
figues», qui en tant que tels ne 
tombent pas sous le coup de la 


pareils américains. 

Bien que le président de Nissho 
Iwai. M Kaifu. qui a été récem- 
ment arrêté Ue Monde du 6 avril), 
mentionne dans ses « notes » 
saisies par la police le nom de 
M. Kishi, ancien premier ministre, 
les magistrats chargés de l'en- 
quête se sont déclarés dans l'inca- 
pacité d’établir que les sommes 
reçues par AL Matsuno ou d'au- 


régulièrement les affaires louches 
auxquelles sont mêlés des bom- 


cains pour l’achat des équipements 
militaires, mêmes personnages 
depuis vingt ans du côté nippon, 
aujourd’hui inculpés ou soup- 
çonnés. Moins que ia démocratie 
nippone en elle-même, c’est sans 
doute la politique américaine au 
Japon au début des années 50 


de succès, dans d'autres pays 
placés dans sa mouvance « 


PHILIPPE PONS. 



I plus &°nd*s™di'c o^dtn a S n n lef r d r eUrdu ' 

J Sl, - ,n s ouvrières. Héra- deïn 9 e : les Commis- 
: sonné sous Franco îi es t a f- Uer !2. L lvil f' em P ri ' : 

I ho . nl mes l es p i, JS é ' V* ° U PM ci hui l’un des . 

! nai.té de '!□ Sémocrart-nV ° C0 ? fe ici ' 
j P^essus unique sar° couo^^ £spa 9 ne ' & 1-: 
L^ÇQQsensiK , or ? n n Up de force - Un pro- ; i 
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Grande-Bretagne 

Mme Thatcher ne reconnaîtra pas 
le nouveau gouvernement rhodésien 
avant la conférence da Commonwealth 

De notre correspondant 


LES POURSUITES CONTRE M. NEGRI 

les avocats du théoricien révolutionnaire rendent public 


le dossier établi par les juges 


Communauté européenne, 1 e 


précisément le délai limite impli' 


Etats africains du Commonwealth 


Rome. — * Je ne répondrai 


De notre correspondant 


citement fixé au 11 Juin par la 


Haute Assemblée américaine & la 


ments. non encore dévoilés. 


reconnaissance du gouvernement 
noir de Salisbury et à la levée 
des sanctions contre la Rhodésle, a 
beaucoup embarrassé les milieux: 


d’Etat, RL Van ce. attendu 


Londres lundi 21 mai. portera I 


officiels britanniques. Une délé- 
gation de six observateurs conser- 
vateurs, sous la direction de lord 
Boyd, vient, à son retour de 
Salisbury. de remettre à 
Mme Thatcher son rapport sur 


essentiellement sur le problème 
rhodésien. 

Les milieux officiels britanni- 
ques ont conscience que toute 


fesseur de sciences politiques de 
l’uni verstlé de Padoue protestait 
ainsi contre l’attitude de la Jus- 


comme ils le laissent entendre? 
Trop de faux bruits ont été rap- 
portés par la presse italienne 


considéré comme l'un des chefs 
des Brigades rouges. 

« Est-H vrai que fa as organisé 


« darder ^ 


rlclen de l’autonomie ouvrière 


aurait conservé un document aussi 


politiquement adéquats » à la 


la récente consultation élec- 


torale en Rhodésie. Bien que e 


écrites par lui), des documents, 
des notes personnelles et des pa- 
piers d’identité volés par des ter- 


contenu n'ait pas encore été et plus particulièrement an Nigé- 


officlellement révélé, on tient de na (plus de 375 millions de livres 


d'investissements pétroliers!, dont 


dèstennes ont été suffisamment 


le gouvernement, pendant la pé- 
riode préélectorale, avait mis en 
garde les Britanniques contre 


rogatoire, organisé le 12 mai à 
la prison romaine de Reblbbla. le 
théoricien de l'Autonomie ou- 
vrière a donc entendu sans bron- 
cher l'exposé des juges : un texte 


rorlstes et qui auraient été trouvés 


tant que pour mot » 

Les magistrats se fondent sur 
d’autres documents pour accuser 


fois vieux de sept ans. Ce texte. 


par exemple, écrit en 19*12 


ment Muzorewa par la Grande- 
Bretagne. 

Ainsi, la décision du Sénat 


toute Initiative. Décidée à agir 
strictement en coopération avec 
l'Europe. le Commonwealth et 
Washington, Mme Thatcher se 


de trente-trois pages que les a 


l’inculpé : « Chers camarades, 
nous avons vaincu, nous avons 
non seulement imposé l'armement 


terroristes étrangers, co mm e la 


réflexion. Tel quel. «1 effet, ce rnontrè quel est le terrain 


texte ne sert tmk taur client - Il du pouvoir _ Nous sommes en 
teste ne sert pas leur client. ...U ^ w tatojite & 


RAJ. allemande. ITRA irlandaise 
et I*ETA espagnole. Une lettre 
saisie & son domicile concerne 
une réunion e en territoire 
français ». 

Cela dit, les enquêteurs n'ont 


ter la pression des éléments du les ^jeux officiels l'arrière-pen- 
partl conservateur qui réclament sée g Uei d'ici q Ue jques mois, le 
un changement immédiat de la nouveau régime rhodésien sera 
politique britannique. Y suffisamment consolidé poux tenir 

Néanmoins, le premier mlnls- tête à ses adversaires. La confé- 
. tre a pris en considération les rence du Commonwealth ne pour- 
arguments de Lord Carrtngtan et rait pas ignorer une telle évolu- 
a dit dans son premier discours tion. 


parti. Mais on peut déceler dans n'importe qui en cour d’assises ». 


évoqué à aucun moment la 


selon les commentateurs commu- “ ent *1* «ttre : s’organiser pour 


fameuse * piste parisienne » révé- 
lée au Comere Délia Sera par un 
agent secret italien. On com- 


Depuls 1953 

DÉCS 


a dit dans son premier discours 
aux Communes que la décision 
britannique serait prise en tenant 
compte des « implications inter - 


ne pouvaient invoquer le secret 
de l'instruction qu'ils avaient 
sciemment violé depuis le début 
de l'affaire, poux rendis public 


Brigades rouges n’existaient pas 
encore et que M. Negri militait 
au mouvement Pouvoir ouvrier — 


lement faite pour ridiculiser les 


ce procès. Ils se sont donc con- 
tentés de prodiguer des conseils 
de prudence à la presse, l'invi- 
tant à exercer son « esprit cri- 


magistrats de Padoue et de Rome. 
M. Negri est tendeurs soupçonné 


cela que je réussis à être tar- 


irais certificats 
I Révisions intensives 
1er au 31 Août * 


du Commonwealth ont déjà déjà 
été informés par celui de Londres 
qu'aucune décision britannique 
ne sera prise avant la confé- 


eommenoé mercredi 16 mal, à 


premier ministre sortant, a estimé 


rence de cette organisation, fixée 


d'autre part que la re coœman- 


cherché les preuves — » et on 
ne les a pas trouvées. Leur client 
serait, comme il l’affirme, victime 
d'une a persécution politique ». 


« Thèses ouvrières sur la lutte » 


d'avoir téléphoné au domicile des 
Moro quelques jours avant l'assas- 
sinai dn président de la D.C. 
Mais l’examen phonique n’a pas 


des représailles. Aux dernières 


nouvelles, cet examen aurait lieu 


nécessité d'un lien entre le mou- 


Auparavant, le gouvernement 
britannique multipliera les 
consultations avec Les pays de la 


dation adressée k M. Carter par 
le Sénat américain en faveur de 
la levée des sanctions écono- 


Pour la première fois, on con- 
naît donc les accusations pré- 
cises sur lesquelles se fondent 
les magistrats instructeurs pour 
soupçonner l’universitaire pa~ 
douan. Disposent-Ils d’autres elè- 


Glnseppe NI cotri. soupçonné, lui. 


d'avoir annoncé par téléphone 


s mouvement de masse» et que 


la mort de Moro à un ami de la 
famille. 

L'enquête est Influencée par le 


climat qui régne en Italie. La 


les Brigades rouges (dont on le climat qui régne en Italie. La 
souçonne d'être l’un des cerveaux! malUolication des actes 
se pressent pour 1’ « avant-garde terroristes et la difficulté d’en 
armée du prolétariat ». connaître les auteurs ne servent 

L'accusation la plus grave pas les inculpés, d’autant que les 
concerne un texte Intitulé : autonomes, eux -mêmes, défient 
Thèses ouvrières sur la lutte et ouvertement les institutions. On 
l’organisation. M_ Negri en avait vient d’apprendre, par exemple, 
reconnu la paternité lors d’un pré- qu'Us cfichalsot» les enseignants 
cèdent interrogatoire. Ce docu- des écoles secondaires de Padoue 
ment porte en marge l’apprécia- pour sélectionner parmi eux les 
tion suivante : a renforcé ». Or « anti-prolétaires ». Cette nouvelle 
c’est un texte Identique, effecfcl- a suscité beaucoup d’émotion dans 
veinent « renforcé ». que la police la ville où enseigne M. Negri mais. 


ment de la rue Negroli où se 


l cachait le fameux Corrado Aluxrnl, 


A PRIX CHARTERS? 


Union soviétique 


Les autorités expulsent deux correspondants 


Cet été, Air France à créé pour vous les vols Air FranceVacances, des vols réguliers à 
tarifs individuels très réduits. La différence de prix s'explique par un aménagement particulier 
des appareils et un service à tx>rd simplifié. 

Air FranceVacances répond aux attentes de ceux qui souhaitent voyager à bas prix 
tout en conservant les garanties de fiabilité et de régularité dline grande compagnie. 


De notre correspondant 


Moscou. — Le correspondant de la deuxième chaîna de télé- 
vision ouest-allemande (ZJD.FJ ea U.R.S£, M. Robert StengeL, 
qui était en poste depuis quelques mois, et son opérateur, 
M. Herbert Altman, ont fait l’objet, le mercredi 15 mai, d’on 
arrêté d'expulsion. Les autorités leur ont donné une semaine 
pour quitter rU-RÜJs. M. StengeL qui est en vacances en R.F.A., 
ne reviendra vraisemblablement pas à Moscou. 


L’origine de cette mesure pa- nier, quand M. Erhard Hutter. 


mmum 


«révélée» seulement le 10 mai expulsé de Moscou pour avoir 
par les Izoestla. Au cours d’un «violé la loi soviétique ». Depuis 
voyage en Sibérie, sur le chan- quelque temps, les critiques sem- 
tler du BAM (le second transsi- btent se multiplier contre les 
bérlen), M. Altman. que le jour- journalistes anglo-saxons, aile- 


Voyagez moins cher 
en toute confiance. 


LONDRES AJL 

450 F 

PALMA AJL 

750 F 

ATHENES Ait 

1060 F 

ISTANBUL AJL 

11.80F 

TELAVIV A.R. 

1610 F(a) 

NEW YORK AJ?. 

1850 F (b) 

ANTILLES AA 

2100 F (e) 


Utè ». mis à sac sa chambre d’hôtel 

M. Altman Be refuse à toute à Achkhabad, en Turkménie (le 
déclaration, mais on pense A Monde des 25 et 26 avril). 


de Berlin -Est à rencontre du également d’avoir été’ drogué. Les 


que sorte, leur soutien et leur australienne et américaine à 
caution au gouvernement est- Moscou se refusent A toute 
aUemmuL déclaration à ce sujet. 

La dernière affaire de ce genre 


Ces prix s'entendent au départ de Paris. 


remonte au mois d'octobre der- 


La réservation et rachat du billet se font obligatoirement 
en même temps, dans votre agence de voyages ou une 
agence Air France Pour tout renseignement téléphonez au 

P) 320.15.55. 


AIR FRANCE 
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EUROPE 


Espagn» : 

LE CONGRES DU P.S.O. E. A MADRID 

La base du parti socialiste est hostile 
à l’abandon de l'étiquette «marxiste» 

du'psSÏ "pï'.dE De notre correspondant 

sera dominé per la nuérette xUtcpcur no», êmbMtre, dJWL £ ?ï;J?*JÏSS du . n0n ?>"* «“ 
sur 1 opportunité de conserver Depuis -notre pacte maniaval **8f.. nt 2r Médl tant sur ce demi- 
l'étfquétte - marxiste Les arocc le PC..- eue dispose d*un bea “ c ? u P affirment que le 

socialistes espagnols vdnt, *n fr^ameniptus efficace ; le chan- gH** 

oatre s’interroger <■»» « *»*. **/*»., SbïuESfcSÏZÎtR 

demi-échec aux élections • - Les communistes avaient abouti 

legislatives an. r“marsd»r- Une trddftiOn Cfiflfraiisfe ’ - des concJu f llOT s comparables, il 


là société espagD 
moment où apparaît i 


moment oü -m «.mit a été. l'âne des premières forma- <* .autant qu'elle a conduit la di 

tions: à se prononcer pour la ration du P.S.O.E. à négocier en 
terne désaffection à légard - régionalisation du pays. u secret sans consulter la base. 

de la politique, particulière- y a travaillé de façon plus ver- ^ . ,. , 

ment. dans la jeunesse. ' - baie que réelle- Centraliste par , pé £ 1 ï I £ r ™ le mar Y îe ,-< iu 

tradition, j] . & souvent considéré ^E***^' te P.S.OJ3. songe à sim- 
MadrkL' — les socialistes ëspa- Tautcnomle comme une revcndi- Pister dan s les entreprises. Il 
gnols sont divisés depuis jjn an cation des bourgeoisies réela- béate, en effet, & utiliser davan- 
sur la nécessité de se définir nales. U reconnaît s'fitre trompé- t ^ ge - son arme syndicale. l'Union 
comme « marxistes». La poléml- : Son déclin électoral en Anda-' général des travailleurs, afin de 
que semblait au point mort, mais lousle et au Pays basque a été 116 ^ re l BteT vers le parti com- 
te premier secrétaire du parti, parallèle à la progression des murilst « les socialistes qui mili- 
M. Felipe Gonzalez, l’a relancée nationalismes locaux, fin outre, il tent dans l’autre centrale, domi- 
à- la veille du vlngt-hniflèmè estime qu’il est « tombé, dans née J» r lB p -C-, tes Commissions 
congrès du parti. A Oviedo. H un piège » en occupant la OQVr ^ rçs - * Naus constatons ur 
s’est dit une fois de plus partisan direction d’organismes de pré- etfaiahssement général du syndt 
d’abandonner une telle définition, autonomie dépourvus de pou- ca ^ isme . dit M. Solana. Faute de 
La querelle entre marxistes et 7°^ £ ^«t discrédita et pCur fJ? t 

sociaux-démocrates risqué dé db- ' ^ P^ 0 centriste- au pouvoir n’a S? services à leurs alli- 

miner le congrès du P.S.O-E. et ? as mg bq ué. dten_ profiter Les . fonds grève sont 

de T&Déter balte onl inS nnïmS faux P 35 a» Pays basque ont ”* re *- Cela conduit les syndicats 
« lênLnSîs » â 2 cuïowmmïmSt - été ^articoüèrement graves. il y J JJ jj%£* SL? 1 *®* 6 ** 

quatre mois encore, le PAO w “ stabilité démocratique, r 


tes » tore du neuvième congrès dû | t .5? a ïl^ ois 3 . etK ^ e ' J Ie p -£°-E- 

P.C. espagnol m ,«] nnL l£ hortile à certetoœ dlspo- 


CHARLES VANHECKE. 


ï tÆKJf'iffïS 4 ■:rt& d W ? S r 'MSSSSSSÏ <f.^S*SnSs. ,M SSs e te 
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taire à 1 Information. 


Quel projef de société ? 


L'étiquette « marxiste », à son avis, 
donne une impression de dogma- 
tlsme. EDe offre .un argument à 
te propagande de la droite et 
écarte du soci&ltome des person- 
nes qui n'àdhèrent pas à te pen- 
sée de Marx Or le P. S. O. R. a 


SSPSSSjf *“ 4 !* 

Dans l’ahtre camp, on fait va- 
loir que l’idéologie marxiste a 
pesé .sur .tonte l’ histoire du 
PAOA et donné. & ses mlfitapta 
un objectif . qui transcendait te 
pratique quotidienne. Le mot lul- 
méme garde un pouvoir mobili- 
sateur. S'il y renonçait, le parti 
risquerait de perdre sur sa gau- 
qull n’est .pas sûr. de 


plus profond ? Lors d'une confé- 
rence de presse,. , te l* utei je 
secrétaire & rurganisatton, M. Al- 
fonso Guerra, a déclaré que- les 
partisans et les adversaires du 
maintien de -la définition mar- 
xiste avalent 1e même projet/ de 
société, mais fl n'a pas précisé 
lequel. Les militants qui se pro- 


du passage de 1a 
vkluelte a la jsapi 
de te conquête au 
tique par les trav; 

C’est un langage 
tend- guère A, la 
PAOB. M. Fel 


gramme du parti, aux _di 
élections législatives, ne prroo- 
salt pratiquement aucune natio- 
nalisation. bien que la part "du 


PAOA ,i 

sociaux -dé 

eux, M. £ 


noeud-démocratie - dans V Europe 
du Nord.» 

M. SoîaR»; estime que te vért^ 
table bat^fle - sur -le marxisme 
sera sans doute répéter à un 
oongrts-exttaordÜMdrè et tpja'les 
J *"*" com m issi o n sur ce 


Chypre 

MM. Kyprianou et Denktash reprennent les pourparlers 


Nicosie. — Le conseil d» mi- 
nistres et le Conseil national se 
sont réunis en séance commune 
mercredi après-midi 16 mal pour 
préparer la rencontre entre le 
président Kyprianou et M. Denk- 
tash, qui commencera vendredi 
matin an quartier général de 
l’ONtJ à Nicosie. Elle sera pré- 
sidée par le secrétaire général des 
Nations unies, M. WaJdbeîm. 

Quels résultats peut-on atten- 
dre de cette rencontre ? Rien d« 
concret n’est intervenu depuis 
; Les 27 janvier et 12 fé- 


conversatkms qui eurent lieu — 
en vain^- à Vienne du 31 mars 

Cette fols, les pourparlers, qui 
n’ont pas d’ordre du jour, pour- 
raient commencer, selon le bu- 
reau des Nations unies, par l’exa- 
men des diverses propositions 
concernant Famagonste. En dé- 
cembre 1978. M. Waldherm a sug- 


De notre correspondant lance èronomique et les titres de 


l’homme et des libertés fonda- 


— Le pourcentage de territoire hw I e 

»i sera administre nar rhaoue _ d établteeement et le 


qui sera administré par c ha qui 
communauté sera defini selon 
certains critères comme la pro- 
ductivité des terres, leur impor- 


droit à la propriété et au travail 
pour tous les citoyens. 

DIMITRI ANDREOU. 


cycle de négociations entre 

eux communautés 

Le cadre du règlement du pro- 


blème de Chypre est défini par 
tes résolutions votées à ce sujet 
par les Nations unies et par les 
quatre principes de base conve- 
nus entre le président Makarios 
et M. Denktash en présence de 
M. Waldheira en février 1977. Les 
résolutions de l’ONU demandent 
le retrait immédiat de toutes tes 
troupes étrangères de Pile et te 
retour des deux cent mille réfu- 
giés chypriotes grecs da n g tour 


Indépendante _ 

bicommunautalre , 

— La mise en place d’un gou- 
vernement central dont tes préro- 
gatives et les pouvoirs seront de 
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m HJIon général, voici Madame Françoise 
Iti Parturier... 

Alors le général s’arrêta devant moi. son visage 
s’éclaira, il eut même un sourire, et d’une voix 
très forte : 

-Ah! Madame... je vous lis!... Eh bien vous, 
vous y allez carrément... Mais c’est très bien... 
11 faut oser... Il faut toujours oser...ea ne vous 
a pas mal réussi que je sache!... à moi non 
plus d’ailleurs...!’’ 

DE GAULLE INEDIT 



ALBIN MtCHO, 




L«* «yte Staafler existent en version plume, bille, feutre ou mine. Laqur, or, argent ou ader. 


SEITA. Vos doigts 
sont moins jaunes» 

En vingt ans, les taux 
V moyens de goudrons et ie nico- 
tine de nos cigarettes ont été 
réduits de moitié. 

Ced est dû aux efforts de 
. recherche du Seita. 


Par exemple, le croisement 
et la sélection des plants de tabac 
ont permis d'obtenir de nouvelles 
variétés, naturellement moins 
chaînées en goudrons et nicotine. 

De même, l’utilisation du 
laser pour la perforation du pa- 
pier a augmenté sa pennéabilité: 
les goudrons produits par chaque 
cigarette sont encore réduits 
de 5 mg. 


Enfin, dernier exemple 
parmi des dizaines : la mise au 
point de matériaux extrêmement 
fins pour les filtres permet de 
retenir jusqu’à 50 % des gou- 
drons et de la nicotine, tout en 
conservant un tirage agréable. 

Vos doigts sont la preuve 
que mus avons obtenu des 
résultats. 

Alors, nous continuons. 


SElTA. Nous réduisons les risoyes.Pas votre plaisir. 


i; 


Service tTExplotlation Induitr.ena 
Tabacs et des Allumette a 


7 , 


- fs- . 
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EUROPE, AU-DELA, 


L'Europe (l'Occident) n'a pas saisi l'ampleur 
des défis que lui lancent le sous-développe- 
ment... et le développement, écrivait ici 
François de Ravisman i- le Monde » du 
11 avril). Elle étouffe sous le poids des pactes 
militaires et du droit des Etats, commentait 
l'écrivain hongrois Konrad l« le Monde » du 
18 arrii). Elle demeure très peu connue en 
Chine où, cependant, la jeunesse commence 


U le Monde > du 10 mai). 

Alexandre ZInoviev présente aujourd'hui 
ses réflexions, à partir de son expérience de 
TU.R.S.S. Philosophe déchu de sa nationalité 
en septembre, £1 est professeur de logique à 
l'université de Munich. Infiniment pessimiste. 


fl n'a confiance en rien ni en personne. Et 
surtout pas dans les capacités de rédemption du 
régime. 

Pour l'auteur de T • Avenir radieux », des 
■ Hauteurs béantes » — cette encyclopédie 
d'une société totalitaire, — des - Notes d'un 
veilleur de nuit - lEd. l’Age d’Homme, Lau- 
sanne), — rien ne peut ébranler ce régime 
parce qu’il correspond trop bien an besoin 


de la sécurité, aussi minimale soit-elle. quH 
offre au Soviétique moyen en contrepartie 
d'an minimum de travail. D'où la vision désen- 
chantée qu'a ZInoviev de ce - jeu & l’histoire • 
en cours dans le monde. Et le logicien de 
conclure que la science peut aider à compren- 
dre la «.Ligne directrice Inhumaine » et donc 
les relations entre l'Europe et le monde, et 
entre les deux Europes. 


de ses partes se répercute 


tenir compte des relations réci- 
proques et des intérêts des divers 
éléments du système mondial. 
Mais il est plus aisé de donner 
d'aussi sapes conseils que de les 
suivre. En fait, la plupart du 
temps, les gens se comportent 
comme si le monde n’étalt pas 


conduite non seulement pour les 
autres mais aussi pour eux- 
mêmes. Il semble Inutile de 
rechercher les causes de cette 
situation dans la méconnaissance 


tlfique du problème permettra 


tion de pouvoir proclamer 1 
« A'ous ixms l’avions bien dit ! », 
s'ils survivent bien sûr, aux évé- 
nements indésirables pour l'hu- 
manité contre lesquels ils l'auront 
mise en garde. Pourtant, je tiens 
à ce point de vue scientifique. 
Non pas pour accroître le nombre 
des esprits lucides mentionnés 
ci-dessus : je ne vais faire aucun 
pronostic. Surtout pas parce que 
j'ai l'intention de rappeler, une 
fois de plus, aux nommes la 
vanité de leurs erforts : on ne 
saurait les arrêter, ce faisant. 
Mais parce que. dans notre ère 
d'accablant épanouissement de la 


Le jeu à l'hisfoire 

par ALEXANDRE ZINOVIEV 


ceux qui y participent — beau- 
coup plus .qu’à là solution de 
tâches qu'lis ont à accomplir. Pour 
les participants, c'est un moyen 
de passer le temps, un mode de 


au Jeu (c'est-à-dire en le quittant 
ou en détruisant la situation de 
jeu) que ces participants ont une 


taire ; «De est une forme de fait que chercher le moyen 
comportement, naturelle et très d'appliquer, sans la changer, la 
efficace, d'une société de, type Ligue directrice dans des condi- 
communiste représentée par sa. lions nouvelles. La Ligne est 
direction. Voici quelques c&rac- appliquée strictement et san3 
té ris tiques de ce phénomène social routine dans ïes petites et dans 
encore mal étudié. Za Ligne les grandes affaires. On peut 
directrice compense l'impossibl- jouer les yeux fermés avec une 
llfcé de prévoir exactement les telle Ligne, certain que l'on est 
événements de la vie publique de la réussite du jeu. C’est pour- 
dans les cas importants qui sor- quoi sont possibles certaines 
tent de l’ordinaire. Elle est par- actions des autorités — qui sera- 
■ f alternent adéquate au voluml- blent absurdes si on les examine 
neux appareil de direction de la en elles -mêmes, mais qui sont 
société et à la position de ses parfaitement raisonnables si on 
représentante dans la société, les examine Selon les règles du 
pour lesquels elle est fort coin- jeu <r à l’aveuglette ». 
mode. Une fols créée; elle fane- Il est donc naïf de croire qu’il 
tion ne ensuite a priori en ce qui suffit de faire fortement pression 


du rôle de la compréhension 


qu'une manifestation secondaire 
par rapport à l’autre aspect du 
Jeu. celui de l'aspiration à rouler 
ses partenaires, que J’évoquerai 
exclusivement dans ce qui suit. Je 


et les systèmes sociaux du monde 
dans son ensemble ou dans cer- 
taines de ses grandes pan les 
(par exemple l'Europe i. 11 e«t pré- 
férable de ne pas poser le pro- 


(sous -entendu : pour que la bre- 
bis soit sauve et le loup rassa- 
sie ?>. Il raut mieux poser le 
problème impartialement, de 
manière scientifique : « Que se 
passe-t-il et que se passera- 
t-il ? ». sans tenir compte ni des 
souhaits admirables des uns (des 
loups surtout) ni des méchantes 
Intrigues des autres ides brebis 


scientifique sont incontestables, 
jugez-en vous-mêmes! Ainsi, en 
raison de l'activité de certains, des 
millions d'autres souffrent dans le 
monde. Si l'on ne s'en tenait pas 


Les participants du Jeu que 
nous examinons peuvent-ils se 
laisser guider par des prévisions 
scientifiques? Une réponse posi- 
tive à cette question semble évi- 
dente. Des Etais aussi puissants 
peuvent-ils, alors qu’il y a tant 
de scientifiques, se passer de la 
science qui a atteint un tel 


mu aidants, les partenaires du 


faveur des malheureux. Point 


inégale. Pour l'un des parte- 
naires. l'assimilation n'est au'exté- 
rieure et ne touche guère les 
bases du régime social du pays. 


tlfique. Vous pouvez alors ne voir 
dans la situation mondiale qui 
s'est créée qu'un Jeu original, un 
jeu mené dans l'esprit de l'un des 
courants prospectifs de la science. 
En même temps, par rapport au 


dres : celles qui sont formelles 


plus étonnant, c’est que 


Un spectacle grandiose 


Evidemment, tout ce qui se passe 
dans le monde n'est pas forcé- 
ment un jeu. Et la partie n'est 
pas toujours forcément en train 
de se jouer. On ne saurait utiliser 
la notion de jeu pour qualifier 
tous les nippons entre les êtres 
humains et les pays. Mais tout ce 
qui se produit a un aspect ludi- 
que. C'est là un faix indéniable et 
qui joue un rôle important. 


i des pay3 occidentaux (l'Ouest i 


blocs et se retrouvent concréte- 
ment dans leur comportement. H 
n'est pas possibüe de tenter de 
déterminer ici d’où provient l'inl- 


joue le rôle le plus actif. Mais 
c'est un Tait évident, à présent, 
que. de par leur nature sociale, 
les pays du bloc soviétique sont 
enclins à des jeux & l'échelle pla- 
nétaire, obligeant leurs partenai- 
res occidentaux à un comporte- 
ment analogue: sans une 
simili lude des partenaires, le jeu 


formelles (dissimulées et officiel- 
lement rejetées). Les premières 
sont communes aux deux parte- 
naires. Les secondes peuvent être 


enclins aux règles formelles et 
d'autres à celles qui ne le sont 
pas. 

Ces derniers, tout en faisant 
semblant de respecter les règles 
officielles visibles, mènent surtout 
le Jeu selon leurs règles secrètes 
(espionnage, cinquième colonne, 
chantage, désinformation, four- 
beries. etc.). C'est un Jeu étrange, 
mené avec la participation de tri- 
cheurs, mais selon des règles for- 
melles qui interdisent de dé- 
noncer ces tricheurs et de leur 
cisser la figure avec un chan- 


d' hommes politiques d'ailleurs se 
comportent en acteurs, et dans les 
actions politiques l'élément spec- 
taculaire est de plus en plus 
dominant), et chacun aspire là à 
rouler ses partenaires. 

Que faut-U pour que se crée 
une situation de Jeu ? Une cer- 
taine autonomie des partenaires, 
une possibilité d'actions résolues. 


de rétorsion aux actions des par- 


l’adversaire. ainsi que l'existence 
de quelques règles dans le cadre 
desquelles se dispute la partie. De 
toute évidence, de telles conditions 
existent actuellement dans les 
relations entre les pays et les 


disposer de pays entiers comme 


tème de comportement usuel et 
élaboré dans le détail pour tous 
les événements possibles de la vie 
Intérieure du pays comme pour 
ses actions extérieures. La direc- 
tion du pays l’a transformé en 
un théâtre pour ses spectacles 
autoritaires, et elle tente de plan- 


de tels jeux, tout l'avantage 
appartient aux tricheurs. Cest 
seulement en ne participant pas 


est la suivante : ce que l'on peut 
prévoir avec exactitude de 
manière scientifique est banal et 
sans utilité. En revanche, ce qui 
n'est pas banal et aurait une 
Importance pratique ne peut, en 
principe, dans la plupart des cas, 
être prévu avec exactitude en rai- 
son de la complexité et de la 
variabilité de la vie publique, de 
l'existence de tendances et de 
corrélations contradictoires qui se 
modifient mutuellement, analo- 
gues à la corrélation des in- 
connues dans une équation indé- 
terminée en mathématique. On 
ne peut prévoir scientifiquement 
que ce qui est indispensable, 
alors que l'activité des gens est 
située surtout dans la sphère du 
possible. La prévision du possi- 
ble ne peut être faite qu’avec 
un certain degré de probabilité, 
ce qui est valable pour des évé- 
nements qui se répètent, mais 
ne conviait pas toujours à un 
cours exceptionnel ou Individuel 
de l'histoire. El est difficile, dans 
ce cas, de déterminer la probabi- 
lité des événements possibles. Et 
les critères qui existent pour cela 
soit incertains. La science elle- 
même est une manifestation 
sociale et non pas une vérité pure. 
On ment aussi souvent en science 
qu’ailieurs. Ajoutez à cela le 
lourd appareil de la science et du 
pouvoir, les pertes de temps, le 
désir d'éviter toute responsabilité 
et tout risque, et l'envie d’en tirer 
profit pour soi-même dans l’Im- 
médiat, sans penser au lendemain. 


Le régime se comporte avec même est impuissante devant la 
cette Ligne directrice comme s'il Ligne, qu'elle ne fait qu'incarner 
savait d’avance tout ce qui pour- et dont elle a la garde à un 
rait se produire et comme si tout moment donné. On sélectionne 
se passait en fonction d’elle. Cette les gens pour la direction selon 
Ligne directrice est en fait solide, des principes tels qnlls se rëvè- 
elle est pratiquement perma- lent Incapables de changer la 
rien te. H est pratiquement împos- Ligne directrice, ce qui (Tailleurs 
slble de la modifier. Lorsqu’il ne les Intéresse pas. Us ne peu- 
semWe que la direction tient vent demeurer aux postes de 
compte cTune évolution et change commande qu’en la servant, 
de Ligne, en fait la direction ne Eux-mêmes en sont les esclaves. 


Faire chanter, embrouiller, mentir 


La Ligne directrice évoquée ci- 
dessus est la somme des principes 
de comportement dans toutes les 


représentant les Intérêts - de 
l’Etat (du pays). Une partie de 
ces principes est formulée avec 


pouvoir comprendre, leur essence. 
Une autre partie est formulée 


formulée du tout. Mais les per- 
sonnes qui incarnent la Ligne 
directrice prennent connaissance 
de ces principes en pratiquant 
leur activité ou les découvrent 
tontes seules comme quelque chose 
de parfaitement naturel. On ne 
se rend même pas compte de 
l’existence de certains 1 d'entre 


de comportement dans une situa- 
tion de jeu réside aussi dans le 
fait que le régime transforme en 


dTJ.ILS.S- de juifs et de dissidents 
en est un exemple classique. Cette 
conces s ion obtenue au début du 
jeu a ensuite servi au régime 
de moyen pour résoudre nombre 
de' ses problèmes. Ainsi, cette 
concession & acquis l’apparence 
(Tune action planifiée. Cette appa- 
rence n’est pas fortuite non plus. 
Toutes les actions de ce genre 
sont repensées a posteriori dans 
l’esprit de la Ligne directrice pour 
leur donner un aspect conforme 
au plan et aux conséquences pré- 


La fameuse Ligne directrice 


représentants de celle-ci le 
nieront catégoriquement. 

Voici certains principes de la 
Ligne directrice que l’on trouve 
dans la pratique : s’élargir dans 
toutes les directions possibles ; 
pénétrer partout : dans n’importe 
quels organisations, paye, par- 
ties du monde ; avoir ses gens 
partout ; troubler et emhrouiller ; 
exciter les uns contre les autres ; 
Intimider ; faire chanter ; pro- 
mettre : mentir ; se mettre d’ac- 
cord mais n’agir que selon son 


de choses sont dictées par les 
intérêts du jeu, du spectacle en 
tant que teL En particulier les 


cours, 60 nt nécessaires surtout à 





Bien sûr, même dans un Jeu 
social, les partenaires tentent 
d'apprendre quelque chose et de 
prévoir la conduite de l'autre 
joueur. Ce n'est pas une prévi- 
sion scientifique, mais une pré- 
vision de jeu. C'est une quasi - 
prévision, car elle n'a pas un 
caractère de véracité. Les parte- 
naires entreprennent des actions 
qui leur semblent le plus profi- 
tables pour eux-mèmes. Et le suc- 
cès ou l'insuccès de ces actions 
crée une illusion : celle de 
sanctionner ou d'infirmer les dé- 
cisions en question en tant 
qu 'appréciation de la pensée 
scientifique, il est évident- que, 
même dans un Jeu social, les par- 
tenaires reçoivent des informa- 
tions et en tiennent compte. 
Mais, du point de vue Intel lec- 


lière de la conscience publique. 


l'exemple de l’UJLSB. En ce qui 
concerne les pays de l'Occident, 
ce n’est pas aussi évident, dans 
la mesure où Ton y pratique 
encore des formes traditionnelles 
de comportement politique. La 


moyens la cinquième colonne ; 


tac Les grandioses dont l’objectif 
est de tromper et de mystifier. 
Bref, II s’agit d’utiliser tous les 
moyens inventés par l’histoire 


bien qu'elle puisse induré cer- 
tains éléments de politique. 

On a beaucoup parlé du dogma- 


MaLs on a toujours complètement 
perdu de vue l’essence de ce phé- 
nomène : la Ligne directrice qui 
lui tient lieu de fondement. Elle 
n’est pas ia manifestation d’une 
sottise quelconque ou le résultat 
de l’influence d’une Idéologie 
rétrograde. Elle est parfaitement 


Z tair ® appliquer les principes de la 


cessas même de son établissement. 
Toutes les actions sérieuses du 
régime prennent ici la forme d’un 
calcul énorme et méphistophéli- 
que. même si elles ne comportent 
pas un gramme d’intelligence ou 
si elles sont une surprise totale 
pour le régime. Ainsi, même les 
insuccès et les défaites sont re- 
pensés de manière: à devenir des 
pas menant à une victoire quel- 
conque due en fait & de tout 
autres raisons. 

Et si la science peut être de 
quelque utilité pour résoudre les 
problèmes posés dans le monde 
contemporain par les relations 
entré les pays et les blocs, c’est 
peut-être avant tout dans sa 
contribution à la compréhension 
d e cet te Ligne directrice, de sa 
« psychologie », de ses vecteurs, 
c’est-à-dire & la compréhension 
de la nature du type de société 
qui participe au Jeu mondial. Ce 
n’est déjà pas si mal de compren- 
dre à qui on a affaire ce 
jeu et de ne se faire aucune illu- 
sJon sur son partenaire. Cela per- 
met à' tout le moins de savoir que 


Ligne directrice, il. faut être pé- jeu et de ne se faire au 
dont et patient Une masse énor- * slon sur son partenaire 
me de gens appliquent ces prln- met à tout le moins de ! 
cipes en ayant à leur disposition l’on n’est pas la victii 

toute la puissance de l’Etat. Sans propre sottise, mais de 

que pour autant naissent pour suite borné et de la persévérance 
tous ces gens des problèmes d'or- d'une Ligne directrice Inhumaine 
dre personnel, parce que tous appliquée par des imbéciles pins 
continuent à vivre leur -vie babi- grands que vous-même. 


truelle et à remplir leurs fonctions 
habituelles. L' application des 
principes susmentionnés dérive 
de leur activité habituelle. 

L'avantage d’une forme dirigée 


(1) Avant la révolution, dans les 
cordes de jeu. tout tricheur décou - 


tôt assommé avec b» chandeliers 
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Le Canada du retour aux sources 


^Sufte de la première page.) conservateur, qui volt le Jour, server un transfert favorable aux 
Iés deux «groupes ethniques», lui aussi. & cette époque, a une affaires. Le a Canadien» 
comme l'on dirait aujourd’hui position . pins modérée et plus Al mander Galt s’est rendu à 
( « J’ai trouvé là. écrivait pour pragmatique D est mené par un Londres avec Mac Donald jour 
fia part lord Durham, non une jeune avocat, John A. Mac « pendre son projet » et constate 
lutte de principe. Triais de race»), Donald, qui dominera la vie qu’on accepte celui-ci pour des 
paralysent par leur mésentente politique canadienne de 1854 à raisons qui lTiumiÜent « Je ne 
le fonctionnement de la colonie sa mort, en 1891. peux me dissimuler, écrit-U à un 

dans l'ouest du paya (l’ancien ami. le fait qu’ils veulent se de- 

Haut-Canada). On entend rtc la- Mac Donald est favorable & barrasser de nous. » 
mer de plus en plus souvent «ne coopération entre les « ra- , _ . 

une représentation proportion- ces », partisan de concessions Caaada - lurent 

ne lie de la population, afin de profitables. * Pour conquérir, ac . qais 4 d 1106 autre ma_ 

noyer les francophones, traités écrit-il en 1885. en reprenant le ° iere - On fk de la * survivance » 
Jusque-là sur un pied d'égalité, titre d'une pièce célèbre, She f 101 - d du ^ oar et des 

Proposition de nature à déclsn- stoop to conqtier, T Anglais du “f®*? 1 ° 2r ,f 
cher une guerre civile, mise en Bas-Canada (où les Français ijE ^ Lse cat ^ 0j ^“5 ^ tait fon^fre- 
avant par les plus radicaux des sont majoritaires! doit s'incliner. ment antirépublicaine et donc 
«grit - libéraux», ancêtres des II doit devenir Vomi des Frun- antiamerlcame. Elle prit sa part 
libéraux d'aujourd'hui. Le parti çofa.» de travail de persuasion. Montreal 

se trouvait au fait de sa puissance 
1 et comptait bien conserver l’a van - 

i OfliB amencaui tage sur Toronto dans la conquête 

Ce n'est pas l’Intention des La mère patrie anglaise ne fut de l’Ouest, üne fédération ferait 
g grits », et c’est pourtant eux pas la plus difficile à convaincre, sans doute perdre à la province 
qui proposeront les premiers une La défense des côtes ca-wndi«-nnp« canadienne française l'égalité 
solution à l’impasse politique : coûtait déjà très cher aux contii- dans la représentation au niveau 
le fédéralisme. la. formule re- buables britanniques, n y avait du gouvernement de la colonie, 
lancera la machine politique. . aussi on intérêt financier à lui reconnaîtrait, en revan- 

falsant oublier, pour un temps, confier à des a gens concernés » che, le contrôle de son système 
les problèmes posés par les Fran- au premier chef la responsabilité éducatif. Chacun, en outre, en- 
gfl-ifi Car ceux-ci sont, dans de ]a marche vers l’ouest, celle du tendait bien signer avec une foule 
l’Immédiat, moins préoccupants développement du pays sur lequel d'arrière-pensées et le souci 
que d’autres - les Américains. Ils vivaient. H y avait par-dessus d’assurer pour son gouvernement 
L’Ouest canadien commence à tout l'ombre d&a EtatB-Unis èman- provincial le maximum de pou- 
s’ouvxir. Sa conquête demandera cipés. les menaces que représen- votr h’en concéder que le mi- 
une coordination des efforts et tait leur force croissante. D'ail- nixnum au pouvoir central. C'est 
des investissements considérables, leurs, pour ne pas risquer d'Indis- ce qu’exprimait on ne peut plus 
EUe promet la richesse et — poser la jeune République. Lan- clairement un des défenseurs du 
chaque partie en est Intimement dres demandera qu'on appelle projet confédératif au Québec, 
convaincue — un accroissement simplement le nouveau pays M- B- Taché, en disant : « Si 
de son pouvoir politique. Mais, « dominion », plutôt que l' on parvenait à une union fêdé- 
d'abord et avant tout, 11 faut « royaume ». auquel Us avalent raie , celj - équivaudrait à peu près 
aller plus vite que les Améri- pensé tout d’aboid. A Londres, on « suppression des proomees et 
calns ; Us ont déjà une bonne est d'aüleura souvent persuadé le Bas-Canada réussirait par là 
longueur d’avance dans la quc l'Amérique du Nord finira ? préserver son autonomie et 
conquête de l’ouest du contl- T™»» *,«„,*„* armn toutes les institutions qui lui sont 

nent. Us sont forts et déterminés. P robaWe * n Çnt sous on seul dra- chères. » Mis de côté, le problème 
r .„i TiAnt^êmp PAi. nul peau 61 Que “ mieux que l’on posé par les francophones devait 
convainc Mc Donald — p2r- pnisee falre - c ' efit de veffler à vrà- Inévitablement resurgir. 


montre bien que le problème de 
la liberté dans ce us a nécessai- 
rement privé le nouvel Etat d’une 
densité qui contribue d’ordinaire 
à la cohésion des systèmes poli- 
tiques. a une grande démocratie. 
soutenait lord Actou, doit, ou 
bien sacrifier un gouvernement 
local à l’unité, ou bien préserver 

celui-Ci par le fédéralisme- Une 

coexistence de plusieurs nations 
dans un même Etat es: le *esi 
en même temps Que le menteur 
garant de la liberté en son sein. » 

La liberté accordée aux citoyens 
et aux « peuples fondateurs » 
l’était nécessairement au détri- 
ment du sentiment d’identité 
nationale canadienne. Aujour- 
d'hui encore, et sans parler du 
phénomène québécois, de nom- 
breuses populations de l’Ouest 
du pays, d’origine ukrainienne, 
allemande, ou de confession 
ménnonite. n’hésitent pas à affir- 
mer devant les caméras de télé- 
vision nationale qu'elles se 
reconnaissent d'abord dans leur 
identité ethnique ou religieuse, 
et seulement ensuite dans leur 
citoyenneté canadienne. 

Par ces dispositions, l'Acte 
d'Amérique du Nord britannique 
est conforme aux volontés de ses 


rédacteurs, mais laisse par là- 
même quantité de problèmes 
irrésolus. L’A. A. N. B. donne au 
pouvoir centrai c tous les grands 
sujets de législation » et tous les 
pouvoirs qiL ne sont pas autre- 
ment nommes dans le texte. En 
revanche, les provinces se volent 
concède: une liste limitative de 
prérogatives (routes, impôts 
directs, institutions locales, «pro- 
priété et droit civil n. éducation!. 

La question de la répartition 
des pouvoirs entre Ottawa et les 
provinces n’a jamais cessé depuis 
lors d’être à l'ordre du jour. 
Imprécise à l'origine, elle le 
demeure aujourd’hui, et la sou- 
daine richesse des provinces de 
l’ Alberta ou du Saskatchewan les 
amène à contester le pouvoir 
central alors que le lent déclin 
des provinces dites maritimes, à 
l’Est, les rend plus que Jamais 
dépendantes de l'argent d’Ot- 
tawa. Le premier ministre, 
M. Trudeau. e£~- un chaud parti- 
san du centralisme et d’un pou- 
voir fédéral qui fera, selon ses 
propres termes, c dire non aux 
provinces Très proche en cela 
des iüees ce MacDonaid. 11 voit 
dans cette autorité la seule Façon 
de maintenir l'unité du pays et 
une coexistence fructueuse entre 
tes deux nattons qui l 1 animent. 


sonneU ement attaché au système . 

législatif anglais - d œnmr Le «de au centre du système 

ü Dominion canadien vit le renier leur attachement à l'An- 
fedéra us te . «SI « Canada dos Jonr atoe façon ausl .bn^. ^.tev». 

iZ.ll. ""LS?*! “J™* aes quement Informelle que possible. Us ne voulaient pas dun Etat 


ni?”* Eien 11,11 «s 8 ™ 81 ®, de près ou trop fortement centralisateur, 

'SL ,!? d® loto - 4 uue Assemblée cône- pour devra raisons : d'une part, 
SSiïSSfSLtS* 'narta tltnante n'avait été mla snr pied, les Canadiens étalent, semble-t-il. 

T' SSSSSLS délégués gui se réunirent i A l'époque, plus individualistes ou 

“" w^n, “ Tmte - iu Québec en 18M pour adopter une libertaires que leurs voisins 
rïiSitL, a. i, résolution proposant l's union té- américains ; d'autre part, ü était 

dévale sous ta couronne de impossible de fondre deux peu- 
Grwde- Br mfm. . rt ema Qui pies hier eunemis. l'un vaincu, 
nwc a rivi&ea - -1JL signèrent & Londres, en 1367, rautre vainqueur, en un seul 

rActe ^Amérique du Nord brftan- D 'où cette Idée paU tique pres- 
rwur id tvoti - - poortan ^nlque ( AAN 3.1 n’avaient pas été que indéfinissable d’une associa- 

pour si peu. élus pour oela, mais bb trouvaient tion assez rorte pour protéger les 

: tes représentants d’une coa- parties qui la forment, assez 

f : litlon poürique momentanée. La faible ^ ^ m p temps pour ne 

résolution de Québec, qui fut pas entraver leur épanouissement, 
quand même un document .de c’est exactement la tâche qu'assi- 
kt^Î IT ' la =*. r iLf dC gne ^ 1,430 11)01131(1 30 fêdéra- 

1 ado p t ^ e par lisme canadien. « Nous devons. 

la légtelatiiro du Canada, mais à wt te époque, awnr «n 

reposée celle du Nouveau- gmmernement cntTal /ort> d rin . 

£érte “ r du<fuel nm * 

aux dus de la « ou veue-K cosse. aménager une liberté constitv- 

Cette faiblesse de Constitution iionneüe au contraire de ce qui 
qui devait marquer le- caractère P™ 33 071 démocratie (U vise la 
du nouvel Etat était contenue démocratie américaine} et être 
plus encore dans tas principes qui capable de protéger la minorité 
Inspiraient sa conception que les P° r ^ moyen de ce gouvernement 
défauts mêmes de l’AJiHJB, do- centrai tort » On ne -saurait être 
cument Incomplet et vague. H y Plus sincère et, à la l im ite, plus 
avait un modèle politique que les contradictoire. 

Canadiens britanniques et catho- Dans son ouvrage The Pélican 
Uques rejetaient : la république, history of Canada, l’historien 
— êt Usez TKO U V A ILLES” H y avale un modèle de nation Kenneth McNaught cite une 

dont lis ne voulaient pas : une phrase de lord Acton qui s’appll- 
>»- !aI1 j. * union organique » telle qu’ils en que parfaitement au Canada et 

aies jeudi ^ tr voyaient naître une sous taure 


Vide en son centre et dépen- 
dant de ce vide pour sa survie, 
le Canada a été handicapé en 
outre par son lien avec l'Angle- 
terre, lequel n'est pas encore 
complètement rompu. A l’époque 
de la rédaction de l'A.A M R . on 
fit grand cas du caractère 
«compact» qu'aurait le fédéra- 
lisme canadien, signifiant par là 
qu’il s’agissait bien d’une réa- 
lité autonome et solide dotée 
d'une légitimité Interne. C’était 
se payer de mots, car les pro- 
vinces qui accouchèrent du domi- 
nion canadien ne disposaient 
d’aucune souveraineté réelie (à 
l’inverse de celle que s’étalent 
arrogée spontanément les Etats 
américains) et, logiquement, elles 
n’étaient pas capables de «délé- 
guer» cette souveraineté qu’elles 
n’avalent pas à un gouvernement 
central. L’ensemble du projet 
canadien a donc été essentielle- 
ment concédé par la métropole, 
désireuse de faire Tace à une 
conjoncture délicate: la souve- 
raineté canadienne est. par 
nature, fragmentaire, sinon en 
fait, du moins en droit. 


Cette dépendance à l’égard de 
Londres a menacé à plusieurs 
réprjses. la fragile cohésion du 
domimon. particulièrement quand 
il s’est agi d’accepter ou de refu- 
ser l’aide militaire que La 
Grande-Bretagne réclamait. Pour 
les Canadiens anglais, il s’agis- 
sait tout au plus d’une demande 
d’un parent trop exigeant et trop 
égocentrique. Pour les Canadiens 
français, en revanche, cela équi- 
valait. quoi qu’on en dise, à aller 
donner son sang sur des terres 
étrangères pour la seule satisfac- 
tion de la race des vainqueurs. 
Les prétentions de Londres dans 
ce domaine ont considérablement 
accéléré le développement du 
nationalisme canadien français. 
Le meilleur exemple à ee sujet est 
sans doute celui de la guerre des 
Boers, autour de 1839. qui fit 
d’Henri Bourassa le premier des 
* nationalistes québécois » du 
vingtième siècle. 

Ce n’est qu’en 1909 qu’Ottawa 
créa son propre département des 
affaires extérieures. Encore res- 
semblait-!] davantage à un club 


de gentlemen anglais qu’à tm 
ministère. Ce n’est seulement 
qu’en 19G4 que le pays eut son 
drapeau. Les dominions acquirent, 
en 1323. le droit de signer enz- 
mêmes leurs traités, et. en 1921, 
le statut britannique de West- 
minster leur accorda une auto- 
nomie complète. Pour assainir la 
nature constitutionnelle de l'Etat 
canadien, il faudrait c rapatrier » 

l’acte d’Amérique du Nord bri- 
tannique. qui reste un document 
du Parlement britannique, et 
revoir cette Constitution, qui n’en. 

Tel qu’il est. ce document ne 
satisfait pas le pouvoir central 
et encore moins les provinces : 
sJ l’on y touche. U faudra l’amen- 
der. Et c’est là que tas problèmes 
resurgiront, chacun s’efforçant 
de se tailler la meilleure place. 
Les projets de réforme et de 
rapatriement de cette Constitu- 
tion se sont succédé depuis 1967 
sous le gouvernement de Lester 
D. Pearson. et le premier minis- 
tre. M. Trudeau, en a fait l'élé- 
ment-clè de sa campagne élec- 
torale pour ta scrutin du 22 mat 
Jusqu’ici, toutes les tentatives 
pour résoudre cette question, ont 
échoué. 

L’histoire du Canada est donc 
celle de ses forces centrifuges, 
de sa périphérie puisque l'Etat 
n’a pas, à proprement parler, de 
centre. Tout l’art politique des 
premiers ministres canadiens a 
consisté à étouffer ou à ralentir 
l’expression des antagonismes, rl 
y a cem ans, le Canada voulait 
survivre contre les Américains. 
Aujourd’hui. U lui faut survivre 
parce qu’il est devenu le Canada, 
entité fragile par sa définition 
même m 2 is qui pourrait — si 
une séparation dn Québec ne la 
lance pas sur une nouvelle tra- 
jectoire — perdurer ainsi, insta- 
blement stable. 


PIERRE-ELUOT TRUDEAU 
OU LA VOGATIGN 
DE NARCISSE 


t Lisez “TROUVAILLES-- 


Dès jeudi 5 voyaient naître une soua taure 

VOUS pouvez jouer au 3 I yeux à travers l’œuvre des «pères 


H®ü® 


i fondateurs» américains et dans 
tas conséquences dramatiques de 
tel guerre de Sécession. Os ne 
voulaient pas d’un Etat à la per- 
sonnaUté trop accusée parce qu’il 
n’était pas question pour eux de 


640F 

ssr~ 


Dernière 

nouvelle 


MalsEé ^ i0 ^ 5uiQs 
pour ceux dui S«*eut au 

pas d.’ augmentation sur prx* av 

Au Club Méditerranée, avant l'été c'est déjà l'été. 296.10.00. 


L’Ecole Pigier vous prépare 
aux secrétariats à tous les 
niveaux, jusqu’au BTS. En une 
année ou deux années de 
formation. 

Renseignez-vous à 


Eu à Palcostan. « ^ 

■i- ski nautique (tremp 

voile» BK - i u -hateaux pour 

h mer, pique-niques, Hat» 

balades en mer, a 

les enfants, judo, yoga ... 


i " - 


Institution d’enseignement privé 
53 rue de Bivoli 75001 Paris 

335 . 44.88 I 


Au Club Méditerranée, avant l'été c'est déjà l'été. 296.10.00. 
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5. place des Ternes j 127, Ig St Antoine 







Au Club Méditerranée, avant l'été c'est déjà l'été. 296.10.00. 
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PROCHE-ORIENT 


Les négociations se poursuivent 
entre les révolutionnaires 
et les émissaires de Paris et de Caracas 


Allant à l’encontre des instructions de l'ayatollah Khomeiny 


Le Bloc révolutionnaire populaire (BJRJP.) a rejeté, mercredi 
16 mai. l’offre de médiation faite par l'archevêque de San-Salvador . 
Mgr Oscar Amulfo Romero, pour mettre fin à l'occupation des ambas- 
sades de France et du Venezuela dan3 la capitale. Dans une interview 
publiée ÛH7L3 un Quotidien salvadoiien. le prélat avait renouvelé sa 
demande au BAI ». de cesser les occupations, estimant que le groupe 
révolutionnaire avait atteint ses objectifs : la libération de deux de 
ses dirigeants et le soutien de Fopinlon. 


New-York (A.F.P.). — Trois 

femmes et trois hommes sont 
enfermés depuis le mardi 
15 mal après-midi dans une 
salle du tribunal tfOklahoma - 
City fOklahoma). pour délibérer 
sur un dossier de contamination 
au plutonium particulièrement 
mystérieux, I" affaire Karen Sllk- 


Le Bloc révolutionnaire a précisé que des négociations directes 
se poursuivaient avec des émissaires spéciaux français et vénézuéliens. 
D’autre part, le gouvernement a menacé de suspendre les garanties 
constitutionnelles. 


Après dix semaines de débats, 
qui ont vu dèlller une centaine 
de témoins, lia doivent décider 
dans quelle masure cetie an- 


De nouvelles actions violentes ont eu Heu mercredi 16 mai. En 
début d'aprés-midi. un groupe de sympathisants du Bloc populaire 
révolutionnaire (B.RP.) ont occupé une nouvelle église située dans le 
nord de la capitale, et trais cents personnes ont manifesté leur 
soutien au B P A. devant la cathédrale. Par ailleurs, un groupe des 
Forces populaires de libération t F JP JL.) a bloqué la route reliant 
Chalatenango. ville natale du président Romero, à Arcato, au nord 
de la capitale. 


donna laboranrlna d’uns usina 
nudéalra a ôtè contaminés au 
plutonium par la fauta do sas 
employeurs, quelques semaines 
avant do mourir dans un acci- 
dent de voiture Inexpliqué, en 
novembre 1B74. Cetto thèse est 
du moins celle des plaignants 
— la famille de Karen — qui 
ont mis cinq ans A faire abou- 
tir le dossier, et réclamant 


La version de r employeur, fa 
société Ken-McGee, est dtttè- 
rante : Karen SUkwood, qui 
était une - espionne et une In- 
trigante », s'est contaminée dé- 
libérément, en volant du plu- 
tonium dans l’usine. Karen 
SUkwood, Bgée de vingt-huit ans 
è r époque, était employée dans 
le laboratoire de rûslne de 
Crescente ( Oklahoma ) où Ton 
fabriquait des barres de combus- 
tible destinées aux centrales nu- 
cléaires. Début octobre 1974, 
elle apprenait qu'elle était conta- 
minée par du plutonium, et at- 
teinte d'un cancer généralisé. 


Le procureur de Téhéran estime 
qne les « corrompus » doivent également 
être con damnés à mort 


Téhéran (A.FF^ Ai 3 , Reuter). Ghoml semble avoir été retenue 


par te tribunal révolutionnaire de 


que la révolution iranienne 


mercredi l’ancien directeur de la 


diffusé par la radia iranienne, le 


pable de e corruption sur terrez 
pour avoir créé des groupes armés 
de paysans et les avoir incités à 


s’en prendre aux manifestants 
anti-gouvernementaux. 

Deux autres personnes ont d’au- 


des tribunaux révolutionnaires de 


ne condamner à mort que les 
personnes responsables de meur- 
tres ou de tortures, souligne que 


Quelques fours auparavant, elle 
avait porté plainte contre Kerr- 
McGee pour négligences graves 
dans la sécurité, et malfaçons 
dans la mise au point des barres 
de combustible. 


s les mercenaires de l'ancien 


régime et les contre-révolution- 


naires ne doivent pas penser que 


le moment est propice pour leurs 


opposants tru régime du chah ». 

Le quotidien du matin Peygham 
Emrouz, qui est publié dans la 
clandestinité, a critiqué mercredi 


LE B.P.R. SE VEUT 
«UN MOUVEMENT 
DE MASSE» 


i Le evndîcat C.FJ>.T. du mi- 


Un rendez-vous avec un jonrnaliste 


les tribunaux révol u tion notre*.* , 


les mesures prises contre la 
presse, affirmant cju’eEes avalent 
« porté une grave atteinte au 
prestige international da leader 


Le procureur du tribunal révo- 
lutionnaire de Téhéran, l’ayatol- 
lah Azari Ghoml. allant appa- 


mlntstre l’a mis en garde contre 


remment à l’encontre des dlrëc- Fombre couvre le gouvernement 


« Nous ne sommes pas un 
mouvement terroriste. te BJPA. 
est au contraire un mouvement 
de masse», assure un membre 
de cens organisation, de pas- 
sage à Parla II fait remarquer 
que les occupations da ['ambas- 
sade de Francs et de la cathé- 
drale ne sont pas des actions 
Isolées : • Elles interviennent au 
moment où une forte mobilisa- 
tion sociale a lieu au Salvador ; 
les grèves et manifestations 
actuelles prouvent bien le sou- 
tien que nous accorde le peuple 
salvadorien. » Ce militant dit 
que le B.P.R. a Indiqué sa 
- volonté pacifique », faisant 
notamment savoir, dès le premier 
[our de l’occupation de l'am- 
bassade, que »/a vie de fsm- 


s'èlève contre * l'indifférence de 
l'opinion publique b et rappelle 
que « la sécurité des agents des 
services diplomatiques et consu- 


sérieuse que celle des policiers et 


France et du Costa-Rica ont été 
choisies » parce qu’il s’agit 
d’ambassades de pays è forte 
tradition démocratique, dont on 
peut attendre une mobilisation 
de soutien au peuple salvado- 
rien ». 


Il ne s'agirait donc pas, contrai- 
rement è ce qu’a affirmé M. Bar- 
rfos, dirigeant communiste salva- 
dorien. de protester contre l'aide 
financière, technique et militaire 
que la France apporte au Salva- 


n'a été à aucun moment de dé- 
noncer les relations franco- 
salvadorlennes », affirme le 
membre du B.P.R. Le seul ob- 
jectif de l'opération est. selon 
lui, d'exiger la libération de cinq 
militants et responsables du 
mouvement et surtout d'attirer 
l'attenllon sur ce pays d'Améri- 
que centrale où sévit la rôpras- 


Celle-cl se manifeste surtout 
dans les campagnes, mais elle 
frappe aussi l'Eglise catholique. 
Selon le père dominicain Mau- 






tives de llmam Khomeiny. & 
estimé mercredi que les Inculpés 
reconnus coupables de « corrup- 
tion sur terre » pouvaient aussi 
être condamnés à mort par les 
tribunaux islamiques. L'accusation 
de « corruption prise dans son 


foui entier s. 

Mercredi soir, des « manifes- 
tants islamiques > mm Identifiés. 


sens large, a été portée contre 
presque tons ceux qui ont été 
Jugés par les tribunaux isla- 
miques depuis la .révolution de 


théâtre de gauche Jouée à l'uni- 


versité de Téhéran. Aux cris de 
« le communisme est condamné. 
L’islam triomphe >. les assaillants 


acteur et ont détruits les décore. 


NEW YORK 


aller-retour 1.850 F 


ce tarif excursion 14/45 jours est ouvert 
quotidiennement à tous. 

Il est proposé sur la base individuelle. 


Quels sont les avantages 
offerts par ICELANDAJR? 


Venezuela 


• pour la saison actuelle, 
tous nos prix sont 
maintenus. 

(pas d'augmentation 
pour hausse carburant). 

• pas de date limite 
d’inscription, 

• possibilité de changer la 
réservation, sans pénalité, 

• bénéfice (40%) sur tarifs 
intérieurs U.SA, 

• réduction (50%) enfants 
de 2 à 12 ans. 


... de plus, les DC10 Jumbo 
et DC8 d’ICELANDAIR 
partent du vert et riant 
Luxembourg, plaque 
tournante des affaires 
internationales, 

— de plus, 1CELANDAIR 

propose d'autres tarifs 

promotionnels- 

Fidèle à sa tradition d’accueil 

et de service, ICELANDAIR 

vous reçoit à bord... 

ses hôtesses parient français. 

(sujets à modification sans préavis) 
(+500 F du 15/6 au 15/9) 


• UN CENTRE DE TORTURES 


Comparez— Jugez— et décidez. 


ont été découverts par les au- 
torités, a rapporté, mercredi 
16 mai. la presse de Caracas. 


ICELANDAIR 


le nouveau nom de LOFTLEIDIR ICELANDIC 


nés, qui sont soupçonnés d’avoir 


Consultez votre Agent de Voyages ou retournez ce coupon 
32, me du 4 Septembre 75002 Paris 

Nice- 74Z5ZZ8 

88.73.41 et vous recevrez la documentation choisie. 


de fonds spécial d’aide aux réfu- 
giés chiliens. Cette dérision a 
mis fin & une longue controverse, 
entamée 11 y a on an par l'Union 
soviétique, qui avait suggéré la 


□ “Visit UISA Programme” 
avion + auto + hôtel 
(prix brochure maintenus) 


□ . . ... .. ipnx uruenure manuein 

autres destinations 

ICELANDAIR; j-j touristique posai 

• NEW YORK 1 1&50F en Islande. 

•' WASHINGTON BW1 J 1850 F 
• CHICAGO 1995 F __ 

• miami 2200 F □ retour par les Bahamas 


consécutive à la lecture du rap- 
port présenté par le directeur 
nationale. La proposition sovié- 
tique a été implicitement rejetée 
avec l'adoption, par 23 voix contre 
13 d'une résolution rappelant < le 
universel de l’action menée par 
23 voix contre 13, d’une résolu - 
universel de l'action mené par 
VUNESCO pour la défense des 


APRÈS LA DÉMISSION DE AA. HOSS 


Le président Sarkis tente de mettre sur pied 
un cabinet politique 


De notre correspondant 


da GATT. Ce texte dénie &. 
I'UJLSjB. la clause de la nation 
la plus favorisée tant que Moscou 


n’aura pas fourni des assurances 


rengageant à libéraliser la pro- 
cédure d’émigration des Juifs 
soviétiques. Or, pour l’administra- 
tion américaine, cette émigration, 
qui avait pâti du contrecoup de 


du Liban Indépendant, celui qui de l'appui apparemment sérieux 
aura en la pins langue durée, en de Damas, qui peut exercer des 
raison de l’Impossibilité à trouver pressions efficaces sur tout ce qui 
une solution de rechange. Dans n'est pas Frcmt libanais. Il peut 


mille personnes cette année, soit 
le double d'il y a deux ans. 

Un élément non négligeable de 


l'évolution des esprits au Congrès, 
sur lequel compte M. Carter pour 
normaliser, fut-ce à titre provi- 
soire. les échanges commerciaux 
entre l'U.RÆJS. et les Etats-Unis, 


nécessité de sortir le pays de son chez nombre d'hommes politiques 
« Immobilisme ». soulignant que libanais, notamment centristes, et 
son gouvernement n’avait pas l’extrêmé lassitude de l’opinion de 
été et ne semblait pas pouvoir tons borda, 
être en mesure de le faire. Les obstacles sont cependant de 

Trois perspectives s'ouvrent taille Le principal réside dans les 
avec la démission de ML Soss : Interférences étrangères et la dé- 

— La formation d’un cabinet pendance croissante de chacun 
politique comprenant les modérés des deux camps à l'égard d'Israël 
des deux camps, qui ouvrirait la et de la Syrie. S’y ajoutent la dif- 


voie à une réconciliation Inté- Acuité de dégager un dêrtomina- 
rieure. M. Bbss en serait lui- teur commun politique entre les 
même le premier ministre, oe différentes parties protagonistes. 


technocrate étant considéré au- l'accumulation de problèmes non 


gieux, le député démocrate de 
l’Ohio, Charles Vanik. En visite 
pour la troisième fois dans la 
capitale soviétique en avril der- 
nier, M. VanJfc s’est converti sans 
réserve à la détente, ce qui lui 
valu l’honneur d'un long entre - 


jourd'hm comme la personnalité résolus, le sentiment que le Liban 
la plus représentative de l'islam traverse — pour longtemps — 
lib anais ; une phase de c crise bloquée » et 


— En cas d'impossibilité, la la difficulté du dosage ministé- 


— Le maintien du cabinet Soss, Imun 


tien publié dans la Pravda. 
Approuvant chaleureusement, à 
l’unisson, a-t-il dit, des électeurs 
de sa circonscription, l'accord 
S ALT 2, alors en passe d’être 
conclu, et se désolidarisant de 
l’ s odieux amendement s — selon 
les termes de la Pravda — qui 


comme cela avait déjà été le cas 


SELON LE «NEW YORK TIMES» 


de k reconnaître publiquement son 
erreur». j 

Le gouvernement Carter, fort! 


ralliement, abandonnerait! 


La France cherche à profiter 
du refroidissement des relations 
entre l'Arabie Saoudite et Washington 


La participation des Palesti- 
niens aux négociations sur l’auto- 
nomie % n’est pas nécessaire», a 


dérerait que l’amendement Jack- 


dêciaré mercredi 16 mars le pré- 


Pour la première fois 


UNE FEMME EST ÉLUE 
PRÉSIDENTE DE L'INSTITUT 
DE TECHNOLOGIE 
DU MASSACHUSETTS 


aident 5 a date. Le chef de l'Etat 
égyptien a précisé que les négo- 
ciations qui doivent s’ouvrir le 
25 mal. a Beersheba. portent 
uniquement sur rétablissement 


l'Egypte. « Si une telle décision 
me parvient, a-t-il déclaré, je 
demanderai au peuple américain 
et non au gouvernement ou au 
président Carter de financer ces 


• AUX ETATS-UNIS, le New 
York Times a regretté, mercredi, 
dans un éditorial, que la France 


cherche à profiter du refroidls- 


M Sadaie a raison, les Saoudiens 
manœuorent . actuellement — 
avec la France — en vue de se 
détacher d’une dépendance à 


Cambridge (Massachusetts) 


(AT JP.). — Pour la première 


l'égard des Etats-Unis, née de 
leur volonté d'acheter soixante 
chasseurs F5, qui devaient leur 


de rStut de’ fëhSU 


logie du Massachusetts (M.LT.?.| 


«M. Sadaie affirme que les 
Saoudiens, bien qiFils s’en défen- 
dent, envisagent, d’acheter à la 


caine. Mme Shella Wldnal!. âgée 


de quarante ans et mère de deux 
enfants, est également le prési- 
dent de faculté le plus jeune 


jamais élu au MXT. 

Mme Wfdnall, qui se décrit 
comme « une féministe relati 
vement radicale », est l’un des 
quelque quatre- vingt -sbc mem- 
bres féminins de la faculté, du 
MJ.T. % Nous croyons que c'est 
le pourcentage le plus important 
de r ensemble des principales uni- 
versités du pays, précise-t-elle, et 
nous en sommes plutôt fiers. » 


PRÉPARATIONS [TÉTÉ OU ANNUELLES^ 


MEDECINE 


ET PHARMACIE 


' 1 - - «U - Cray 

CEPES 57. n» Gh.-l»1BI^92 Nwfflÿ, 722.MJ4, 745JS.19 

Groypwiint ibfB.d, Kofranun 



•■3B»s r -n-t . -wn 


*ta C .o, 













Bîtto 


** B C3-0î1 ™ 


in Àmtiia m nna ,.-hi« , m i «a ^talt prévue avec Boumadlèna .' 

la seul a monarchie qui se voiv • 

lait laïque. Or en Islam, on ne 0i arçon "• mala «™ 

Sai *TiSfS^ÎÏSiîïï ta * te WCMÎW *"* «witoicto 
uuanf â « fustice islamique. Je _,,, n . ^ w. 

ro/ refuse d'en parler en ces Tf n L f%fîf 

rennes carHyàm une , fiâmes ^ carré^ 08 P ° U - T C8n0mè ' 


tout courte Mais fl rappelle 

au passage que, selon la loi . Quant d la France, Hassan 11, 
musulmane, la justiciable a plus 'à fa veille des élections euro- 
de garanties que dans tout autre péennes. rappelle 6 - ne pas 
système et que les ürolst de faire de atr/p - fasse »/ o’est-à- 


ia sympathie pour r ayatollah 
Khometny est visiblement absente 
et le ctiUsma est présenté par 
Hassan n de façon comptai « 


fl) Edition Jnme Afrique, tm 


santé, té réveil de rislam lui “ÏT’Sî 

parait In quêtant non en sol- 14 décembre £ro. 




AFRIQUE 


Empire Centrafricain 


Les diablotins sons les bornons 

Dé notre envoyé spécial 

FÔb, — Décidément nt Je ma- ffiSma, mais perso qu'il est ex- 
la/se économique al social, ni ptofté par une - troisième 
les- migraines sahariennes, ni tort » ., */ capitaliste ni commu- 
mëme le drames Iranien ne piste, qui s'entend bien à « met- 
pewwi/ affecter te calme olym tre des dlabloHns dans les bur- 
plen du ml Hassan II. fl fa ; nous Allusion à Kadhafi et à 
prouvé encore le mercredi quelques autres , le rat s* trop 

16 mal dans , te conférence de habile pour donner le nom des 

presse .qu* fl. a donné»- êt rocou- auteurs Os cette vaste conspl- 

elon de le réception de radon subversive contre ridant. 

U. Chartes-André Julien, eatéitr A ses yeux « les htetores de 
du monumental te Maroo taoe, r^IflFon sont: «ctrômement dan- 
aux Impérialismes |TJL Après: flerause». 
avoir rendu . hommage 6 Thkno- : • ' 

rien du Maghreb et au Weox , Sür tom ,BS PnMtom, fl 
mimant de la décolonisation, le répot \ d e¥BO adressa, esqvfvanU 

roi a. en effet , offert avao sa ne. dormant son sentiment que 
sérénité coutumière et son pan- am f ^ forma aocapiabfe ta 
obtaut pour la gouaille nn vért- P*** I ara é/o-erabe al le logement 

table festival de formulera i ® Pporté **" Ancien ami Sadate 

ramporte-pléce. donnant Heu A une formule ; 

•*. La paix peut cicatriser une 
■ C'est surtout de la dévolution " blessure,' mais on ne la pose pas 
Iranienne qifll a parlé, stars que à VM: sur uns plaie. * 
nul n’osnft évoquer la aolftode , Pnn . ^ 

dans laquelle doivent se trouver ^ 

omise. mmanMes. Hamas II 5 P f™** 

'• Pris les ttavanta, ratuaant Sa . n f!f. . a umïriLlh!**'!! 19 FM " 
panar de résolution m priiénmt 

le mot d. . résulta .'pain un- - SL?. » 

P»W wf w h-a» qduna mn- £*???„ ‘Z. T T i***" 
aaîqua *. Uarquant élan la dll- 

féranoa. asec- I, Uamc. ll B * Ub ' 

rTni/hinv nhcsnnt ... .. .. ®Sl6fa *. Csrtûs IMO sntTBVUB 

f aillmn ubserst q ue vc tolt é ,^ ao™wd»i».- 

a a^s monarchla qut au vou- , u „ 


ta Fronce osera de son infloence 
' avec efficacité et discrétion 
peu défendre les droits de l’homme 

déclare M. Francois-Poncet 


| interroKé, mercredi 16 mal, an 
cours de la séance de l'Assem- 
blée nationale consacrée aux 
questions d’actualité par M- Bar- 
nier, député RPR de Savoie, au 


Poucet, ministre des affaires 
étrangères, a fait la déclaration 
suivante : 

c Cette affaire est trop grave 
pour faire FObjet d'une exfiotta- 


cdors de reconsidérer les accords 
de coopération avec ce pays u. 

. Un démenS de Bangui 

M. Henri MaJdou, premier 
ministre centrafricain, a démenti 
les informations diffusées par 
l'organisation Amnesty Interna- 
tional. 


seulement en France, mais aussi 
en Afrique. Mats nous ne dispo- 
sons actuellement que de ténioi- 
- gnàges contradictoires. Quand la 
lumière aura été faite en toute 
objectivité, la France, avec effi- 


- V homme, a 

* Notre politique à l’égard du 
tiers-monde et de V Afrique doit 
être crédible et efficace, a ajouté 


ceint de la coopération au béné- 
fice des peuples euaym&mes, en 
vue d'assurer leur développe- 
ment, ce qui est la meilleure 
façon de faire prévaloir les 


ddu a déclaré notamment : 


ans ont été élargis deux jours 
plus tard sur ordre de Sa Majesté 
T empereur Bbkassa /". Il convient 
de noter que certains manifes- 
tants — cent quarante environ — 
s’étaient rendus dans la ville 
zaïroise de Zongo. en face de Ban- 
gui. pour échapper aux contrôles 
de police. Informé par les auto- 
rités zaïroises locales, le gouver- 
nement centrafricain a invité les 
enfants à réintégrer leurs famil- 
les, ce qui fut fait, l'absence 
momentanée de ces enfants a 
ainsi pu faire croire à leur dis- 


• témoignages contradictoires ». Les 
témoignages que nous avons reçus 
sont, an contraire, concordants : Us 


times (Union centriste), demande 
bu ministre des affaires étran- 
gères, dans une question écrite, 
c s'il est confirmé que la Républi- 
que centrafricaine a célébré 
Pt Année de l’enfance » par le 
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Christian Baudelot 
Roger Establet 
et Jacques Toiser 

Qui travaille 
pour qui? 


Les travailleurs dans T économie française. 
Une analyse globale de la société. 

Un avertissement S toute la gauche : 

Cessez de rêver la France, 
comprenez-la! 


DIALECTIQUES 

INTERVENTIONS 

Yannick Blanc 
David Kaisergruber 

Uaffaire 

Boukharine 

ou le recours de la mémoire 

35 F 

Rudolf Bahro 

Je continuerai mon chemin 

22 P 

Pietro Ingrao 

La politique en grand 
et en petit 

ou les chances de la troisième 
voie 


Une vie en chiffres c’est énorme et dérisoire, 

6 mülions de francs en un demi-siècle. : 

Cette semaine, le Nouvel Economiste passe au crible les 
comptes d'un pohitechsisden de 85 ans, qui de 1926 à 
1976, a enregistre toutes ses dépenses au jour le jour. 
Pour un cadre supérieur de cetteépoque, l’essentiel du 
revenu était consacré à assurer l’existence quotidienne 
dèsafamilteetàpayerdes.impôts. 

Le lise lui aura fin^enient éoQtépIus cher que d’élever 
sesenfants. 


Dans le même nmiéro : Giscard voudrait mettre la 
semaine rie 35 heures siir les rails' pour clôturer avec 
panache la présidence française du Conseil Européen, 


sont déjà tres en avance sur nous dans ce domaine 
montre que l'harmonisation des poétiques pourrait 
coûter cher à la France, : ’ ; 



r 

■ 


. 

/• ' ,■ 

! C<MLvSÉfcv; -, 

' • ' -, .«»*«. r-**- *** y- ■ «• 


Manuel 

Azcarate, 

Fernando 

Claudia 

L’Europe de l’Atlantique 
à l’Oural 


22 F ( parution en juin) 


IMXEKAEI1XIORL3 


DIYTECLiemEB 


Receviez grafuhemenf notre dernier bu De tin mensuel 
« Livres Partisans » 


/» ŒHCXML 

fËômoMm] 


Chaque vendredi, 6F 
Chez votre marchand de journaux. 


f François Maspero 

*• T 'phicr Paul Bai nier c Tîfihî Pari\ " ■ 
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L’extrême droite rend publique la liste 
de l’Union française 
pour l’Enrodroite des patries 

MM Michel de Saint-Pierre. Jean-Louis Tlxier-Vlgnancour 
(Parti des forces nouvelles) et Jean-Marie Le Peu (Front natio- 
nal) ont rendu publique, mercredi 16 mai, la liste des candidats 
de l'Union française pour l'Eurodroite des patries qu'ils 
conduiront. Trois places, toutefois, restent & pourvoir: les qua- 
trième, huitième et neuvième, réservées en principe à des mem- 
bres du Centre national des indépendants et paysans et à cer- 
taines associations de rapatriés. Protestant contre 1’ « inégalité 


scandaleuse de traitement - dont sont victimes les petites forma- 
tions à cause du système électoral retenu pour l’élection 
européenne, M. Michel de Saint-Pierre a souhaité que celles-ci 
s'associent «pour une séri d’actions- et pour saisir le Conseil 
constitutionnel. 

Le P.F.N. et le Front national se proposent d’organiser plu- 
sieurs meetings unitaires au cours de la campagne électorale, 
notamment â Marseille et à Lille, ai n si que le jeudi 7 juin au 
palais de la Mutualité, à Paris. 

La liste de ITJPJB J. est compo- 
sée de la façon suivante : 

1 . .V. SI :c fiai de Sair.t-Pierrc. ôcrl- 54 . ü. BcUangêr-, 

vain, président de l'association 55 . x Jacques Bompart 1, cMm> 

CKEDO : o-len-dentlxl» : 

Af. Jacques Ricard, commerçant; 


kla mille ; 


if. Dénia de Bouieiller, 


1 Front national; 


& la J 


rulté 1 


i Perpignan ; 


ilt, cadre lurt- 


. M. Serge de Becleetch, Journa- 

. JT. Guy Heyraud, professeur à 
ivsrslté de Caen : 

, Marries ; 


O.NX Jeune» de 


région parisien] 

65. Jf. André Tissier ; 

66 . if. Robert Jobin. 
dentiste ; 


1 DATAR, p rem 


. membre de l'ÜNATI : 
lié Jean Delay ; 
Serttik. réfugié 


îaneg. mère de Camille; 
00 . jm. LoiomWer ; 

69. Mme Jenny Culgnacfus, mère 
de famille ; 

70. if. ChabaUle. comptable ; 

71. if. Edouard Strrièra, garagiste, 

ancien responsable de 1 Isère- 

Nord. secrétaire de l'assodatloi 
Léglme Défense de l'Isère ; 


73. M. 


•-président 
: Basson. cadre de 


en agrlci 
: Nicole 
1 nationale ; 


74. Mme Nicole Boure, dlrectrln 


59. il- 
de fa 
les rli 


famille, responi 


dé Laissez- nieur en Informatique 


Lauret- Desrue. 


secrétaire de rédaction : 

2L .lf.v.e Marie-France 

mère de famille ; _ 

22. Jf. 31ar.lio Lariole. es-offlder milste 


77. if. Dominique Chaboche, pré- 
sident de l’A&TAF: 

78. X. Rog, 


- Palmiert, 


« Monde et Vie > 


triel : 

25. il 
famille : 


:tiçoLs Brigneau. édlto- 
Pierre Jcmquêrea d'Orlola. 

piqui 

★ Le siège de l’Union française 
. our l’Eurodrolte des patries est 
situé an 65, rue Saint-Honoré, à 


U POLÉMIQUE 
SUR LES INTERVENTIONS 
TÉLÉVISÉES DE M. BARRE 

M. Marc Lauriol (R.F.R.). pré- 
sident de la commission d’en- 
quête sur l 'information publique, 
créée par l’Assemblée nationale, 
estime, dans une lettre adressée 
au premier ministre, que « l'équi- 
libre des temps d'antenne peut 
’ l'objectivité de la 

pour les élections 


le 9 mai, une lettre à ce sujet 
président de la République (le 
Monde du 11 mal), le député des 
Yvelines indique notamment ; 

g A ce jour, la seule réponse à 
cette démarche réside dans l’an- 
nonce d'une nouvelle émission 
heure, qui vous sera pro- 


M. Mitterrand demande anx Français de ne pas manquer 
« le rendez-vous de l’Europe et d» socialisme* 


M. François Mitterrand a présidé mercredi 
soir 16 mai, à Paris, un meeting consacré au 
bilan de - cinq ans de giscardisme ». A cette 


20. Jf. Pierre Pauiy, directeur Parla (!•). téL 296-62-57 t 


bénéfice des autres listes n'est 
annoncé, contrairement à ce que 
l'équité la plus élémentaire com- 
manderait. » 

le devoir de _ _ . 

de la commission d’enquête 


d'entreprendre 
curer aux autres listes un temps 
compensateur de celui qui vous 
est accordé ? » 

Le président de la commission 
d’enquête a également écrit aux 
présidents de TF l et d ‘Antenne 2 


5 Renoncerez-vous à apparaître 
sur le petit écran mardi ou pren- 
drez-vous vos dispositions pour 
que les partisans des listes aux- 
quelles vous n’ètes pas favorable 
disposent d'un temps de parole 
égal au vôtre ? », loi a-t-il de- 
mandé. 

M. Barre a rappelé que c’est 
le conseil d’administration des 
chaînes qui Fixe les programmes : 
e Je ne modifierai pas mon atti- 
tude car je suis favorable à ce que 
la loi de 1974. votée par l’Assem- 
blée. soit appliquée. Permettes- 
moi d’ajouter ceci : Comment 
pouvez-vous craindre que je per- 


pdttt de l’impopularité qui 1 


les orateurs de l'opposition appa- 
raissent le plus souvent possible 
à la télévision. Leur apparition, 
nous l'avons vu. y produit d’excel- 
lents résultats ! » 


premier secrétaire dn P-S. 
répondu au discours prononcé à. Hoerdt par 
M. Giscard d'Estaing. D a qualifié de - piège - 
l’Idée d’un référendum relatif A l’extension des 
compétences de l’Assemblée européenne. Il a 
également repoussé ridée d'un, -intergroupe» 
français à Strasbourg. 

Clôturant la réunion. M. Fran- contre le fait quitta soient contrû- est contre TEurope. alors qu'il 
çois Mitterrand a dressé tin bilan lés par la volonté populaire 7 devrait montrer du doigt le capi- 
chiffré de cinq ans de a giscar- Etonnante situation que cette des talisme multinational et le gou- 


Prenant une nouvelle fois pour cible la 
• liste officielle -, celle de Mme VeiL II n'a pas 
ménagé non plus le P.C.F„ coupable, selon lut, 
. «d’oublier ses leçons de socialisme-. Le pre- 
mier secrétaire dn P.S. a réitéré ses protesta- 
tions contre le tra i te m ent de faveur consenti 
par la radio et la télévision à la liste de 
Mme Simone VeÜ, avant d'inviter les Français 
à ne pas manquer - le rendez-vous de l'Europe 
et du socialisme ». 


l'opinion n’en sache rien », car la démocratie. C’est peut- 

ei presse « chante les mérites l'usage de vieux et de mauvais 
l'un premier ministre rigolard», réflexes.» 

Evoquant les conditions dans M. Mitterrand a rappelé que 
lesquelles se déroule La^ précam- le bouc! dn P.S. est de se servir 
■ qui existe 


liante. » M. Mitterrand a 1 


l’Europe et du sùdaüsme ». 

M. LAURENT FABIUS : 


affirmé : « Dès lors que la loi colle des travailleurs. Après avoir 

juge que V égalité commence le souligné que nia France ne peut . . . „ 

26 mai. aUojia-v pour rinegalite s'abolir dans une entité qui reste |1 a Ce«e de CTOlfre 

d ici là. Au-delà de la demi-heure ince r t ai ne et qui peut rester 

légale accordée à chaque parti, longtemps encore inféconde », fl Auparavant. M. Laurent Fabius 
Te pouvoir, c’est le pouvoir 1 Avec a plaidé pour le maintien de la avait présenté un rapport inti- 
r insolence des cuistres et la vo- règle de l’unanimité de décision tûié : a Qu’ont-üs fait de la 
lonté de forcer les consciences au sein des instances européen- France en cinq ans? » Le porte- 
““ citaj/e7za r-J Nous devons nés pour garantir la France parole du PJS. a notamment 6 

considérer le préside—* " jm “ — * — — * — • — ■ - ** — x “ — ■ •- -■ 

République non pt 
comme celui qui dit .... 

être le présent de la France, w . ^ ^ 

militant politique rËtat, M. aÜ&ërrandVa 1 


a un resté toMement prisonnier de 


mais comme 1 ... ^ ^ L -- mi . _ 

partisan, représentant une frac- piège supplémentaire », car, dans schémas d’inspecteur des finances 
* *"- domaine, U suffit au président conservateur des années 50 
lue d'opposer sou t—f Tous talents additionnés, le 
1. c’est facile; sauf premier fiscaliste, te premier éco - 


tion de l’opinion qui ne se situe w 
même pas au tiers du pays. f-.J q e ia 

la gauche est flouée. Valéry «fus. /-««, «... , , . . .. 

G thZ aTd d Esta,iH 9 vewt Baguer à pour certaines natures t ». a-t-U nomisie et les premiers financiers 


économique du pays. 


n’importe quel prix et s’éloigne ajouté, 
de es sens moral de la démo- 
cratie que nous avons la naïveté H a qualifié de «gadget » la 
d’attendre de nos adversaires de suggestion de M. Giscard cTEs- 

droite. (~.J tal ng de constituer un Inter- 

wOn se ramroche veu à ont SXoape des représentants fran- _ 

d’un svstéme P aui C vorU^un autre 11 a précisé : « La France * notre dépendance n’a cessé de 

nom -le réaime 7 dZl’errbitT%trf pœ dans la sélection de croître » et que. sur les droits 

77 «orte un ses quatre - vingt - un représen- de l’homme, sur le tiers-monde, 

ne dirai rien lie vins - Jnrrnux tants, elle est an Parlement sur l’Europe ou sur la paix 

Ch^s’^ch^raïr^ f ) K français. Si les intérêts français « M. Giscard d’Estaing n’a pas 

lion du premier mtnietre. mole JJ™ â ÏKîÆSiL™ lÜZZSui. ‘ 

puisqu’il est le principal soutien non a * intergroupe giscardien.» 

de Mme VeÜ. qu’tt veuille bien Enfin. M. Mitterrand a évoqué 
inscrire son temps de parole dans r:nflaence du capitalisme 
g ^ ips réservé à la liste o/fi- national dans une « Euroi 


Enfin, au nom du M-R.G., 
M. Maurice Faure, député du Lot, 
a centré son intervention autour 
de deux animations ; « Oui. 

national dans une « Europe pas - nous sommes européens ; oui, 
sine, où s’infiltrent tous les inté- nous voulons une autre politique 
Après avoir réaffirmé que les rèts concurrents ». U a estimé pour l’Europe. » H a repris la 

droits de l'opposition sont «ba- que l’existence de l’Europe formule du P.S. a Rien que le 

fouês 0 et que a tout est biseauté », « gène » le capitalisme multi- traité de Rome, mais tout le 
ML Mitterrand a plaidé pour une national et que celle-ci aura traité de Rome », soulignant que 
« Europe démocratique». En ce besoin du socialisme. « L’Europe « des chapitres entiers » de ce 
qui concerne l'élection de l’As- sera socialiste ou elle ne se fera ' document sont restés « en 1a- 
semblée européenne au suffrage pasl ». a-fc-fl affirmé avant cftëre '». Il" a conclu : « Si ces 

universel, le chef de file des d'ajouter ; « C’est là Terreur du chapitres . étaient utünés. nous 

socialistes a demandé : « Com - PjC.F. qui nfa pas voulu se diso- pourrions aller au-delà vers le 
ment pourrait -on être, putsçpïü Udariser des intérêts stratégiques monétaire et, pourquoi 'pas, vers 


existe des pouvoirs 


d’une autre puissance. Le P -CF. le politique.» — j.-m. C. 


.W. Georges Condet, ïonetlon- 


r de l’URSSAF ; 


professeur de chl- 


landrf, cadre : 


Pierre Bousquet, directeur 
Dominique de Briel, étu- 


7 i-Fnmfo(a sorber. cadre 
n-Claude Waterlot. agent 


irttne Lehtdevx, secré- 


43. Mme Francine Commenge, se- 
crétaire ; 

44. M. Jean Vigneron, cadre supé- 


Charles -Albert VOlard. 


. Ingénieur . 
v.anchari, cadre ; 
agriculteur ; 


Pl 5o' 


Gilles Neret-Minel. commis- 


M. EDGAR FAURE PROPOSE 
UN «CONTRAT SOCIAL 
EUROPÉEN» 

M. Edgar Faure, député du 


Doubs, candidat 
Mme Vell, a 
17 mal, un projet 


Mme Vell, a présenté, jeudi 
’ st de « me 

pour un contrat social européen 


manifeste 
uropeen ». 

Ï1 estime que, a en se dotant d’une 


institution parlementaire authen- 
tique, la Communauté reconnaît 
que ses finalités ne sont paa 
seulement _ économiques 


plein emploi, d’augmenter le taux 


tum de charges sociales pour une 


blée pense, a propos de la réduc- 
tion du temps de travail, qu'il 
: pas possible ni toujours 


mesure générale et immé- 
diate », sauf pour les tâches péni- 
bles et monotones. H propose 
enfin la création d'un fonds euro- 
péen de l’emploL 


Une création originale,,. 

Un ParfunuBijou ... 


OMAJ est une Eau de 
Parfum naturelle , gaie 
et impertinente. 

Thym , lavande , cassis, 
mandarine, verveine , 
jasmin. 

Le flacon <POMAI est 
personnalisé par une 
Initiale Décor-Bijou sur 
commande . 



Parfum - Bijou : 95 F. 


JACQUES GAUTIER 

36, rue Jacob, PARIS (6‘) - Tfl. : 240-84-33 


A LA RADIO 
ET LA TÉLÉVISION 


RPJL de la Réunion, et Jean- 


a pour Invités MM. Jacques Chi- 
rac, président du JfLPJ%., maire de 
Paris, Georges Marchais, secré- 
taire général du P.C., François 
Mitterrand., premier secrétaire du 
P -S- isous réserve), et Mme Si- 


élections européennes, sur TF 1 et 
R.TJj. à 20 h. 30. 


ministre, répond 
des journalistes de R.M.C n en 
direct de Lyon, à 18 h. 45. 

— Un débat sur les élections 
européennes met face à face 
MM. Michel Debré, ancien pre- 
mier ministre, député R-PJL de 
la Réunion, et Pierre Mauroy, 
membre du bureau exécutif du 
PB* maire de Lille, sur TF 1 et 
R.T.L., à 20 h. 35. 


M. Maxime Gremetz, mem- 


du « Petit-Déjeuner » de France- 
Inter que, en proposant que les 


français », M. Giscard d’Estalng 


intérêts de la France et les inté- 
rêts des travailleurs ». 


DIDIER ADES 
ELLEN . BESSIS 

DEMAIN 

L’EUROPE 

Tout Savoir pour bien voter 

:^'V 

le hameau 


M. Debré : le droit et les faits 


M. Michel Debré, présidant mer- 
credi 16- mai un meeting à Aix- 
en-Provence, a notamment dé- 
claré : 

« Le président de la République 
a rappelé les verrous qui doivent 
mettre les Français d l’abri des 
surprises d’une Assemblée déchai ■ 


cette condition n’exige aucun vote 
et aucun verrou n ‘empêchera un 
gouvernement de céder. » 
L’ancien pre mi er ministre, hôte 
mercredi matin à Bruxelles de 
l'Union de la presse économique 
et financière européenne, a estimé 
que vies Etats européens avaient 


v Supposons, a expliqué M. De- 
bré, que l’Assemblée vote une mo- 
tion demandant à la France d’ap- 
pliquer la délibération de la Cour 
de justice européenne déclarant 
que le plutonium, tout comme des 
carottes ou des poireaux, dort 


motion interdisant à notre pays 


l’Ouest désire toujours la réuni- 
fication avec la RJJA., la 
Grande-Bretagne veut maintenir 
ses liens privüéqiés avec les 
Etats-Unis et la France veut de- 
venir une puissance nucléatrt 
Pour M. Debré, la future Assem- 
blée européenne ne devrait consti- 
tuer que eles états généraux des 
nations, sans pouvoir législatif, 
qui ne as réuniraient qu’une ou 
deux fois par an pour de brèves 
sessions ». 


lait — j 


faire ses clients. 

dire les choses comme ettes sont 
— f Allemagne Le gouvernement 
refuse, continue de refuser, 
comme le fait présentement notre, 
ministre des affaires étrangères ,\ 


fication tarifaire. On 


acceptions la motion. Accepter 


M. CHRISTIAN BONNET 
CONFIRME L'HEURE 
DE CLOTURE DU SCRUTIN 

M. Maujouan du Gasset (UDI', 


nationale, s'il n'étalt pas possible, 
pour les élections européennes, de 
ne clr ' ’ “ ’ 

étant 


it donné les complications 
huc cela entraînera, a son avis, 
dans les communes les plus peti- 
tes. M. Bonnet, ministre de l’In- 
térieur, a rappelé que les articles 
L. 65 et R. 63 du code électoral 

disposent qu'il est procédé 


a-t-U déclaré. 


le jeudi. » Les bureaux de vote 
devront par conséquent rester 
ouverts en France jusqu'à 
22 heures. 

Répondant â une question 
s i mil a i re de M. Sergheraert 
LNX, Nord), M. Bonnet a conclu : 
« Nous sommes astreints à res- 
pecter nos engagements interna- 
tionaux. » 


M. BERNARD LEGRAND 
CONDUIRA LA LISTE COMMUNE 
DE «RÉGIONS -EUROPE 
ET DES FÉDÉRALISTES 

Les animateurs de la liste 
Rions- Europe et les dirigeant. 
Rassemblement européen oht ; 
confirmé, mercredi 16 mal. l'ac- 
cord de principe qu’lis avalent' 
conclu le 10 mai pour la consti- 
tution cTune liste commune , re- 
groupant les régionalistes, cer- 
tains m i litan ts écologistes et les 
partisans d’une Europe fédérale 


Europe fédérale, régionale, éco- 


figurait déjà parmi les candidats 
de Régions - Europe, et qui suc- 
cède, à ce poste de leader. A 
M. Jean-Edem HaUler. Celui-ci 
occupera la troisième place tan- 
dis que M. Rainer Wunen-Buiger, 
président du Rassfimhi eiTM»nt . eu- 
ropéen, y sera en deuxième posi- ; 


[IL Wiman-Borger, Agé de treste- 
. e ans, d'origine alsacienne, écono- 
miste. dé formation, est responsable 


de marketing dans 

la région parisienne. Présidant du 
Parti européen. U s fondé le Rassem- 
blement européen en décembre 19 '8 
afin de regrouper Iss fédéralistes, i 


UN RAPPORT DU Pi. 

SUR LA PÉNÉTRATION 
ÉTRANGÈRE 

DANS L'ÉCONOMIE FRANÇAISE 


Aux deux rapports présentés 
par le PJ3. sur la pollution de 
l’eau, et la politique européenne 


développement, 

avons analysés hier (le Monde du 
17 mal), s'ajoute un rapport que 
M. Mitterrand a rendu public 
mardi. Ce troisième volume est 
consacré à la pénétration étran- 
gère dans l'économie française. 
Après un constat assez sévère de 
la situation actuelle, qui ee carac- 
térise par une dépendance crois- 
sante de l’économie vis-à-vis de 
l’étranger — et notamment des 
Etats-Unis, tant en ce qui 
concerne les produits de base 
(énergie, produits agricoles, etc.) 
que l’Industrie, la recherche et 
l’Innovation - technologique, le 
rapport ' critique sévèr e ment la 
stratégie actuelle du gouverae- 


« d’adapter Féconomie française 

au fonctionnement actuel du 

capitalisme mondial ». Ses prin- 

cipales conséquences sont, outre 
la montée dn chômage, une poli 


dance du capital International 
fle rapport cite . les exemples de 
l'Informatique, ,de l’électronique, 
du téléphone et de. la sidérurgie) , 
ainsi qu’une fragilité extrême de 
l’équilibre des . échangea exté- 
rieurs. 

A Près avoir expliqué les dan- 
gers d’une stratégie d'autarcie, 
le rapport propose une stratégie 
socialiste fondée sur «Za double 


ipent par là création d'un a pâle 


nationalisé, et la . planification 


tielles f énergie, agriculture, forêt, 
sidérurgie, machines-outüa. etc.). 


■ SjLXLL. te Monte. 


Ja iveS, «Erectoar 'de la p&btTczOoR. 



Mqmdn et i on interdite de tous tfrtt- 

.Étaç saef accord aen Vadméaistratlop. 











Le Sénat vent protéger les droits acquis 
des pensionnés militaires 


Répondant. mercredi 16 mal, au sions et qu’il ne serait pas touché 


série de questions 


orales de Mit SCHWTNT (P. S, fine de ces questions. 
Doubs). CLUZEL (Union cen- confidentiel de 
trie se. Allier). TOUZET (Gauche dowsky et VlaU 


ME Le van - 


mois et cent quarante 


revenus imposables, relève- Ont également pris la parole 
ment du niveau des expertises ME MERCIER (Gau che démo- 
médicales. Interdiction de tout cratique. Rhône). BOYER (RJL, 


traitement de Loiret), BOILEAU (Union 


triste. Meurthe - et - Moselle» , 


TALON ULPJL. Territoire de 


tenrs ont demandé que soient 


proposer la fiscalisation des pen- pensionnés militaires. 


Le pont d'OIéron et les péages 

Les sénateurs ont voté un texte l’exploitant ne puisse g 


■ les autoroutes de liai- qu'un usager récalcitrant : 


1 ; texte de circonstance, i 


transports. ML LE THEULE. car H proclame la nécessité et la légt- 


il est né d’une décision du Conseil tlmlté des péages et établit 

d'Etat annulant l'arrêté prêtée- formule proche de la concession. 
toral qui fixait le tarif des péft- “ * 


ges sur le pont d’Oléron. 


Ce texte vise à éviter que consultés. 


Preuve testimoniale 


à r Initiative de ML THYRAUD LOFF (Un. centr- Bas-Rhin), 

i?5n rapporteur de la commission dès 

tamment à 5 000 francs (au lien „ .. , - 

de 50 francs dans le code civil en ava ^ proposé le seuil de 

■vigueur) le seuil à partir duquel 10 000 francs. H a été abaissé & 


La réforme des finances locales à l'Assemblée nationale 


Simulations... 


MmpuJa- députés parviennent trop rarement à 


finir per un renvoi en commission, ' ordre du four de jeudi la dhcus- 
ils disposent, en effet d’un a rsa- «ion du projet de Fol. Et M. Papou, 
nal dissuasif des plus efficaces- A ministre du budget, amendait bien 


fiance d'un Parlement voué à n'êtra Imposer des textes d'origine parle- défaut d'être encore des tombeurs pouvoir s’exprimer à la tribune i 

qu’une chambre d’enregistrement m entai re. il est également dès dfffl- de ministères, les députés peuvent de dénoncer. nctemment. - /es pro- 
docile des décisions de l’exécutif I elle pour le gouvernement de leur être aujourd'hui de redoutables bon»- oàa tTiaronOon » qui lu) sont faite. 

déroule Imposer un projet de loi dont, pour beurs de textes. Restent quelques Indices qui mi- 


ta réforme de la fiscalité directe souhaitent pas la 


locale permet-ll de corriger le 
D'abord II Dffre le spectacle, ré- 
confortant sur le plan de l’Institu- 
tion parlementaire, de députés qui, 
échaudés par le vota précipité de j 
projets gouvernementaux insuffisant- 


rappels au règlement en suspensions tout haut, en séance publique, ce, te programme « évontoof - de tra- 
de séance, d’exceptions d'irrecova- qui se disait tout bas dans les cou- ^ ^ ^Assemblée. El un commu- 
niqué du ministre délégué 


ment élaborés, entendent désormais, 
avant de se prononcer, être totale- I 
ment éclairés sur les conséquences | 
de leur choix. D’où la volonté des j 
élus de tester, par exemple, 
réformes qui seront éventuellement | 
adoptées par le Parlement 
tlêre de fiscalité locale. 

Ainsi la commission spéciale, pré- 
sidée par M. Au ri I lac (R.P.R.). avait- 
elle décidé que la nouvelle 
de la taxe professionnelle qu’elle 
proposait n’entrerait pas en vigueur 
avant une application - à blanc - 
sur un nombre significatif de dépar- 
tements. M. Vivien (R.P.R.), président 
de la commission des finances, 
ayant jugé les amendements rela- 
tifs é l'organisation d'uite simulation 
Irrecevables en vertu de l'article 40 
de la Constitution (1), la discussion 
n'a pu s'engager mercredi 
l'Assemblée, les députés ne pou- 1 
vant obtenir du gouvernement qu'il I 
reprenne à son compte ces amende- J 


questions préalables pour loirs. M Dubedout (P.S.) i _ ___ 

que la groupa FIPR.. Hun» acn Jindffim'ltonine'ilàS'ïti «"mal 
eaurabla. ne «roDatbft pas qua w im w pu, 

aaBa loi ■oitvotéa avant laa Hoo- défendrait |asdl 1 15 Dames 

Dons ouropSomas dur» la rasa» , u P „, te . BM * on m rola- 

oû elle pourrait mécontenter certains m & , B «npp^jsJon des limites 
d’âge d’accès aux emplois de la 


M. VIVIEN 

OPPOSÉ AU PBOJET DE LOI 
SUR LES PARTICIPATIONS 
DE L’ÉTAT DANS DEUX SOCIÉIÊS 
AÉRONAUTIQUES 


public de gestion des parts de 


l'Etat dans les sociétés aéronau- 


prtneipe, comme dans 


effet, a-t-il rappelé, le projet met 





l’une est prospère et dont 
les résultats financiers sont re- 
marquables, tandis que l'autre est 
lourdement déficitaire puisque. 


des dernières années, la 
SNIAS a perdu régulièrement 
environ un demi-milliard par 
an ». s II est pour le moins ten- 
tant, a ajouté M. Vivien, de taire 
financier le déficit de l’une par le 


des intentions exprimées par les 


aux demandes d'audition qui 


de loi a été renvoyé au 23 mal 
Pour sa part, la commission de 
la défense de l’Assemblée natio- 
nale. réunie sous la présidence du 


général Marcel Blgeard. 

tendu M. Yvon Bourges, ministre 
de la défense, sur- ce texte. A 
l’Issue de cette réunion, il a été 
admis que la rédaction du projet 
de loi serait remaniée avant que 


celui-ci soit présenté & nouveau 


A l'Assemblée nationale. 


_ La commission des lois de 
r As semblée nationale a adopté, 
la proposi- 


Poyer (Ri\R.) t une exception 
d’irrecevabilité contre la propo- 
sition de loi de M. Joël Le Tac 
(RPJU, tendant & réglementer 


la prostitution. ML Foyer a Invo- 


qué l’article 55 de La Constitution, 
qui attribue aux traités et 
accords « une autorité supérieure 


celle des lois ». et U a rappelé 


que la France a ratifié, rai i960. 


la convention des Nations unies 
sur la répression de la traite des 
personnes humaines, qui fait 


obligation aux Etats signataires 
de punir ceux qui favorisent 
l’exercice de la prostitution. 


Du vendredi 18 au mercredi 23 mai 


Wemz essayer 
le nouveau style "2 litres" 
505 Peugeot. 


Centre d'essais 505 

Bois de Boulogne, Pavillon d'Armenonville. 
Bois de Vincennes, Carrefour de la Conservation, 
(derrière le parc zoologique.) 

Tous les jours de 9h à 17h. 



assujettis à la taxe professionnelle.- 
D, tt à affirmer que le RP R ne . ~ 

•»«••• — ■— Passion catégories de femmes. Prémonition. 

prévoyance au Intuition féminins ? 


faisait que simuler 
subite pour (es simulations. K 
avait qu’un pas que certains n’hésl- 


PATRlCK FRANCes. 


(1) L'article «O stipula qu Les pro- 


talent pas A franchir, hors de l'hémi- 
cycle. en expliquant que ce groupe 
entendait à tout prix obtenir le report 
du débat, au moins au-delà du 

Y parvIendra-t-H ? Réunie mercredi adqptton «naît pour conséquence 
JT“ .. . soit une diminution dre reasoui 

en fin d après-midi la conlôrence publiques, soit te création ou 1’ 


position» et amendements formulés 
nar les membres du Parlement na 
lorsque leur 


des présidents a maintenu â son gravattoa d'un* charge publique). 


LE COMMUNIQUE DU CONSEIL 
DES MINISTRES 


Le coonsefl des ministre s’est politiques économique* de» Etats 
réuni, mercredi 16 m al 1979. au membres, convergence dre réallsa- 
palais de l'Elysée, bous la près!- ttoos économiques, conséquence» 


dence de M Giscard dTSstalng. économique» de te situation pétro- 
An terme de ses travaux, le com- 

munlqué suivant a été publié : U B procédé k an p r emier échange 

_ , . fi* t are m le» conséquences êco- 

9 LES MINISTRES nomtque» de l’aménagement do 

DU COMMERCE DE LA C.E.E. temps de tramlL D a souligné A i» 
Le ministre du commerce et de **• de cette question du 




titlvlté et donc rempli». 

Le conseil a enfin arrêté le» dlspo- 
marquè fin- sitloos permettant l 


Cette réunion, qui était 
ni ère de ce genre, a marc. 
irët dre gouvernement» européens effective d'un nouvel 


représente, dans la 


b l a tire ont son b al té que prêt» 


montant global 


la commission < 


qaes et la échanges d'informations. . 


structures commerciales qui 


xteufam mtntstérleUe préparatoire de 


la BhdteM eonrérence franco-afrt- 

_ c» ln e . qui ont en Ueu du 21 au 

II» ont soultenê que l'existence 28 avr0 dan» la apicale du Rwanda. 


habitudes de sa population. 


de petites et moyennes entreprise* «f» bonne» conditions politiques et 

— "‘as lesquelles s’est 

réunion préparatoire 


péenne. Le main tien 


matlon des villa 


te population du : 


I pays participant*. I 

f _ tet, que l’esprit du conférences 

pluralisme et de l'équilibre tranc ^"^ rtcalp€a répond è la préoc- 


eahts, son deux de développer I 


relation» de coopération et de rollda- 


i somme avec la France 


intres pays européens. 


Martinique et à te Guadeloupe, 1» 


suite du voyage effectué tla f LE BUDGET DE 1980 

Le conseil des ministre» a arrêté, 
su. la proposition du ministre du 
H r,ctlYltt <M torero roraéra »<ra ÎUÎÊ? , ,L“. 

Antufro, et netemment tro cm/U- V™** «• lof 5e neenoro peu un. 
fe^e tilro o ascom to 0 u COMMERCE 

ET LE DEVELOPPEMENT 


dernière & Belgrade, où n s'est rendu compte du vo y age quH a effectué à 


• L'AMÉNAGEMENT 

DE LA DURÉE DU TRAVAIL, 
e ministre du travail et de’ la 


'Invitation du M a nill e i . l'occasion de l'ouverture 
cinquième session delmConfé- 
dea Nattons antes pour le 



forçant la protection des 


de maintenir et accroître la flux des 
Conunùîuatï tM * h ^ publics «t privés vers tes 
d'antre part. **** développement, n a «gale- 



lancé an appel pour qu’une 


vue d’aider plus eTQ- 
pays~iea plus pauvres 
vole dn développement. 


Commission, celle-el . 

et d’élaborer dd cadre oonuna- 
letxant d'aborder cette 
notion en associant étroitement 

Des ' propositions concernant no- 
l .. durée , an n nal le dn 
limitation de , ibenres 


DE LA FRANCE» _ 

SUR LE RHIN- - 
Lé président de la- République j 


exprimé sa gratitude pou ' 


chaleureux de Ja population alss- 


i èlui, qnl atteste te 


qualité de la vie démuïratlqni 


tes deux départements du Bant-Rhln 


i demandé au g ou ver n ement de 


travail, te limitation .des heure» 
moles nouvelles de retraite, le tra- 
continn par équipe, pour- 


raient être soumises : 


compléter l’éqalpa 

le développe 

région qui doit ( 


tenir le développement économique 
“ ' ' '* être eouridé- 

de te Piftuce» 


• LES CONSEQUENCES DE 
LA SITUATION PÉTROLIÈRE 

Le ministre de l'économie a rendu 
impte.de la réunion du 14 mal du 
conseil des ministres, de Pécouomle 
nuances de la Gomma ns nié. 
Ce conseil a abordé plusieurs pro- 


blèmes qui feront l'objet i 

juin avant d'I 
soumis au Conseil enropéeii : i 
forcement de la coordination 


hors cadré, reprend fies fonctions 
de préfet des Pyrénées -Orien- 
tales, sur proposition du ministre 
de l'intérieur. 

■_ Le conseil des ministres a dé- 
cidé Ia~ dtefidtntiofl du - conseil 
municipal de Guer. (Morbihan). 






L 



LES TRAFICS SUR LES MÉTAUX 

Ni. Charles Lascorz a été écroué 


Sons la coup d'un mandai d'arrêt décerné 
le 10 mal, M. (Parles Lascorz s’est constitué 
prisonnier» mercredi 18 ' mal après-midi, auprès 


I LES MÉTAUX US SUITE JUDICIAIRE 

DES MANiFESTAIlOMS 

tz a été écroué du 23 mars et du 1 er mai 

... . * . La chambre d’accusation de la 

7 nui [.le Monde- des 10, 11 ét 1S-H mall. 

Aarmaat RTOir.ta ..nwMdenra ittampdlle et être dfït te p2 SÏ “lLSÎ 


JUSTICE 

AU TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE TOULOUSE 

«Le Meilleur» poursuivi en diffamation 


De notre correspondant régional 
Lca Juges cîe la « Aujourd’hui, la vertueuse 


prisonnier, mercredi 18 mai aprè^midi, auprès en mesure de se justifier aisément avec t’assis- ans. agent hospitalier; Toulouse, — Les Juges fle la « Aujourd’hui. la vertueuse 

de M. Gwgffls Latéve. Jnge 4Znstrnction au tance de son défenseur. M. Lascorz a été inculpé accusé d'avoir donné des coups de Sixième chambre correctionnelle Dépêche s’attaque au galopin 

tribunal de. Pans. -«Cerveau »., présume uUno d'escroquerie. d’infraction à la législation sur pied à un gendarme qui a eu le de Toulouse devront dire le 33 mal Ayache, qui est venu lui chercher 

importante escroquerie par le biais d’un gy s- les chèques, de faux et usage, et de recel. Placé nés fracturé lors des incidents MM. Alain Ayache, diiecteur gé- noise sur sa seigneurie. » De nos 

tôme de fausses factures «or tes métaux non sous mandat de dépôt. M. Lascorz est défendu qui ont marqué la manifestation de l tebdomadaire le M ed- Jours, un homme public doit- Il 

ferreux, M. Lascorz était en fuite depuis lé nar Pierre ij»w«rhanrf des sidérurgistes le 23 mars à «JJ» a d2 ^ s 888 miÜoos accepter cTàtre brocardé. même 

«scuiz eaui en imw uepms 10 par ai «erre Lemarcûajui. Paria. Ecrooé depuis Je 12 avril, toulousaines Mme Evelyne Baylet, si le style n’est pas celai de Vol- 

M. T-»my conteste les faits. P.-D.G. .du. quotidien la Dépêche taire ou de Zola î Le tribunal s’est 

#.>_ n . tr J, m f i J- La chambre d’accusation a dé- Midi, présidente du conseil donné huit Jours pour le dire. 

La pyramide ae la ferraille cldtdïï^pscU^atetow- général de Tam-etGaronne, et ,éA nai^rTA 

- cSS- MLaÆm£iI dbJ-ÏÏŒf son fin M. Jean-Michel Baylet. LÉO PALACIO. 

Dès 1978, œmble-*-il,M- Char- fois, . sans que l’an comprenne devrait apparaître an cours de ans, vacataire de la Ville de ‘ tuéme Journal, dé- 

les Lascorz, - dit « Charly*, avait très bien, te. prooessosest In- rinstraettan confiée A M. Georges Taris, accusé d’avoir, apî^s la dis- m r„ 

compris tout le parti qu’il pou- versé. Les « «ands » revendent Latève, magistrat au tribunal de location de la manifestation du rt prtsi " 

vsit tirer d’une biserUoo Sms- alors aux * moyens ». les Paria DeTrnüllers de documents 1» mal. Jeté une bouteille à un dŒt du MR.Q , se !Lf£ cl X 6 tn P 0l 5 pfr - 

IMnlvera professionnel des récu- ..«moyens » aux «petits »_ Rien — notamment des avis de récep- policier, ce qu’il nia Inculpé le ÎSffal^ 

pérateers de métaux non ferreux n'est simple dans cette profession, tkm de lots de métaux — ont été 3 mai de violences à agent et de dinempati on par le président, AU Abdou, du n om de ce 

et de la ferraille. Sqn nom cepen- où l’on conteste les pires accu- saisis, le 8 mal, dans des usines port d’armes. M. Mahé avait été ~ d ^ îe î^ é 

dant, entaché par le scandale de aurions avec, un demi-sourire et et des sociétés disséminées à Cra- laissé en liberté par AL Alain qaelques OTiiares dans Ia saJle. gé^tw par deux consommateurs 

l’ETEC (1), l’oblkrea à la dis- peote uxie grande prudence. Aussi vers toute la France. L’enouéte. Vernier, premier Juge d’instruc- quatre semaines du_ Bar des arènes. A Toulouse, 


ta pyramide de la ferraille 


sociétés d’apparence respectable livrer, des lots aux t 
— la S;cî5, et la SLABi. fimétaux. 

Frftsch dont la gérance fat 

affilié^ contre ^salaire, à acm n»r , lier. An 


une information a été ouverte d’avoir « 


rien apparaisse de ses activités. commis rfanc la i 


une région ». Pour le Meilleur, par comparaîtront devant une cour 
exemple, c la directrice de la Dé- d'assises. Thierry Neveu, absent A 


confiée, contre salaire, à deux n»- m :)l: arr J a Jiu*nma«fc ** direction nationale des mal contre deux commissariats IJZrfrf ynrT £ o 

hommes de paille. « Charly » > WJ fîUlliefS 06 OOCUJTieflfS empiètes fiscales avait saisi, en parisien, une agenSdeS^S- t X JZ™ fatt IObJet 

paracheva son système en s’asso- L reste one des sociétés auront Süîl«* 1578. des documents au que RothschlldTladlrectlon des d ^j ?nhf.noi d Y^rn,, , 

cïïnt à an inSnd dc 'K étTrSS SrStSlTÎSÏ ,««“ *> SICA-Wonm. pendant vingt „j«„ tnb nnal^ a d a«re part. 

ferraille. M. Michel CoënMB. an- aalocï ^ v Cha^ » oïSdS Krannte parmi d'aubtt- Dame, (»•). une agence de uiïft.rtv ™ m. !.. Ku 

jomtWMlJiKndpé et Incarcéré. S^ertoLs- 11S - DJ '- « ■" wwffflt c£- rtaSméSSe de leurs consel^i. des coups dé feu le 22 mal 1978 


nfaale fait penser & une Pjrra- des acbata de métaux de Trefl- 
mlde. A la . lKtse, Qireltpre. nuit métam, important acheteor de 
mille c ramasserai » récupèrent, métaux cuivreux de récupération, 
tort et n'importe quoi, lés fer- filiale du groupe PécMnaf Usine 


r 11,1 ***■ ™> rnannne paa «®"nrr^e, [te «onde du 3 mal) lutte contre le canoer. iSrocat C'extréme drolt^i un an aS^ 

profession ormt lScugarrlsatlon g«- de chsnsse-tnipes. A la direction ««sch. trop pa, , rlngtaJne de_ personnes lent général, sans ehlffier le dommage prlsonnement et 3 000 P de dom- 

némle fait penser & une pvza. des achats de métaux de Trefl- usagées,. été Interpellées à Toulouse et dans subi, demande nne forte sanction, mages et Intérêts. 

mWe. A la base, rpraone 1»it. métanr. feoportant acheteur de LAURENT GREILSAMER. sa banlieue, mercredi 18 mal. dans M. Ayache. présent à la barre. 

mine e ramasseura , récupèrent, métaux ctdvrenx de récupération, — le cadre de 1 Information contre prétend défendre la liberté de la • Un terrassier de Clamart 

tout et n'importe quoi, les fer- filiale du groupe Péchiney TJgtae al Encape animateur d'une X_ ouverte par M. Jean-Pierre presse : e je sols eue je serai [Horrts-de-Semel. K. Huriet El 

rallteeet lesméteox. eertea. mais Kuhlmaniu. on' indique ainsi «oaéte d'étneea teumlque. et Selmes, Jllge d'instruction an tri- condamné [le président fait re- ffa/f. a été déféré an parquet de 

aussi les ptesHqom, les molera. qu'm, fichier dm~teSmlssems^ ^ bumü de Tonlonsc, après les sir marquer que le nlbunal ne le sait Nanterre.mereredil8mai.pour 

et tes Peausde lapin. An-dessns. potentiels on non. est tSÎ do ïSTlrïï?^ PLïï£2£ »«œtate mmmis du 30 amü an pas lnl-mèmrt. mais si e-étnit à avoir organisé le suicide de son 

«te deux 4 trois mSle. demi-gros- manière suivie et que Ton ré*- Santegé. SSJanSm mmet^ 3 mal [le «onde du S mall. An- re/cire. je recommencerais, car les amie. Mme Monique Dubois. 

ststes-Iact Tin prqmlcr trL Ce où., l'on sapporte sobe hconchea: siguatorwi. n «ntt «vé dfttenn an cime de ces personnes, qui appar- plaignants ne peuvent admettre quarante-huit ans, après lui avoir 

sont les pre m iers, iates m a é d la treg nue mauvaise « hnage de mar- 23 janvier IS72 mu a avril ibt 3. Voir tiendraient A divers groupes la moindre concurrence dans leur fait le serment de mourir avec 

qui disposent. la. plupart du que notommen s te Jf orufe au 14 décem- anarchistes, ne sera déférée- de- fief. On se croirait au Moyen Age. elle. Mme Dubois a été retrouvée 

temps, d’an « ch a nt i er » (dépôt). On sait bien que les fiasses br® iyn «t du 22 jumet ibvx vont le parquet. Je devais par exemple assister à morte A son domicile, 39, rue 

En montant d*un cran, on trouve factures existent. J’otzr les exou- 1 une soirée dansante organisée par Bonnelals, à Clamart, et le méde- 

les grossistes. Une vingtaine pour eex, les ferraiileuxa évoquent « les ~ ' ' ; les diffuseurs de presse de la dn a conclu aussitôt A un suicide 

2a France, dont cinq ont une dl- tentations et les mauvaises kabi- 1 . N - 41 ■■ ■ , région. J’en ai été empêche sous par absorption massive de barbi- 

mestflon à; l'échelle d’une réglai tudes » prises.- Ainsi, les lots de IlltCrDGuâtlOQS fit DUlaQfi fiQ MarCltfi 3QX DDCeS to presji ° 71 j* 88 Baylet* toriques. L’enquête menée par les 


temps, ÿun« chantaw » (dépôt). On sait Wen que Jes fausses ^ du 22 jum»t iotl vont le parquet. j e 'devais par exemple assister à morte A 

En montant d*un cran, on trouve factures existent. Pour les exou- 1 une soirée dansante organisée par Bonnelals 

les grossistes^ Une. vingtaine pour «p.r lea f P.rr»ûi«»«T». é roq nwTvt « im “ * 1 ; les diffuseurs de presse de la cin a con 

la France, dont cinq ont une dl- tentations et les mauvaises habir I . H., . hi ■■ ■ , région. T en ai été empêche sous par absor 

menslon à l'échelle d’une réglai tudes » prises.- Airud, les lots de IfltfirDGUcIuOIIS fit DU Ici fl £ 3D Marcllfi amr nnfpc la pression des Baylet » toriques. 1 

entière. A ce stade, les fenafl- f erraffie achetés sans Sme aux ,,UC, P CIWUU,U Cl |iUiai|C au inarUW OUA pUlrib Un de ses défenseurs. M® Charies policiers du commissariat de Cla- 

teurs oit une spécialité. Ce sont industriels par les récupérateurs, Llpman. soutient que les excès de mart vient de révéler que M. Ra- 
des Industriels- Les pas ne font skmnel « à deux faces », avait la presse sont parfois les garants rim El Raft. un Algérien de 

qttede te ferraille, les mixtes des airajacheté. an terme dîme . La Orêfecture de notice ordonne une enauMe î'?? 0 bomM démocratie, et quH trente et ■ ' — 

métaux; non ferreux. Au sommet curieuse opération. d« la max- tu trictcuiuic uc puînée oruunnc une enquere faut tenir compte du contexte ordonnarn 


métaux; 'non ferreux. Au sommet curieuse opération, de la max- 
de la’ pyramide, les quatre «haroW«p a - la STCA-Wonns fie 


française des feaxaifles, le groupe à plusieurs- roâses . des 
Otto Lazare êt ’VldaL.et wChain- riaux auprès de 2a S.CJ»B. 


Le préfet de police de Paris, concurrence sauvage fleurir A leur électorale. 

M- Pierre SomveiUe, a invité, côtA Vers 13 h. 30, ce dimanche, on autre défenseur. M* Georges 
mercredi 16 mal, les pe r son ne s un policier aurait été contraint Boyer, préfère l'ironie On rit 


aux aucffès de 2a acjpB. ffi ”? }** 8 t ^ iai ® Intervention (tes de lâcher les objets saisis, qu’il dans les rangs du public, et aussi aérienne de Cognac (Charente) 

L'ampleur des opérations diri- ^ rüie ^ 3 tenait dans ses bras afin de rat- a 1 a barre ; le tribunal lui-même a été trouvé mort, mardi soir 

tes en sous-main nar M. Tarootr 13 Œal ’ après-midi, an M arch é traper l’une des personnes inter- sourit. L’avocat de M. Ayache 15 mal, tué d’une belle dans la 


gées en sbas^msïn par M. tjiwitt 
et dont on ne peut avoir aujour- 
d'hui qu'une vision partielle. 


mêmes aux «petite. qxrtme virion partielle, Sto'.joSdflî V & 1 1 

r • ~~ — — •' •' direction 6e l’Inspection générale 

• , ' '..1 : " . des services (la « police des po- 

Le Quarante « ettnciHateors » 1 chargée de l'enqnéte offldeUA ^ 

le piéi;ià^SÊe-i. nm rEMm ,AÆ 5 Æ JSSSSfS ' 

et la SetaeNTf-Uarne 

Vfregm premier pré- Sæ 

fflfAjLdTEÆa-s aarsffiffsa 

obligation de réserve* dans palais,, de Justice de Melun la côtê/M, BemSd Gosier, député 
te di scours qtfil a p rononcé. ^ven- mise en.- place des jre m l e r s. (ps.) du Nord, a déposé une 

^ eo °^ üatetu:s -r^Y^f 8 60 «wéstion -écrite au minterie de 


13 mai, après-midi, au M arch é traper l’une des personnes Inter- sourit. L’avocat de M. Ayache 15 mal, tué d’une belle Haw« ja 
aux pucre de la porte de Cli- pellées qui tentait de s’échapper, remonte au Petit Père Combes. A tète. Le jeune soldat, qui assurait 

Ipmnromt, a Fans» a se faire Plusieurs personnes se seraient Clemenceau. A Jaurès. A Briand, une garde dans la nuit, a été 

j»* SS* 1 * *- ^ alors baissées pour ramasser les dont le père, selon Léon Daudet, découvert vers 23 heures par un 

direction oe l'Inspection generate bibelots, sans toutefois y avoir était un e affreux maquereau*, camarade venu le relever. On 

des services (la « pohee des po- été conviées par l*un ou l’autre mais qui n'a Jamais poursuivi le ignore dans quelles circonstances 
î' 1 J®» ,î X3uIe Y ard Jjp . ÇaJals. des policiers. dirigeait de l’Action française. U a trouvé la mort, 

chargée de l’enquête officielle. 

Se référant aux témoignages I 


r éf et de police a toutefois ( 


13-14 mal)*: ‘ i* 1 (Gironde, Alpes-MartKmes. Loire- éuêt*. 1 

« L’obligation de réserve, jp&- Atlantique et Haute-Marne) fl y 
que le RJ’JR. appartient lègiti- a. près «Tun an et demi doit P 88 de police panaam 

moment au statut, des fonction- normalement s’étendre au 'reste P** 1 ® 1 .^.'SSÎ 6 

nôtres que sont Us. magistrats, du- pays. . .. - • ; 185 WJetot® trois _camekrts dvm 

La mission des avocats est .de e Votre rôle est essentiel, a marché puces .? Kuaieiirs te- 


existe. La compétence des avo- üatrtce des notables locaux (mé~ ~ i 8Qr un tiottoix de la porte de 
cote, en progrès constant, grâce deetnsi j notaires ; etc.), le besoin CUg nancourA à Paris. Arrivait, 
à leurs instances professionmZles. se fait., sentir de retrouver un r ea 1 3 h.. 30. dans un car. Plu- 
en fiât les seuls véritables n- personnage auquel on pourrait s tons a ge nte de police du aix- 


cours des cttogens.* - s'adresser, en cas de petit Utige. * huitième arrondissement. Ds ln- 

- • , • ; - i*s cnrw^HotgnrrxL de ja région terpeileot les teols hommes avant 

.... parisienne .'ne - sont pas, r .comme due ceux-ci n 'aient eu le tempe 

• Lès locaux de tOffioa tater- -on semblait. le -penser- A l’origine, do ramassa: leurs objets. 
national, de protection*’ (OIE) . des" retraite de radsünistration. s’adressant aux témoins de 2a 
’tuéés 5. rue Boutard. A Neuflb’- Iss profusion s les ptes variées scène, un policier aurait alors 


sur-Seine ( Hauts -de-Selne) oit . sont représentées : cadr es, insti- invité l'assistance A * se servir *. 
été partiellement détruite per on tuteurs, chefe d’entreprise, mères Des dlxatnes de mains se seraient 
Incendie d'ôrlgtne - ctWInÆe,' de f amfl te .- tendues vem le soL « Voue pou- 

mardi 15 mai, vers- 1 h. 30. üh -- - - . vex y aUer . cfest gratuit.». Une 

Jerrican vide ayant contenu de- - -1,»-,,^ _ femme aurait- cependant cherché 

l’essence a été. tetrouvô^danà un J£J3Lf2S à ***** ™ c couverture A son 
des bureaux 6ç cette société char- proprîétalTe qui était déjà monté 

gêe de former des «wtes . du Sî^5î£ «3» le car Uh autre policier 


‘ \ vous connaissez Tépargne logement 

q pouf ftianœr votre résidence principale 

gL L’Épargne toeauent tout le monde connaa son principe et ses avantages. 
Rijllll Cependart. comme tout système. CÉtuHà a sa imfte: 

SHtiffinupI &i£i£&rf L'Epargne logement rmstutæsable que potx la résidence prindpala 
I Alors par me autre résidence? 

1 découvrez 

l’épaifne résidence secondaire 

= Le mécan ism e e s t almpta, nous utifaons hlechrique du aéritdWéré Cogeftno : 

S vais épargnez et à la fin de voire épargne, vous avez droit à mcrécSt à un taux pnviléglA 

1 18 ItlOIS c^lstnnp&TninlRiiBntrèpaigiw. 

| Voue pouvez ouvrir un compte épargne avec seutement500 R et procéder ètoti moment à des versements 
| ou à des relraas. U sutflt que 1e solde du compte ne soi pas intérieur à 500 R et aucun plafond ne limite les 
S versements que vous pouvez taire. 

« WXre épargne est rémmérte à 5 Vparan,et«KJeS de 18 mofe. vous bénéficiez tfune prime de RdâBé. 

1050* tfeat la taux de votre prtt principal résidence secondaire. 

4 Dès le 19® mois, le crôf£t vous est ouvert et vous pouvez demander, quand vous voulez, le prêt auquel vous avez droft. 

2 Son montant dépend de votre effort cTêpargneet de b durée de remboursement choisie. 

; 90* cV*t la part de crédit dont vous pouvez disposer. 

• SI cetaetinécessate.unprét complémentaire , —*1 , 

ï à taux préférentiel vous permet de financer cN\V/7 FVr ; : J» 

5 Jua^â 90* du coût total de votre opératm ^ I , 

I MjuisitêMiucoi^ y® ÿ i 

| compta épargne rôskienoe secondaire \\ 1 PÎ'&Y'Jy 1 

I répond à tous vos besoins de financements \ y . 


1 été découvert sur le trotaii. Ia | te. 
irigade territoriale de Nantoxel. f« 
l été chargée de l’enquête. * dh 


Conférences -du Postèur RICHARD WURMBRAND 
Auteur des livres- «rafl&â do: SÜtmco torturée peor .la Cliitet», 
« Mes prisons avec Dira »* « Karl Marx et Satan », etc-, oâ H 
raconte ses -expériences, de -H ans de. prison -en Roumanie commu- 
niste, il portera sur lo «ShiaHo» acta*0a do» «fi.ilîou» dan las 
pay* de liât»?’" _ •. 

— Le 20 mot, ô 20 b 30, saUa Wogmm, 39, àv. de Wogrœn, 
Paris-17* (métro ; Tan» uu ScWri. . 

L, 22 mal, i 20 h 30, cinéma Lux, .34, me de la Corvée 

(Patente), ô Besdagoo. ' 

Le 24 meî, à 20 b 30, SoHe des Fêtes, place ftegiieneî, & 
Valence. _ 4 

— La -26 oui, â 20 b 30, Potals des Fôfes,. 5, mê SeII«iick, à 

Strûsboorg. T* ’ . 

Vous êtes cordîotement Invités ô ces- conférence ainsi que les 
membres de vas fomHles, da vos églises et vos omis. 


[ scène ta préfecture de police est 
différente. -L'équipe de police 
effectuait, selon la version offi- 


tions de défense des commer- 
çants -du Marché aux puces de 
Cbgnan court, lassés de voir cette 


CULTURE GÊMÉRALE 
doc. contre 8 F en timbres 

ACADÊMEÎA 

408, Bd des Sources 
„ 34270 S^CMmerrt-fa-RfwSre ^ 




Banque de la hinin 

5 16. ire (te teVSWÉvSquft 75008 Parê-m .-(1)26035.151 / 







Page 14 — Le jviuNÜë — 18 mai 1979 


MEDECINE 


ILE DÉBAT SUR LE NUCLÉAIRE 


POUR ÉVITER UN CONFLIT ENTRE MÉDECINS ET SÉCURITÉ SOCIALE g gnn g S { résolu à 

Le docteur Jacques Monier, président de la C.S.M.F. 

- - # » § m «I polémiques aussi vlgoureus 

souhaite la création d une « magistrature sociale » £! ", Ætüï* 


Va-t-on assister à an durcissement du conflit 
entre syndicats médicaux et caisses d'assurance- 
maladie ? Les négociations sur l'évolution des 
honoraires en 1979 se sont terminées sans accord. 
Les caisses proposent un relèvement des honoraires 
en deux temps ( juin et octobre K de 539 % aux- 
quels s'a foutent le rattrapage de février 1979 — 
au titre de 197S — soif 23 *1 — et une majoration 
provisionnelle de 1.52 r c . le 7 janvier 1980. Le prin- 
cipal syndicat — la Confédération des syndicats 
médicaux ICJ3JHS.) — estime que depuis 1977 les 
honoraires ont pris un retard de 3 Ce par rapport 
aux prix et demande que la majoration de jan- 


** tiens-démocrates au Landtag de 

vicr 19S0 intervienne d il 1X3. La. CS MS. ren- t**L*£^*£LS£ : 

centrera vendredis rentre syndicat- la Fédc- toaS te 

ration des médecins de France — afin d'obtenir ^ v ( j xm de 0 r.* nn de ees 

son appui à la demande de réunion d'une com- ' . 

mission de conciliation constituant une sorte de 

« magistrature sociales dont elle souhaite la créa- UNE MISE AU POINT 
tien. Pour la caisse des salariés, cette formule 

« parait dangereuse parce qu’elle conduit à politiser DU QUAI D’ORSAY 

les échéances tarifaires». Pour M. Monter, prési- des affalrefi étran _ 

dent de la CSM JF., qui explique ci-dessous sa gères a fait, le 16 mal, une mise 
position, une grève administrative est à prévoir si au point au sujet d'un article 

— «— m- *-* «—■ Rssjrsiîfpîïïa seï 

_____ cain de Paris, une querelle aurait 


(Suite de la première page.) collègues a d'ailleurs fourni une vente d'ouest prédominants mé- 
diation biblique à l'appui ds nacerajent avant tout la RD.A. 

Cela n’empêche pas que des cette thèse, ce qui a bien entendu Encore M. Aîbrecht n'exclut- Il pas 
polémiques aussi vigoureuses provoqué de très vives réactions totalement que des terroristes 
qu'inattendues aient eu lieu sur dans le camp social-démocrate où puissent mettre la main sur du 
ce sujet. Le chef de file des chrè- l’on a dénoncé cette « justifica- plutonium. Mais, a-t-il ajouté : 


La déclaration solennelle du 


UNE MISE AU POINT | 
DU QUAI D’ORSAY 

le ministère des affaires étran- ! 


gouvernement de la Basse-Saxe ... — 

est remarquable dans la mesure de l’usine de retraitement. Selon 
où elle considère que toutes les M. iï n'y a aucune urgence. La 
conditions de sécurité pourraient récupération du plutonium n'au- 
ètre respectées à G or le ben- Tout ralt un sens, à l'entendra qu'à, 
d'abord en ce qui concerne la partir du moment — une dizaine 
« poubelle » atomique. M. AI- d’années au moins — où la tech- 
brécht soutient que les dèmes de niq ue du sunégénérateur en 
sel sons le site de Gorleben sont construction A Kalkar sur les 
restés stables depuis cen? mil- bords du Rhin aura été mise à 
lions d’années et n'auraient même rèpreave. 

pas été affectés par la séparation L’objection essentielle toutefois 


De toutes ces considérations le 
mi mst re-présid en t de la Basse- 
Saxe n’en a pas moins conclu 
qu*li s'oppose à la construction 


« S'agit-il d'un conflit sur les ü manque 3 % par rapport aux la création d’une sorte de magis- érlaté entre Paris et Bonn au 

tarifs : C’est à la fois vrai et prix. trature social*. sujet de garanties demandées par 

ïTifidcl 'J nous déclare le docteur — Cette évolution met— elle en __x+. a . v, prannp vitt l*ns3Pi* one -ffrait 

Monier. président de la Confédê- dangers les cabinets médicaux ? qn^^uïïîîlwŒaJorattm^dM rAllSSKe du Stoilim^fcssfdî 

ration dœ sï-iiüicats médicaux _ Lc p OUVmT d'achat des rné- honoraires soit accompagnée retraitement & la Hague de com- 

irançais its.Mi’.). a Les meae- decins depuis plusieurs années a, d’une limitation des actes mé- bustible nucléaire allemand. 

ans français, ajoute- t-il. sont sans doute p0S3 fl,ie. diminué, dlcaux ? Le porte-paroi edn Quai d’Or- ! 


dns français ajoute- t-ÎL sont sar u do H tf £ 0S3fbie- diminué, dtc&Üx ? 

, 1 ? ■? XPtFfXLZVT*?!. - -Voiu ne immdvnv i biné- 


‘ détendre toc; lanSiab, tfes cai J es £ ae “ mi ^ner en lY ?f f ^ éermvndme àbfni- «T », 

ur ponçar d ccnat. nuits tis évolntton des bono- “S® 1 !??: I 


Le véritable problème serait réticente. Cest ici qu’intervien- 
donc celui du retraitement des nent les considérations purement 
déchets. ML Aîbrecht reconnaît politiques. ML Aîbrecht a dénoncé 
qu’une certaine radioactivité sans ambages ïe <r double jeu » 
s'échappera inévitablement de des sociaux-démocrates et des 
l'usine prévue. Mais, selon les libéraux. Leurs dirigeants à Bonn 
meilleurs spécialistes, les dégage- restent, en effet, convaincus que 
mente radioactifs en temps nor- le centre de Gorleben doit être 
mal seraient bien Inférieurs à ' “ ' 


cîwcu.ss2'07ts arec les caisses por- 
tent aussi sur le coût de la santé, 
la responsab.’Zlfê du médecin, en 


Ü/^SÏnveilfnn'cXce, « »™ détend?** Æ *■ VnrnBmumt.il «t * vu U 

préoccupations ne jouent pas au J. r rnnint. t n!!(i n Âii libéral, c’est pour maintenir la querelle franco-allemande eur le 

di’Jmeft de la qiÀhtéd^ soins Z ût s o" Z"t^Df SdeSns ** “• médecine. Houe 

QU’ÜS apportent a leurs malades. tracement rnjroupe et pour P^cLndérerjue le plu- 

^h^fLf’itatéEi- srs S?r 4 ™«r£j£ ïï 'i 

atlssL Durant des années, jus- îS£ïl&£l SSSSlifàiS rnédecinc , et le docteur Monier yraident a sa circulation soient 

qu’en 1970. les accords négociés Ifât'ont Insiste sur le problème essentiel déjoués par les entreprises ata- 

avec les caisses d’assurance-ma- Vins elece que le mut de la oie. quj œt t ses peux, de « taootr mimes, dans ce cas d’espècr les 
ladie porfeieni essentiellement » h 0x3 ne prétendons pas impo- comment le médecin peut rester compagnies d’électricité alleman- 
sur les honoraires. Depuis, les ser notre point de vue. Les mede- libre et indépendant, dans le deset la Cogemafl 1. 
discussioizs arec les caisses por- *•** ont. dans le passé, bénéficié colloque singulier avec le malade. * Z1 . Le* gouvernements 

ient aussi sur le coût de Uz santé. d une , ^ orte ., conpommation alors quand on lui demande de dire ont danc , décidé de /l“r en 
la resp07zjiab.’iifê du médecin, en * es de praticiens toujours oui aux pouvoirs. commun les modalites de retour 

mat'ère économmue et sur les étaient réduits. Mais, la encore. , du plutonium, 

tableaux statSd%ies d’acttvüè temps ont changé. Ce que c rJ5 U £,tï£a » 3> Cef accortl. qui existe 

que nous avons mis en place nouJS «outons. cest une négocia - c - 5 - MJ - entrera-t-elle en guerre ? depuis le mots de février f 2 J. a été 
iYpiut l'avons fait arec la volonté tion franche, dossiers en main, et — Je trouve q*te le conflit conclu ü y a une quinzaine de 
de construire un modèle français non pas en deux réunions for- actuel est inepte, parce que je suis /o**"-, ^ „ 

de la médecine qui soit original qui sont autant de mono- persuadé çu'après une analyse » 4) A aucun moment de cette 

et compétitif par rapport aux loques. Et ce qui manque à cette raisonnable des problèmes on discussion essentiellement teeh- 

autres systèmes européens. procédure de discussion, c’est pourraff trouver une solution nique, les experts français n'ont 

l'obligation, en cas d’échec, d'ap- même transitoire iSmon. le bureau contesté le droit du client alle- 

— Aujourd’hui, U y a pourtant pliquer une autre méthode de de la C.SJVfJ'*. prendra, le 30 mai, mand de récupérer le plutonium 
un conflit sur les honoraires ? consultation. Cest la raison pour des dispositions, en utilisant les ^ 3SU du retraitement des combus- 

laquetle, nous inspirant des sys- ripostes classiques, felles que la venus d'Allemagne, a i 

— Bien sûr. il y c acfueZlement tèmes de négociations pour les grève administrative dans les ,; ~ T — „ ... 

un problème à propos de la fixa- conventions collectives, nous commissions médicales sur les «îi nSîÏÏ 

îion des honoraires pour 1979 et avons demandé a Mme Veil de tableaux d’acfirlfé. » m aie 

cela dans un confexfe économique mettre en place une commission üu commissariat franralTà l’énereie 

difficile. Mais il faut savoir que de conciliation. Et nous souhai- (Propos recueillis atomique (C. B. A) V 

nous avons subi un plan Barre tons que cet appel débouche sur por Jean-Pierre DUMONT.) (2) Le Mande du 24 février. 

bien avant l’arrivée de celui-ci à 

Matignon. A'ous arons accepté 

ces plans et nous les avons subis r 

comme d’autres. Mais le conflit JT^ HN f ï fr^ A T I Il | 
aciuel rient de ce que les caisses f" t II fl ZI I II J |M 


rédérale, ce rayonnement serait 
cinq fois moindre que cèlui causé 
pài les examens aux rayons Z. 


réalisé, tandis que leurs repré- 
toutes les limites permises. Pour sentants sur place s'efforcent de 
la population de la République renverser le gouvernement chré- 


toute, appliquer la politique nu- 
cléaire du chancelier Schmidt. Tel 


ÉDUCATION 


analyse v 4) A aucun moment de cette I 
nés on discussion essentiellement tech - 1 
solution nique, les experts français n’ont 


1 Commissariat français à l'énergie 


r+ 2^ a porté la maioration 
des honoraires à 18.4 *>. Or. pour 


MANIFESTENT CONTRE 
LA « RÉFORME PELLETIER 9 

Quelque deux cents professeurs 


veau de 838 v ou de 938 ,c en maîtres d’internat et surveillants 
masse, mais en intégrant la ma- d'externat menacés de Ucencie- 
joration de février ; quels que ment, ont manifesté mercredi 


soient les calculs, sur trots 


i à Paris près du ministère 


AÉRONAUTIQUE 


rf-’. S3ÏÏÎL‘‘«.ïï r 5î a .“S? d'établissements de la région 


e délé- chômage dans la profession. 


m”»*!™ BmL de Jacques Pelletier, secrétaire Le 13 octobre dernier, à l'appel Un nouveau secrétaire général. 

2ZS- <^r 4 l’éducation. La déléga- de l eurs s yndicats, le 6NEP et M. Jacques Rouyer, a été élu, en 

ventes. AL Warde, rtnquante-sept tlon a d eman dé l'abandon de le SNEEPS, prés de vingt mille remplacement de M. Marcel 


société et était responsable de la Les manifestants ont regretté de quatre cents postes i 
commercialisation et de la vente l'absence du Syndicat national de flcat d’aptitude au pr 
des appareils Airbus en Amérique renseignement de second degré d'éd ucatio n physique et 


l'absence du Syndicat national de flcat d'aptitude 


du Nord- M. Brown, trente-huit rSNESi. qui a préféré appeler à (CAPEPS), alors que 


est chez Airbus Industrie la grève le 17 mal 


depuis 1973. après avoir travaillé 
pendant onze ans chez Hawker 
Siddeley comme nigénleur des 


LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

coûts avw explications en français 
Documentation gratuite : 
EDITIONS DISQUES BBCM 


L'IRLANDE 


d r été| 


Parce qu'une If».* 

langue vacances d ete 

ETRANGERE , 

s'apprend, sur place 

venez avec nous en BHË 

GRANDE-BRETAGNE 

ÉTATS-UNIS I ™VSii 

ALLEMAGNE l ■ 7* À ■ B ] 

ESPAGNE 

SESSIONS INTENSIVES 

POUR ADULTES ^ ^ J 


ORGANISATION SCOLAIRE FRANCO-BRITANNIQUE 
43, me de Provence ■ 75009 PARIS • Tél. 526-63-49 


nationales du sport scolaire et 
universitaire, 1 e s délégations 
départementales « tes plus mas- 
sives possibles » se rencontreront 


les autres syndicats dans la 
perspective de c sauner à la fois 
r éducation physique et V anima- 
tion sportive scolaire et univer- 
sitaire ». Cette place - forme 
demande notamment le rétablis- 
sement des trois heures d’édu- 
cation physique dans toutes les 
classes des premier et deuxième 


BN FRANCS : jüaoement de 


cycles (le nombre d’élèves qui 
n’ont pas du tout de gymnastl- 
que s'élevait à cinq cent mille m progf 
en 1977-1978. selon certaines estl- tsnsii 
mations) ; le rétablissement des «a Angiet 
trois heures d’animation sportive Espagne. 
!e mercredi ; l’abandon des heu- 
res supplémentaires; la création HELA TIC 
de cinq mille à six mille postes H», rue s 
dans les deux prochaines années. BBil II 




Aucune urgence - 

Les précautions à prendre pour 
prévenir des accidente seraient 
certes très coûteuses. M. Aîbrecht 
n’en estime pas moins . que la 
sécurité des travailleurs à Gorle- 
ben pourrait être garantie aussi 
bien que dans n’importe quelle 
autre industrie. Quant à la popu- 


vlent d’éclat» au grand jour : la 
C-D.T7. n'entend pas être éliminée 
du pouvoir parce qu’elle serait 
seule à prendre la responsabilité 


des critiques du nucléaire décident 
du sort de presque chaque élec- 
tion. De ce point de vue. les éco- 
logistes ouest-allemands, même 
5*05 n’ont pas enregistré Jusqu'Ici 


usine située à Gorleben, où les 


Le retraitement cm! dans le monde 


DES PROFESSEURS DE LANGUES Réuni en congres a lyon 

MANIFESTENT CONTRE I p Sunijlrat nationsl du nbvsinup 

LA « RÉFORME PELLETIER » . 'T j • l . P V ! q 

Q Mlq „ e cte, tebte testeurs ‘•«'de de poursuivre son * harcetement > 

joints H^te maîtres auxiliaires. contre le < plan Soisson > ! 

maîtres d'internat et surveillants 

ÏSt! nl Mt"lSSitett SIS De notre “ rr «Pond an t régional 

16 mai à Paris près du ministère 

de l'éducation, rue de Beliechasse. Lyon. — Personne ne s'étonnera que le « plan Soisson » et ses 
pour protester contre « les pro- conséquences aient été au cœur des débats du congrès du Syn- 
\ tle M °> nde ,, du dicat national de l'éducation physique (SNEP-FEN), dont les 
cent délégués se sont réunis & Lyon dtt 13 au 

$mtmUpour^ladifme i l^ teîE 18 mai (1) - Depuis plusieurs mois, en effet les professeurs syndi- 
gués vivantes », les enseignants s® dressent contre une politique qualifiée par eux de - désas- 

— représentant une centaine treuse - qui tendrait, sous le couvert du redéploiement. & réduire 
d'établissements de la région p&- les heures d'enseignement de gymnastique et & accroître le 


i toutes les mesures envisagées pour d’entre eux avaient manifesté à Berge, qui est resté à la tête du 
trie en iS75 comme directeur des, réformer renseignement des lan- Paris. Sept mois plus tard, syndicat pendant huit «-ns La 

services cliente, puis avait ete gués, et notamment les expé- malgré les résultats très modestes tendance Unité et Action (animée 

™ , 19 ' 7 president aes riences qui doivent commencer obtenus — Us ont tout de même par les communistes) a obtenu 

filiales nord -amen cames dÇ la dès la rentrée prochaine. a arraché », selon eux. la création 7L22 % des mandats sur la mo- 

sociéte et était responsable de la Les manifestants ont regretté de quatre cents postes au certi- tion d’orientation et 64.8 % sur 


6 %. Les autres tendances ont 


1979 n'en prévoyait pas, — ils obtenu sur la motion . d’orlenta- 
n abandonnent pas, comme la tioo ; Unité, Indépendance et 
fait, d’après eux. la Fédération Démocratie (UiD.j : 9.86 % 

de » ' éd «SSÎi on (moins 1,8%), tendance du Ma- 

l* SNEP a décidé de pour- oifeste : 11,84* (plus 3,5%) et 
harcèleme nt » c ontre Ecole émancipée : 7,28 % (plus 
le ministre de la jeunesse, des j tu-, 
sports et des lol^rs pour obtenir ' WoM , _ Él 


nales de la jeunesse et des profMaeurB C’ôdu cation physique. 

sports des professeurs qui mit 

demandé leur mutation — ils 
seraient près de trois mille dans 

ce cas — et des maîtres auxl- JEUNES et ADULTES 
1 mires et étudiants que le plan . JEünH eT «WML IBS 
condamne au chômage. Le 3 Juin. | TOUTE L'ANNÉE 

à l’occasion des championnats ' B,s LMHnct 


L'usine de retraitement des 
combustibles irradiés de Gorle- 
ben (Basse-Saxe), si elfe est 
construite un jour, devait être 
la troisième du groupement eu- 
ropéen . United Reprocessom. 
Cette association, créée en 1971, 
regroupe le» moyens anglais 
de la British NucTear Fuels 
. (B.N.F.L.), ceux, allemands, de 
la Deutsche Gesellchaft fûr Wîe- 
deraufarbeitung von Brennstoften 
(D.W.K.), et ceux, enfin, de la 
Compagnie générale pour- les 
matières nucléaires (COGEMA), 
filiale du Commissariat à l’éner- 
gie atomique français. 

Actuellement, tout est figé en 
Allemagne, et les travaux qui 
avaient commencé sur le site de 
Gorleben. où l’on, projetait «Je 
construire un centre intégré de 
stockage des déchets et de re- 
traitement des combustibles Ir- 
radiés. sont ou point mort. Dès 
mars de cette année, les auto- 
rités avaient, en effet, lancé une 
campagne de forages (environ. 
400) destinée à obtenir des ih- “ 
formations sur la nature hydro- . 
géologique du eous-sol où dot 
être créé le cimetière souter- 
rain de déchets. Les travaux . 
devaient durer de dix-huit mois à ' 
deux âne. L 1 Allemagne devait y 
entreposer chaque- année, dans 
une formation de sei, les 
160 mètres cubes de déchets è 
très haute activité, et tes 
14000 mètres cubes de déchets 
à bases . et moyenne activité 
produits par l'usine de retraite- 
ment des combustibles irradié» 
d'une capacité de 1 400 tonnes 
par an, et dont la mise en ser- 
vice était prévue pour 1991- 
1992. A défaut, _ ce cimetière 
'pourra toujours recevoir les dé- 
chets Issus du retraitement à La 
Hague (France) des combus- 
tibles nucléaires allemands. 

Bien que la construction dé 
Gorleben soit désormais au. 
point mort, les Allemands conti- 
nuent leurs expériences eur lé 
retraitement au centre expéri- 
mental de Karlsruhe (W A. K), 
où une unité de 35 tonnes par 
an est Installée. Il est d'ali- 
taure prévu d'y retraiter'.’ carte 
année, 20 tonnes de combus- 
tibles. 


ment è une plus large échelle 
dans son usine de La Hague (le 
Monde du 4 mai). Sa capacité, 
encore limitée (400 tonnes par 
an), devrait être progressive- 
ment portée- à 600 tonnes en 
1964. puis à 1 600 tonnes et 
2400 tonnes- avec l'adjonction 
de deux nouveaux ateliers (UP- 
3A et .UMB). dont rentrée en 
service devrait Inrervenïr fin 
1985 pour le premier, et en 
1988-1990 pour le second. A ce 
jour, rusine de La Hague n'a 
retraité, au cours de quatre 
campagnes, que 110 tonnes de 
combustibles. D e nombreux 
. contrats ont été signés avec le 
Japon (1 600 tonnes), la Suède 
(700 tonnas). l’Allemagne (envi- 
ron 2000 tonnes), la Belgique, 
la Suisse, la Hollande. Selon 
M. Claude Ayçoberry, de la 
COGEMA, ce sont près de 
6000 tonnes de combustibles en 
provenance d'une trentaine de 
clients . européens et - japonais 
qui devraient être retraitées 
entre La mi -i960 et la mi-1990 à 
l'usina UP-3A de La Hague. 

• ta Grande-Bretagne est, elle 
aussi, dans la course. La 
RN.F.L rient, an effet, de 
.mettre la dernière main, aux 
. plans de son usine de Wïnds- 
caie (Thorp-I) d'une capacité de 
1 200 tonnes par an, dont ta 
construction a été autorisée 
.après uns enquête publique qui 
.a duré plus de trois mors ; sa 
mise en . service devrait Inter- 
venir en 1987. Pans le même 
temps, les Japonais s'apprêtent 
à continuer leurs expériences 
dans l’unité pilote de 200 tonnes 
que les Français . leur - ont 
construit à Tokal-Mura. Arrêté 
en aoOt 1978 à J& suite d'un In- 
cident, cet atelier, qui'' a déjà 
retraité une vingtaine de tonnes 
de combustibles Irradiés, de- 
vrait être rends en service dans 
le courant du dernier trimestre 
de cette année. Dans le même 
tempe, les Américains, confor- 
mément à la politique de non- 
proüfératton du président Car- 
ter. ne font rien dans le domaine 
du retraitement civil, bien qu'ils 
disposant d'une usine de 
1 500 tonnes complètement ache- 
vée. et toujours « sous cocon • 

' à. Bamwert! (Carof!rie-du-Sud}. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 







Cinéma 

LE TRENTE-DEUXIÈME FESTIVAL DE CANNES 


L’univers énigmatique illustrations 

australiennes 

de Miklos Jancso æssïs 

naa rlarrK la mwn n^tltt on. lift f tlm 

Présentés pour la première fols Jancso « décolle - du réel, noua pro- ^,^1^ $g a brûlante carrière, 
en février dernier. & Budapest devant lotte dans la vision historique de cet ne s’imposait pas. il aurait dft I 
un aéropage International, cea deux avenir radieux mais douloureux qui céder sa place et rejoindre les J 
premiers volets ds ce qui s'annonça verra un Jour la naissance du com- rangs (honorables) de la section 
comme une trilogie. Rhapsodie bon- munlsme. Le cinéaste retrouve des «Un jT?*? I 

omise et Allegro Barbaro, avalent accents à la Dovjenko pour montrer été présente lundi, ou aurait dit: I 
□rovonué des réactiona extrêmes le oeuoie. les Jeunes hommes, les tçieüe chant*. un peu de fiai- 


La farce des Hnortellès erreurs 


Décorée d’une .fresque 
rlque à laquelle fait face u 
loge donnant sur un espace 


provoqué des réactions extrêmes le peuple, les Jeunes hommes, les mS» maîntel 

dans l’admiration comme dans le jeunes femmes parfois nues, s’en- imiwle trouve pas rftgn» 

rejet La première attitude est par- foncer dans le fleuve en deux gran- là. an a tendance àle 

faltement représentée dans le der- des lignes sinueuses. trouver lent A repérer ses dé- 

nier numéro de la revue Positif Ici encore, Miklos Jancso évite fauta, alors qu’on aurait pu 
(mal 1978). Avec des moyens consi- toute redondance, récrit l'histoire à s’abandonner à ses qualités, 
dèrabtos, un budget de 2 millions de travers le rite. Jaillles de sa seule Ma brûlante carrière, premier 
dollars et l'appui Inconditionnel des Bmaglnation. ces deux premières tfo Gim^ 

autorttés hongroises, Miklos Jancso parties ordonnent des souvenirs, le te flndn «dèeÜf dernier 

a réalisé le grand film épique qui monde que le metteur en scène, ^ ressemble à ce que les jeunes 
résume un peu son travail antérieur, adolescent, « entrevu & la veille flUea Usaient rifr™ les années 
et marque peut-être un bond dans de la seconde guerre mondiale, et 1910 et 1920. histoires d’amours 
une nouvelle direction. le combat mené alors pour aller au sages où les héroïnes avaient _par- 

. peuple. Rhapsodie hongroise et Alto- fols de la personnalité. H se 

g m Barbaro ne transmettent aucun trouve que la Sybilla du film en 
. Une fols n’est pas coutume, une message, sinon une étonnante fldé- <*• 
figure centrale, celle dïstvan Zee- II» à soi-même 4 sa’ Jeunesse. eu “Jgg* * ntfelte dtoleît 
danyl [brillamment Interprété par rêve révolutionnaire. ~ ue ^ ^ ^ 

Gyorgy Cserhalml). sert de TH Plus encore que dans les films ^o p r Vn. son prétendant est 
conducteur : Miklos jancso ut son précédents. Jancso nous rappelle, bien aimable, et d'aiUeora, Ds 

habituel collaborateur, Gyula Hornadl, à sa manière Inimitable, que tout s’aiment 

se sont Inspirés d’un personnage qui est . Jeu, et que pourtant ce jeu On veut bien croire cependant 
a réellement existé, un certain André engage toute notre vie, tout notre à ce semblant de revendication. 
Ba/csy-Zsllïnszky, petit propriétaire avenir. Certes, son travail est peu féministe car la réalisatrice, qui 
terrien. II tue, ù la velHe de la pre- défendable si on le Juge à l’aune <***“* 

mlôre guerre mondiale, le chat du du récit classique, des strictes cor- J S 

parti paysan. Mobilisé comme capl- respondances politiques. L'artiste ^out d^ méchjmt md épingle 
taine de hussards et très populaire nous parte Inlassablement d'un pays les «^pressions de phy siono mie 
parmi ses hommes ; II participe, aimé, conditionné par ’ la violence jg visage des acteurs, 
en 1919, à la chute de l’éphémère tout au cours da se dramatique choisis et bien dirigés. Judy Da- 
BépuWIque des conseils, puis sou- histoire. H essaie de prendre le vis, dans le rôle de la gamine 
tient le régime de l’amiral Horthy. fascisme à la gorge, de renverser rebelle, a tme bonne frimousse 
Mais ses convictions évoluent, il se l’usage da la violence. Avec, en J2?*ÏLnL *5^ ?“ 
retrouve de plus en plus solidaire contrepoint, à n’en plus finir, rira- P™* 1 

des paysans, de leur lutte pour un menslté de te nature, et la beauté g^eSKt des amfiSoS\iS 
avenir décent Pendent la seconde de la femme, rachat du monde. La des duretés de ce bas ne 

guerre mondiale, il entre dans la révolution ne sera-t-elle Jamais qu’un manque pas de gaieté. 

Résistance et meurt, pendu par tes rêve ? 

nazis à Hoôl 1944 - (cette partie fera LOUIS MARCORELLES. CLAIRE DEVÀRRIEUX. 

l'objet d’un troisième film). - ’ ; 

De ce destin - exemplaire », 

Gyula Hemadl et Miklos Jancso /♦nin.l M 

ont gardé le noyau idéologique. iW#UVvll# 
la lutte, dans un cerveau d'homme 

de droite, de conceptions contradlo- a a 

Bencontres de havoiuems immigres 

la classa paysanne, exprimée cho- çjg n >eet pas xm hasard si se situation générale des travailleurs 
régraphlquement â le fin du deuxième tiennent, en même tempe, tant taanlgréfl ne cesse de se dégrader 
film. Le premier volet. Rhapsodie de festivals d'immigrés en France: en France comme en Europe. 
hongroise, oppose, sur un ton Dans le même mois, et pour n’en e Droit à la différence», s droit 
presque réaliste, à travers la citer que quelques-uns (parmi les de choisir le moment de retourner 
Stylisation des marches ' groupées, P 1 " 3 Impartants), on a ntl» dans nos page ». « droit dfassocta- 
das chants des danses la belle éoo- foIs “ tei ™V? er * c ^ cle tion », pouvait-on lire sur les ban- 

5“ (commencé U y a huit mois) sur derole s à l’intérieur du grand 

que de 1 empire austro-hongrois, une ^ «culture arabo-musulmane » à chapiteau où se sont produits 
élégance raffinée qui sert de pare- i* Maison de la culture de Non- pendant dix heures samedi une 
vent à un nationalisme sourcilleux, terre et la Quinzaine des migrants vingtaine de roralcfens représ en- 
et la revendication permanente des de Créteil (colloques, cinéma, tant presque autant de pays. Der- 
paysans. En quelque cent minutes, musique, théâtre, du 20 avril au rfère les chants, les danses, on 
avec un panache mais aussi avec une 8 mai). une inquiétude, un sen- 

Ironla qui maintient le regard du Le Festival d'immigrés de Saint- 

rrs r “L du & rsssftsfa'.sss 

fleuve toujours prisent Jancso trace ÿ?. ‘.gggfg et ™r i-T££ par jour, toit à peu pris Intimité 
un raccourci de vingt ans d'histolra. o5ae 7 tairafile«rawo.igr* ist. «n 

annonce te révolution nécessaire. ^u Q ua trième Festival des tra- on», ont dit les responsables de 

vaüleuns I mm igrés, qui prend 

cette armée une dimension euro- sres, Ç* 1 ** i “ 

Avae Allegro Barbara, plus concen- pèenne. Les Journées « portes 

trô, d’un style radicalement différent ouvertes» du foyer de Garches ifs ftltmefto! (nS 


et même lâche, pervers, Jncann- 
ctenà II sait provoquer la chance 
et se protéger en Jouant ofi wxn 


Bdurhaolt — qui, par me douceur 
attentive, un air de Pureté, une 
fermeté mêlée de timidité, ente 
de se définir en héros exemplaire, 
— U devient le point «mtrtU do 
spectacle. St» rôle est développé, 
Û est chargé do faire naîtra les 
questions sur l'action politique. 


la fiction, la réall 
ginatlon. Les com 
personnages.- leurs 


MnouchMne, qui l’a modifié tout 


■ naïveté, pan? qui À prie le pouvoir. 

Spinl cta - : 

SÛfetîS Une sedéfi en perdition 

de longs Parmi eux se faufile Hendrik 
mr deux Bafgen (Gérard Hardy), petit- 
t>&c -étant bourgeois fasciné par les grands. 

Odieux envers les perdants. Han 
mée par innocence égaré* «st émouvante, 


fait défaut Comme -un enfant. fl 
jcrae à copier les autres avec une 
gaucherie aux limites de la cari- 


la responsabilité 
des infeUeduels 


tarent leur difficulté à 1 
c’est une vraie mes 
Théâtre du Soleil est 
table dans ce style de 
fait passer ce qall veut! 


cataire. A l’exception de Joséphine 
Déracina 0a sœur de Elans 
MMan ). ffAnne Detoeyw da 
^ ont jm» vraie 

de»5lne d Hi t p£S 


^er leur environ- 
na attitudes- Avec 
d'accessoires, ils 


La scène officielle est le do- 
maine de la bourgeoisie: Les 
mêmes questions y sont posées. 


Fe/th/ds 

Bencontres de travailleurs immigrés 


flkx/iqiie 

«LA DAME DE PIQUE», à Lausanne 


leur spectade-mlracle. 1799. Us 
annoncent quelque chose d'autre, 
encore inabooti, mais prometteur, 
passionnant, qui . serait . 


Dans le cycle réopéra* russes 
donné par le Ktrov de Leningrad 
au Festival de Lausanne, la re- 
présentation de la Daxne de pique 
est incontestablement plus vi-r 
vante que celle da la Kbovant- 
chlna ; ter artistes soviétiques se 
sentent probablement plus libres 
dans un drame romantique et 
subjectif que dans une fresque 
historique' où Von doit respecter 
les principes d'un réalisme qui 


V&me. 

Cela.fmnsporott fort. bien dans 
Vinterprétatton de Jurt TermUca- 
nov, qui. FU n militarise » quelque 
peu les charmes délicats ■ de la 
pastorale et nfattetnt pas. â . la 
souplesse intuitive et visionnaire 
de Rostropovitch dans un magni- 
fique enregistrement , donne ce- 
pendant à la partition son mou- 
vement dramatique et sa tension 


- Xa quâllté rare du Théâtre da 
Soleil tient avant tout à sa no- 
blesse généreuse, . à .son authen- 


W. d'on style radicalement difiérant ouvertes 1 du Joyer de Gurabee îf.^H 
-« c«peoMOe abusif de pra- _« *» F&VJZJ XS. 

poser les délia films i la suite, sut- J™*™: itSnf ’iïïtalt 1er sur la nia» putfilo 

tout dans les conditions partlculiè- tii^de^SSiednmfiùeb Oe « rawaBogtoue proprai 
rement désastreuses de la présenta- «g mat encore à la Halle aux vins mtaume a étrangers ». n se 1 
tien è la presse, à Cannes, dans une à Toulouse, avec le groupe maro- l u ? tril ^H 1 4 JHrî q 

salle surchauffée, le mépris des ar- cain Nasa el Ghiwaae). l’ Africa- Jj®™® 
liâtes n’a jamais ôté si loin, — Miklos fête (le 26 mal {L ia Mutualité à 

Paria), le PesUval de mualfiue et 5SfiL ( S e , < “L2!5S l J 

chants berbères (le M Juin i SSf'S' 

l'Hippodrome de Parial_ on ne de Be^li»cieile 

DÉMISSION »“ pl “ te ’^’ r *’“*■ 

DE MAURIŒ DELBEZ Un ligne ISSïïJ? 

directeur des éludes à l'IDHEC 


un üellement sur les droits). — C. H. 

^ » Ma ; Heleon des timveinean 

tm signe. Créé en lava oans une tmmlïnréa, Ifl, rue d» MontnmlL 
petite paroisse de Surcsnes. à llnl- üm iKr. «Vft ^ 


à une musique aussi captivante et 
tumultueuse que celle de Tcfuû- 
kovski, qui fait craquer les mou- 
les de la respectabilité et du 
conformisme I C’est <ratlleiaa an 
peu le sujet de la Dame de pique 
où la passion furieuse du jeu qui 
dévoie Hermann, entraînant Li$a 
dam son abîme, est un brûlot 
dans Za société policée de la 
Russie impériale. Le compositeur 


1 sans prflee Mozart et Grétry, et la 
musique haletante, sombre,, ro- 
mantique, de ses héros Jatals. 
Rythmes affolés d’un coeur bat- 
[ tant la cha m ade* clarinettes et 


tant m torsades passionnées et 
retombent accablés .de pessimis- 
me, flots noirs de là Neva brai- 
sés par le tumulte inexorable de 


ce que leurs attitudes peuvent . 
avoir de conventionnel : NûeoUX 
Maiboroda, ténor àu timbre 
assombri qui convient parfaite- 
ment à Hermann, malgré «mel- 
qttes difficultés dans l'âigu. 


trancher dans, le vif, de dégager 
des vérités simples, l aissimt aux 
epectateozs le soin de. les articuler 
aux complexités de leur situation 
réelle. Mephüto est un appel 
pressant, anxieux, à là 'vi gi l anc e, 
au combat pour le retour â la mo- 
rale.politlque. Mephisto clame que 
se tromper d’ennemi est mortel. 
On DB peut pas rester indifférent. 

COLETTE GODARD. 

. .+ . cartonobBEiA . dé- . vin c doro ig. 
Théâtre «U BdeH. 3» hoomm. . 


t b HPi to tnflat à." POpCn de 


I pulilqnn. b BymHcaf hiUmuI des 
tuoltul no» artfstiqnés rt cnlta- 
rcUes (CfAT.) précise ù» b gièv» 


[ ytttrbw, petits nll« rftnée 
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DANS LES COULISSES DU CINÉMA FRANÇAIS 

Distribution : quand le détaillant se fait grossiste... 


En dix ans. Te cinéma 
français a perd a la moitié de 
sa clientèle et le nombre de 
films produits— a doublé. 
Aussi la tâche du producteur 
devient-elle de plus en plus 
acrobatique : comment déce- 
ler à l'avance les projets qui 
permettront de réaliser de 
« gros coups » — ou qui 
seront simplement rentables? 
(« Le Monde > du 15 et du 
16 mai). 


par DOMINIQUE POUCHIN 


la garantie de recettes qu'il 
accorde, bien des films — et sur- 
tout les plus chers — ne ver- 
raient pas le Jour (le Monde du 


de manœuvre, sont aujourd'hui 
largement remis en cause. Une 
réglementation, d’abord, stipule 
que le contrat de location ne de- 


le marché pour empocher 1 


cruciales pour la carrière du film- 

Une arme redoutable 

Mandataire du producteur, le 
distributeur doit « vendre * le 
produit au mieux de leurs intérêts 
communs, contrôler la recette, 
assurer sa remontée dans les 
meilleurs délais et la répartir 
entre ayants droit et créanciers. 
Messageries et comptabilité jus- 


menace pour tirer le prix de la 


coûte de plus en plus cher : l’ex- 
ploitation rapide et extensive des 
films, par la généralisation des 
salles d'exclusivité, implique une 
multiplication, du nombre des 

Comment s’étonner, dès lors, 
que certains producteurs — sur- 
tout les s petits » — brûlent d'ins- 
truire le procès de la distribution. 
« Us » privilégient sys&ématlque- 


gner, jamais au détriment du 
füm. a 

De fait, l’essentiel de la dis- 
tribution est aujourd’hui aux 


Gau m ont -distributeur discute avec 
Gaumont-salles, le résultat, c'est 


distributeur, charnière entre film 
et salle, s’y plaint, dépité, d’être 
bien mal aimé— et trop mal 


juste bons à distribuer des bobi- 
nes. Presque des inutiles.-, s'in- 
digne M. Bernard Harispuru, pa- 
tron de l'une des grandes sociétés 
de la place. Eh. bien non ! Dans 
le processus de création, dans le 
montage financier de l’affaire, 
nous sommes une pièce essert- 
t telle et nous le resterons— » 


tributeur : un touche à tout en 


garantie d’une recette minlma. 
Le distributeur avance, en outre, 
les fonds pour l’édition (tirage 
des copies) et la promotion (pu- 
blicité-) qu'il récupérera sur la 
« part producteur »— à condition 
que la recette remonte Jusque là ! 

Face à l’exploitant, d’abord 
soucieux de la rentabilité de ses 


ductdon) qu'en aval (diffusion). 

• LA STRUCTURE : « Il n’y 
a plus de place en France pour 
deux cents distributeurs ». af- 
firme M. Nicolas Seydoux, P.-D.G. 
de Gaumont. De fait, le rétré- 
cissement du marché a entraîné 


l’exploitation, les films qu’ils ont 
financés, ails » jouent discrète- 
ment des « ristournes » que leur 
accordent les laboratoires ou les 
agences de publicité avec lesquels 
ils traitent pour « faire de l’ar- 
gent » sur le dos du producteur 
qui, lui, bien sûr, devra payer les 
factures de copies et de promo- 
tion au tarif « déclaré ». Et last 
but not least, « Os » ne serviraient 
plus à grand-chose, sinon à faire 


Prochain article : 

L'EXPLOITATION 


tées au * produit » traité. 

Tout cela- en théorie. Car le 
pouvoir du distributeur, sa marge 


dan ta : 35 art et essai (4 % du 


Le palmarès des distributeurs 


des principaux distributeur» 


L GAUMONT : 141 millions — Diabolo menthe 16 minio ns ; 

2. CJ.C. 126 millions — la Fièvre du samedi soir 19 milito ns ; 

3. WARNER-COLUMBIA : 91 milli ons — Rencontres du troi- 
sième type 18.4 millions ; 

4. A JS 2*.F. : 83.2 millions — V Animal 17,7 millions ; 

5. C.CS.C. : 65,2 millions — Tendre pouîef 9,55 millions : 

6. WALT DISNEY : 59,4 millions — Bernard et Bianca 
27 millions ; 

7. 20 tb CENTURY FOX : 50,1 millions — la Guerre des 
étoiles 20,7 millions ; 

8. ARTISTES ASSOCIES : 49,4 millions — V Espion qui m'ai- 
mait 17,9 millions : 

9. PARA FRA N CE : 36,8 millions — Emmanuelle Z 10-, millions. 

n convient de préciser que très lié i Fathé, volt. 1 

la quasi- totalité de scs films programmés dans les salies du groupe 


et accentuant l'évolution qui 
creuse le fossé entre les «loco- 
motives a et la cohorte des 
«petits budgets». Cette tendance 
se trouve renforcée par les écarts 
considérables d e traitement 
publicitaire : la seule « promo- 
tion b d'un « Fisc ou Voyou » 


produits. En règle générale, cha- 


• ERRATUM une « coquille s 
a- rendu toocanpréhensfiate une 
partie de l'article consacré* à la 
« production b dans le Mondé, daté 
du 16 avriL H y était qu&tion 
de la « nébuleuse du cjjOéaia 


d'envie T « indépendant » fran- 
çais. Mais n'est-ce pas là nnp 
espèce qui se fait rare ? Un coup 
d'œil sur le classement, en ne te- 
nant compte que des Français. 
Premier : Gaumont. Deuxième : 


petit des grands circuits. Reste 


PARAMOUNT CITY TR IU MP HE vo - U.G.C. DANTON vo - PARAMOUNT 
OPÉRA vf - PARAMOUNT MONTMARTRE vf - PARAMOUNT 
MAILLOT vf - PARAMOUNT GALAXIE vf - U.G.C. GARE DE LYON vf 
3 SEC RÉTAN vf - PARAMOUNT La Varan» - ÉLYSÉES 2 U Celle- 
Saint-Cloud • CARREFOUR Pantin 


Pour sa virtuosité époustouflante, angoissante, 
exaftante, if faut voir "Driver". 

Claude Mauriac. 



GAUMONT COLISÉE va • ÉLYSÉES LINCOLN vo * BERLITZ vf • HAUTEFEOILLE vo • 5 PARNASSIBTC vf 
.LA, -PAGODE vo . 3 NATION vf • OLYMPIC ENTREPOT vo/CYRANO Versailles vf» HARLY Enghienw 


MARIE CHRISTINE BARRAULT 
RUTGER HAUER ROGER VAN H00L 



Femme entre chien et loup 


UN FILM DE ANDRÉ DELVAUX 


La bataille pour James Bond 
et Woody Men 


une concentration croissante des grands circuits a fait de l'explol- 
activltés de La branche. Honnis talion la seule véritable garantie 
les cinq filiales des «majors» de diffusion, 
américaines — qui réalisent à 

elles seules un tiers du chiffre 8 US HOUE EN AVAL : 


qu'amortis outre -Atlantique, et 
que les exploitants s’arrachent 


Sauf exceptions (voir encadré)— 
La tactique est simple et éprou- 
vée : « Voilà nos füms, dit en 


• 'Un scandale, gronda, 
M. Jo Slritzky, patron de Para- 
france, le troisième circuit 
français d’exploitation. En .qua- 
rante ans de cinéma, le n’at 
lamala vu ça. Bs veulent noua 
écraser _ Pour eux, tout est bon, 
même rintfmîdatlon et le déni - 
gromanf— - La colère ne s’es- 
souffle pas. - Ils - eux 
c’est la concurrent le plus 
gros des concurrents : Gaumont 
et Pethé. les deux vieilles mai- 
sons qui, en mariant leurs salles, 
dominent aujourd'hui^ le marché. 

L'objet du litige, tout au moins 
d’une partie, est déjà collé eu 
mur, entre le bureau Empire et 
le canapé de cuir : » Uoon- 
raker Maintenant f espace ap- 
partient à James Bond », dit 
l'affiche. 007 chez les extra- 
terrestres, c’est A coup sûr 
plus payant, sur tous les conti- 
nents. que le -gendarme-, en 
balade lui aussi du cété des 
planâtes, mais dont le bout de 
ciel est décalqué sur r Hexa- 
gone et quelques cantons alen- 
tour.. Oui, qui a -Bond» est 
assuré de remplir ses caisses, 
à la rentrée des classes ou au - 
Nouvel An. Or - Bond » est 
pour Parafrance : ainsi en a dé- 
cidé son distributeur, les Artistes 

ire de la concurrence. . - in- 
concevable», explique-t-on chez 
Gaumont Les Artistes — comme 
d'habitude et comme toutes 
les -majors - — ont, en début 
d'année, donné la liste des 
films qu’il* allaient distribuer. 
Un seul -gros coup» : James 
Bond. Le reste est nettement 
moins bon. Pour respecter les 
bons usages, Gaumont propose 
donc de diviser en trois le gâ- 
teau et les miettes : - Un bout 
pour nous, un bout pour U.G.C., 


les Artistes associés. Mais Man- 
hattan est une surprise : n 
n'était pas sur ta Hâte au début 
de l’année. Qu’A cela ne tienne, 
Gaumont y voit une belle occa- 
sion pour arranger cette triste 
affaire et réconcilier tout (e 
monde. Coup de fil aux Artistes : 
-Gardez James Bond, je vous 
prends Woody Allan et deux 
séries B en prime- - 
Deuxième hélas I Manhattan 
est déjà pris. Traité., avec Para- 
france i Consternation chez Gau- 
mont : - On a’est tait rouler 
dans la farina..» Mari, cette 
fois, on se fâche : LL Vercef, 
l'homme de Pathé dans le grou- 
pement d 'Intérêt économique 
(G. I.E.) qui réunit tes salles des 
deux sociétés, envole un télex 
eu driirRxj leur. Pour mena- 
cer de porter plainte pour relus 
de vente et dénigrer mes 
salles -, affirme M. Slritzky. 
« Seulement pour demander les 
sxp//catfbr» cTun tel favori- 
dama -, réplique-t-on au G. LE. où 
Ton susurre que. en préférant le 
voisin. - les Artistes vont perdra 


Roulé dans la farina 

Las I Toute régie, surtout 
quand elle n'est pas écrite, 
souffre des exceptions. La so- 
ciété américaine donnera le 
film A M. Sirftzky (qui a déjà 
programmé le précédent). Gau- 
mont, déçu mais non désespéré, 
demande au moins un petit 
geste, « histoire de ne pas per- 
dre la face » ; dix salles pour 
Uoonraker, seulement dix A 
Paris et en province. En appa- 
rence, les Artistes acceptent : 
« Won, inacceptable, répond la 
grande maison, Ils nous lais- 
saient les plus mauvais postes. » 
Entre Gaumont et le distributeur 
américain, on est alors au bord 
de la rupture. 

Court entracte puis coup de 
théâtre. Après James Bond, voilà 
Woody Allen et son Manhattan.. 
Un seul et même distributeur 


Pour (es dirigeants de Para- 
france. tait cela n’est qu’intimi- 
dation et concurrence sauvage. 

• Le rage de voir un film leur 
échapper les a tait sorti r de 
leurs gonds, lis ne peuvent tout 
d» même pas tout prendre. 
Faut-Il, maintenant, chaque fois 
qu’un distributeur me donne un 
ttlm, que Je demande la per- 
mission aux messieurs de chez 
Gaumont ? » fulmine M. Siritzky, 
d’ordinaire réservé... Mais pour- 
quoi tant de tapage ? Le P.D.Q. 
de Parafrance a son hypothèse. 

• Hs croyaient avoir trusté Can- 
nes, explique-t-il. Ha y ont ia 
moitié de la sélection et sont 
aussi présents dans les mani- 
festations annexes. Puis, tout 
d’un coup. Manhattan est sorti 
à New-York. Un triomphe : la 
- une » de Time Magazine.. 
Mieux, on décide au dernier 
moment de le programmer à 
Carmes, hors compétition. Pour 
Gaumont, le Festival risquait 
cTôtre un pétard mouillé. Alors, 
ils ‘ont voulu Manhattan en 
plus— » 

Rien de tel que la confronta- 
tion pour .stimuler, pense M. SI- 
. ritzki. En une soirée, le Jour 
môme où il eut connaissance 
. du fameux télex; il a signé - en 
'distribution ». les prochains films 
de Claude Saute t. de Bertrand 
Biler, .d'Alain Cerneau, de Ber- 
trand Tavemler et de- Pierre 
Grenier- Déferra. Est-ce suffi- 
sant? - Le film est roi, affirme- 
t-il, jamais II ria eu tant de 
valeur— à condition d’être amé- 


EGLISE DES BLANCS-MÀNTEA.UX 
Lundi 21 mai à 21 heures 

GUSTAV LEONHARDT 

orgue et clavecin 
unique récital BACH 

Location ; Durand, Gaveao, 3 FNAC 


MEPHItTO 

^ Le roman d u ni carrière d'après Klaus Mann 

! THEATRE DU SOLEIL 

f: Cartoucherie. 374 24 08 

næ 
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SPECTACLES 


-théâtres 

•Les salies subventionnées 


Opéra, îs b. 30 : rBnfrrt «t les Sor- 
tilèges; Œdipe roi 
C o nrédie-Fran çmse, 20 II. 30 : les 
Trola Satura. -- - 
Chaillot, Grand Théâtre, 30 h. 80 : 
La tour Biffai qtü tue. — Qémter. 
20 Jl 30 : les Deux Orphelin ca. 


Souffle (films). 

Petit T.JB.P^ ao b. 30 O.. Escoudé 

rt J.-C. Capon. 

Centre Pompidou, 19 lu : Bcrpe j 


1 

Pour tous renseignements concernant ^ 
l'ensemble des programmes ou des salles 

? LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES * 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 
(de Tl heures à 21 heures, 

^ sauf lés dimanches et jours fériés) A 

I 




Jeudi X7 mai 


animas 


DEUX BOWES PATES fit, v.o.) : 
UQ.C -Ofléon, fie (SiS-ll-OS): Biar- 
ritz, 8* (.23*09-23) ; vJ, : Breta 


Les films marqués (*) sont Interdits 
aux moins de treize ans 
(”) aux moins de dix- h ait sus 

La cinémathèque 

Chaillot, Vingt-cinq ans de cinéma 
Italien. 16 h. ; la Couronne de I 


(222-57-07 J ; Camèo, S* 

DOUX. DUR ET DIXGfJE (A., rj.) ; 
Capn, 2* 15UB-1I-60) ; 

Opéra, 3 * (073-34-37). 


» ; Panmeunt- 


L'ECUIQUIES de la passion 

(AU. va».) : Marais. 4e (27B-47-B6). 
LES EGOUTS DU PARADIS iFi.) : 


mdle, Sr (359-41-1 


ET LA TENDRESSE? BORDEL MOLIERE (Pr.) ; Bilboquet, 6* (222. 


Les salles municipales 

ChA teint, 20 h. 30 : Son de NoflL 
Théitre de ln Ville, 18 ' & 30 : 
Chrlnta Ludwig; 30 h. 30 : Ballot 
Bambtrt, - 

Les autres salles 

Aire libre, 20 h. 45 : Délira h demie ; 

22 b, i Madame le Rabbin- 
Antoine, 20 h. 30 ; ie pont Japonais. 
Artt-Hèbortot, 20 b. 45 ; Mon pèrû 
avait raison. 

Athénée, ï, 20 b. 80 : Aven ou aand 
arbres. — IL 20 hJ 30 : Le Bol Lear. 
B k) théâtre, 20 b. 30_ : Trois vteagaa- 
“ es. Théâtre 


Tristan-Rem artl, 20 b. 30 : l’Avocat 
du diable. 

Variétés, 20 b- 30 : la Case aux 
folles. 

Le 23-Rne-Dnnols, 20 b. 30 : la Via 
en pièces. 

Les chansonniers 

Caveau de la République, H b. ; 


Les concerts 


d'd. Blasetu ; 18 h. : Christ inter- fiai, 3- ( 743-72-52) , Balsac. 8* 
dit. de C. Ma! aparté : 20 h. : le ‘ * * 

Mûrir» gratis, de S. FranChina. 

Beaubourg, 15 &. et 21 b. ; Les 
grands muet* de l'école française ; 

Joris iveoa (17 b. : Borinage, 


Prj : CaprL 2e 1508-11 -fô J. Impé- 
lal, 3- (743-72-52), Bftisac. 8‘ 

(561- 10-60 ). Marlgoan (Se) JS59- 

Calypéo. lie (330-10-66), 
L’ETRANGE AMOUR 


(SuétL. v.o-ï : Racine, 6e 
1033-43-71), iwuiilet-Bas tille. Il* 


25-02), Images. 1B° (522-37-41). 

Lord-Bjrron. B* (225-04-22). 
MESSIDOR (Suis.) : Epée de Bals. 
5- (337-57-47). 

MIDNIGHT EXPRESS (A*. v*».> 

C) : J. -Cocteau, 5* (033-47-62), 
Publlela Matignon. 8* (359-31-97) ; 

(742-83-90). r p!îramou^t r - MMtpa^ 
nasse. 1 p ( 32S-9o-iO). Couvant 
(579-33-00). 

87-23)1"" 

MORT SUR LE NIL «L, v.f.) : Pa- 
ramouni-Marlvaux. 2» (743-83-90). 
PARTITION INACHEVEE POUR 
PIANO MECANIQUE [?"« «*i . 
Cosmos. 6” (548-62-25). 


i : Trio Novalla 


Iront rosse). 


: OU VOVOU (Fr.) : Rlehi 
(233-56-70). Ambassade. 
39-19-08). Français. 9* 


(Schumann. Brahma. Berg™); m a.i _ , . - 

” Magnan. B. Eldl (Bach, Bretho- Les eXCiUSIVtteS 


E. HeSdolecb, AMERICAN COLLEGE (A, M.) î irT?'- 

Ijurmbourr 6* (633-07-77): Mari- 


SrS ÿ-Pathè, 


o.) (•) : i 

. 0). Elys' 

coin. 8* (359-3C-U). Paz 
14- (329-83-11) ; vJ. : Berlitz, 2- 
(742-60-33), Salnt-Lazare-Paaquler. 
B- (337-35-43). Eldorado. 10« (208- 
18-761. Cambronne. 15" (734-42-96) 
Muret, 16- (651-99-75). 

PERCEVAL LE GALLOIS (Fr.) • 


de V Aquarium, 20 h, 30 : Pépé. — 
Théâtre de la Tempête, 20 b. 30 s 
la Fille d* Occitan la. — Théâtre du 
Soleil. 20 h- : Méphlstô. — -Atelier 
nu Chaudron, 20 h. 30 ; le Chant 

Outre culturel du XVü\ 20 h. 45 : 
lHe des esclaves. 

Cité Internationale, la Resserre, 
20 h. 30 ; Tango. 

Conèéto des Champs-Elysées, 
20 b. 30 ; le Tour du- mande en 
quatre-vingts Joars*_ 

Niebt. 

Mortlrr ;’22 h. : le Silence et puis 


Les cafés-théâtres 

Au Bec fin. 20 b. 30 : Chris et Satie ^OrtOt,' 
_ Laura ; 21 b. -45 : Spectacle Pré- 
’ vert.; 23 b. : 20, rue Jacob. 

Tu' viens, on s'en va ; 21 h. 30 : 
du niveau du chou : 22 b- 30 : 

A_ Vaiardy. 

Calé d'Edgar, I, 20 h. 30 : Signé 
Francia Blanche ;-22 II. ï Popeck. — 
n. 22. h. 30 : le Roi de Sodoxue. 

Café de la Gare, .30 h. 80 : Roger, 


Théâtre des . Champs - Elysée», 
20 b. 30 : N. Magaloff (Chopin). 
Radio-France, studio 105, 20 b. 30 : 
Ensemble )a Maurache, soL 
E- Chojnacks (Gesualdo. Halffutr. 


Luxembourg. 6* (633-07-77) ; 
guan. 8- (359-92-82).; Elysées-huiut- 
Sbow. 8- (225-67-29) ; V-f. : U.G.C.- 
Opéra. 2- (261-50-32) : Richelieu, 2* 
(.233- 58-70) ; Montparnasse -Pithé. 


> (322-19-23) ; Gai 


GAMIN (Col, vu) : Bonaparte, 

GESIER DÉ" PASSAGE (Ail, TA) 
Cl un y -Ecoles, 5e (U33- 20-12). 
COLDOraK (Jap, vj.) : Madelcln 


Panthéon, 5« 1033-15-04). 
LA PLUS BELLE SOIREE : 
VIE (It, v.o.) : Qulntt 

(033-35-40). Elyséee-Llnco 


Salle Chopln-PI eyel, 20 b. 


(331-51-16) ; Montpai 


L Burguet, P. Desvignes (Haydn, 99-75). 


(322-19-23); Murat, 16- <651- 


8e (073-56-03). t_ 

Boulevard. 9- (770-10-41). 

LA GRANDE ATTAQUE DU TRAIN 


(359-36-14). 

LA PROF JOUE ET GAGNE (A, 
v.o.) : France-Elysées. 8” (723- 


60-33). Fauvette. 


taüonal français (Mon en. Meran- 
Ker_.) ; B. Irba. A. Du chênes. 
P. Mari (Mari); Ensemble choral 
P. Dourson lArcbangelatl, Dourson. 


ASHANT1 (À, TA) : Mercury, 8» 
(225-75-90) ; v-T. : Parumount- 
opéra, 9” (073-34-37) ; Paramount- 
Montparnasæ. 14» (329-90-101. 

LES BELLES MANIERES (Fr.) î 


1 (A.l. to. ; Publlela Champs- 


nt-Gambetta, 20* (797- 


ra * QUINT ET (A, v.o.) : Studio de la 
Harpe. 5- (033-34-83) ; 14 Juillet 
Parnasse. 6* (326-58-00) ; Biarritz, 


Quintette, 5* (Ù33-35-40J. 


n*. - Champs - Ely- 


8- (723-69-23) ; 


Salle G» veau, 21 h. : St. PetroaaUn 
(ScarlattC Schubert. Chopin), 


o.) : Templiers. : 


U LE AUX (Pol, 


iche. 6- (548^26-36) ; . 


57-90-81) ; 14 Juillet Beat 


Sorbonne, grand amphl, 20 h. 


LA CAGE AUX FOLLES (Pi 
U.G.C.-Opéra, 2» (261-50-32). 


(828-42-27) ; We- 


KKCCA IE«d„i 


paris- CALIFORNIA HOTEL (A-, 


au slip ï.. 
Coupe-Chou, 


Edouard-VU, 20 h- 80 : lé Navire 

n, I, 20 h- ,30 ; 

— ; 22 h. : le BUi 

u - n,- 22 h. : Au bol», de. 

Fautalne, 2i h. : Je te la dix. Jeanne, 
c'eat pas une vie-. 

Forum des Halle», 20 b. 30 ; l’Enter- 
rement du patron. 

Gymnase, 21 b. : Colucha. 
Bûchette, 20 h. 30 : la Cantatrice 
chauve; la Leçon. 

‘ Lucentaire, Théâtre noir, 18 b. 30 : 
Due heure . avec Baudelaire ; 
'20 b. 30 : Façades ; 22 lu 30 : 
Sade, dix nouvelles^ — Théâtre 
rouge, 18 b- 30 ; la Voix -humaine ; 
20 h. 30 : la Baignoire j 22 b. U : 
Etoile rouge. - 

Madeleine. 20 h. 30 : le Préféré. 
Mathnrln», 20 h. 48 : -Oui. 

Michel, 21 b- 15 : Duos sur canapé. 
Mlchndière. SI b. : Une case de vide.. 
Nouveautés. 21 b. : le Grand OrchBO- 


5 : la E 

h. 30 ; la Petit 
: le Toux du monde 

jta jour» ; 23 h. 15 : 

Saoul, je t’aime. . 

Cour des Miracle», 21 b. : AL MorelU; 

Dix-Heuras, 14 »? 1 *!».** : les Etoiles ; 
21 b. 15 ; Clovis ; 22 b. 30 : Tchouk 
tchoufc nougah. 

Panai, HL U : le -préeldeut. 

Les Petits -Pavés. 21 h. 30 : 

J.-P. Résinai î 22 h. 30 ï J. Aveline. 
Point-Virgule. 20 h. 15 ; le Client; 
21 h.30 : Magnifique ; SL» C 
Alors, heureuse? 

Les Quatre-Cents-Coups, 2 
nu nombreux ; 21 


», 20 h. 30 : Intro- 


spection (opéra de chambre). 

Hôtel Saint- Ai gnon. 21 h. : A. Bat 
Shalom, s. Marendaz (Schubert, 
Fauré. Duparc->). 


.Sainte-Chapelle, 21 h. : Ensemble 


D.Q.C.-Marbeur. 8« (225-18-45). 

LE CANDIDAT COCO LA FLEl’R 
(Ani.) : Palais- des- Arts. 3* (272- 
62-88). 

CAUSE TOUJOURS, TU RPINTE- 
RESSES (Fr.) : Hex. 2* (236-S3.q3): 
Bretagne. 6- (222-57-07) ; 


"•). v.o. : Saint- RETOUR I 


Mariguan, B- (359-92-82): vX. ; 


13-79-38) ; Parnassien. 14* 

. o.) : Studio Médlcls. 

5* (623-25-971 ; Paramount-Elysétts. 




8* (359-49-34). 


35-43/ ; Nations, 12» (343-04-67) : 
.Montparnasse - Pa'.hé. 14» (322- 

19-23) ; Richelieu. > (233-56-70) ; 


(387- RETOUR / 


l BI EN- AIMEE (Fr.) 


d'archets français, dlr. J.-C. Oon- die. B« (359-41-18) ; Helder. 9- (770- 


i~ LES HEROLNES DU MAL (Fr.) t 


del, Gluck, Mozart). 

Eglise des Blancs - Man teanx, 
20 h. 30 : E. Mattifa, J.-C. VeUn, 


G.C. - Go bel! a s. 13- 


(331-06-19) ; Mistral. 

52-43) ; Magic- Convenue 

20-64) ; Tourelles. 20* (6SG-51-981 


6» (325-71-081 ; 

Câznéo. 9» (246-66-44) ; Balzac. 8* 


_ J.C. Odéoa. «■ (325-.. , 

U.G.C. Biarritz. 8* (723-69-23) ; 
UG.C. Gare de Lyon. 12* <343- 
01-59) : Mistral, 14- (539-52-43) ; 
Magic -Convention, 15- (828-20-04) ; 


(828- L'HOMME EN COLERE (Pr.) : Impé- 95-99). 


ROBERTE (Fr.) : Le Seine. 3- (325- 


Dlntrlch (Vivaldi, Haydn. CLAUDE FRANÇOIS (Fr.) : A.B.C. 


Eglise Saint-Louis des Invalides, 53-90) • Athéna. 
31 h. : B. Veiiet, G. Fumet (Bach). ~ * ' 


(336-06-84) ; Paris. 8- (359- 

ï) ; Athéna. 12* (343-07-46) : 
Gaumont-Sud, 14* (331 - 91- ICI ; 


riaU 2- (742-72-52); U.GX1. _ 
beuf. 8' (225-18-45) ; Ternes. 


1-07-46) : L'HVPOTIIESE DU TABLEAU VOLE 05-48) ; Nations. 


W- SERIE NOIRE (Fr.) : Quintette. 5* 
17* (033-35-40) : Mari gn an. 8* (359- 

62-82) : Gaumont-Opéra. 9* (073- 


! Saint - Germain - des - Prés, Madeleine. 8* <073-56-031, 


! h. ; Groupe Ayacucho. Chorale CUchy-Patbé. 18* (522-37-41), 


Obliqae, 18 b. 30 : Tes. peut-être ; 
20 h. -30 : Maa*m»«i quatre étoiles . 
(dernière) ; 22 h. : la IJbartô d’être 
fou. 

(Eovre, 21 h. : les AiguiUeuxa. 

“ ’ “o b. SA. ; Dldarot A corps ■ 

I. : Harold et 


R. Mtrmont, M. Dalh» ; 22 h. 30 s 
l*Ran en poudra. 

Le Séiéhite, L 20 h. 30 : Céline bit ; 
aHiïitfl» joie. — ZX- » b. : 

Rétro Saint - Germain des - Prés ; . (Haendel) . 
22 b. 30 : Salut Panama. 

La Soupap, 20 h. ; Chansons do T „ J»,.. 

femmes ; 21 b. 15 ; Tsvlta. ■- 

La Tanière, 22 b. 30 :.P. OunUr. 

Les théâtres de banlieue 


Eglise Salnt-Roeb, 20 b. 45 : Ensem- Richelieu. 2* (233-56-70) ; 


ble. français de musique de cbam- . 

brt. dlr. P_ Femuris, Chœur H ara- Monrparnasae-83. B» (5)4- H -27) ; 
del. chorale Joie et Chant Marignan. 8* (359-92-82); Ge 
(Haendel). ge-V. 8* (225-41-46) ; Gaumoi 


LE COUP DB SIROCCO (Fr.) ! 
Richelieu. 2* (233-56-70) ; Saint- 
Germain -Huche rte. 5* (633-87-59) i 
Montparnasse -33. B» (M4-14-27) : 
Marlgnan. 8* (359-92-82) ; Geor- 
“»-V. 8* (225-41-40) ; Gaumont- 
lud, M* (331-51-16) : Madeleine. 8- 


Olympia 14* (542-67-42* ; Mcmt- 
nvuuu iwHuuiniun **- iouj-.ii-.ui. parnaase-Pathé. 14* (322-10-23) ; 

INTERIEURS (A.) v.o. : Studio Gaumont-Convention. 15* (328- 

Alpha. 5» (033-39-47) ; D.G.C. Mar- 42-27) ; CUchy-Patbé. 18* (522- 

heuf. 8- (225-18-451- 37-41) : Murat. 16* (651-09-75). 

TIENS. TU ME TIENS- PAR LE SKHBUR DE L’EVEREST (Can.) : 


BARBICHETTE 


□ Ç3l8. 0* [770- 


G&lté. 14* (320-99-34 


Groupe chorégraphique de Paris. 


Orsay, 18 h. 20 : Danse-poème 
-Nord. 20 h. 30 : 

Palais des congrès, 20 h. 30 : Ballet 

du Bolc' ' “ — ‘ -* 

Juliette). 


Orsay. I, 20 b. 30 .: Dldarot i 
perdu. — H, 20 h. î~ 

Mande. 

“ 1. 20 lt 30 .: Je Tbirt pour 


Plaisance. 30 h. 26 s 1» Vta secréta 
de Walter Mitty.'. ' 

Plateau SMnt-Merri, ^H) h. 'aO ; la 

Poche -BSontpaxnasse, .21 b. .r .là 


20 h.' 30 : Arioqnln. voler de 
. mmtoes. . .. . 

lT17, Tbé&tte, 30. h. » 

. Nanterre.' Théâtre di 
' 20 h. ’SO : Qansertc. 

NeuIUy, AthlétlC. T ' 


L Loba. 


fragüe- 

StmUo des Cbampv-Hlysées, 20 h. 40 : 
Grand* peur 'et misère du 
m» Reich 

Théâtre Adyar, 2Ô h. 45 : les Enfants. 

Théâtre. d'Kdga^ 20 h. 45 ; les Belges. 

Théâtre Ou Marais, 20 h-TO • Arle- 
quin «opéra tar. 

Théâtre-en-Rond, 21 hi ; 0ylvlo Joly. 

Théâtre 13, 20 h. 30 ; Jacques le 
Fataliste. 


h. 3Û-. xjut Lu bo vite h Dance 
. company. 

Soint-Gratlen, Office culturel, 21 h. : 
les Sloux. 

Le Véc^eQ^CAIs 31 h. î la 

20 1Û B S 

(Bpab 

VBJeprenx; Théâtre du Val-de-Oally. 

21 h. : V. Munarrtx. 

Vltry. Théâtra J.-Vflax. a h. 

. Pnirtéinps r*“ 


i des flaltlmbnnqnes 



mouvemenlconlralaracismeelpnur l'amNé enhw les peuples 

PCKTE DE PANTIN 

HIPDCHaHEDE CiCIS 

19 ET 2 CMA 1 1979 

MnjhMH KOnédl et uimanclie-niélrt' pu le de panlln 


IENT ESCUDERO 

ROGER NASON 

. DAVID ROSE 
3EAH GAVIHE 

MARIO NOUA 
TOTO BISSAINTHE 
ISMAE1TOURE 

IND1EN5 SIOUX 

El ORRANE 
SUGARB1UE 
PWRIEUE 

FACTORY 
EVE GRIIIOUEZ ET IE 
ICHANT PROFOND JUIF 


MARCEL DADI 
MARTIN SAINT-PIERRE 
1IMMY GOUR1EY 
FERNANDO MARQUES 

JEAN MARC TRASSARD 

PATRICK SECHET ET 

PIERRE HENOOUE 

TA1IIAET 

L'ENSEMBLE N01 AVIV 

MAMA BEA TEKIELSKI 

ENNASR 

emmatien 

CLAUDE 

VtllERS 


Von, qui coodamnez le racisme et voulez tou, - y 
empoter, venez nombreux it la Fêté. A bientât, 
6on. de Mlidarité pour lès deux jour, : 30 F. 
Billet sur place 1 25 F. 


'Inde. 

G. R. T. O^P. _ 

Bolchol (Iskdora, Roméo 

Théâtre de la plaine, 

WatereresB Compagnie. 

Cité IntcrnatlonnJe, Grand Théâtre, 
20 h. 30 ; Folbwaug Taux Studio 
d'Essen. 

Studio Chandail, h h. : Trois Ins- 
tants qui se. suivent. 


(073-56-03) ; Athéna, 12* (343- 

07-481 ; Victor-Hugo, 16* <727- 

49-75) ; CUchy-Patbé, 18* (522- 

LE COUP DU SINGE (Fr.) : Le 
Seine, 5* (325-95-09). 

LE COUTEAU DANS LA TETE (AU, 
v.o.) : 14- Juillet-Parnasse, 6* (328- 
58-00) ; 14-JuUlet-BastlUe, lie (357- 


l Raspall. 14* (320-38-98) 


(331-58-86) : LES SOEURS BRONTE (Fr.) ; Ber- 


MADRIGUERA 


Clef. 5 e (337-90-90). 32-15) ; Colisée. 


Tanière) 

.... >W 37-9O-0D). 

LE MAITRB-NAGEITR (Pr.) : Blar- 
ritz. 8« (723-b9-23). 

MELODY IN LOVE (A„ v.o.) (**) : 


lltz. 2* (742-60-33 j ; Quintette, i 
— 1-35-40) ; La Pagode. " 


jt-Lazare Fasquler. 8* (387- 

35-43) ; PLM. Saint- Jacques. 14* 


00-81). 


Cluuy-Palace. 5* (033-07-76) ; vL. . 
U.G.C. Opéra. 2» (261-50-32), Maxé- 
vlUe, 9" (770-72-86). Paramount- 
Galaxle. 13* (580-18-03). Para- 

mou nt-Orlèa ns. 14* (540-45-91), 


1-68-42) ; Mayfalr, 


27-06) ; Gaumoi 


n tparnasse-Pathé. 


(322-19-231 ; Wepler, 18- 387- 
70) ; Gaumont-Gambetta, 20* 


THEATRE 13 


20 h. 30 ; da Mers, au Sam. • 15 h. ; Dim. 

JACQUES LE FATALISTE 


"ircrtoi: 14 h. 3D - Samedi : 15 k. 

LE CHAT DEBOTTE 


DERNIERE 
fie la saison 
Le 26 MAL 


I REPRISE I 
17 AOUT I 



Pria Gérard Philippe 1978 
C'EST UN REGAL U PERFECTION I 
Pierre Jforcabru (Le Figaro) 
BTICACITE TOTALE, PERFECTION 

-Jacqueline Cartier (Tranee-Sair) I 

UN TRIO .D'ACTEURS SUPERBES 

VomJnUnte J omet (L'Aurore) [ 


STUDIO SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 


L AV ENGEANCE 

D’UN ACTEUR 



Tokyo 19 o6 

Scs bas-fonds 

Ses brigands cocasses 

Sa violence incongrue 

Ses jolies voleuses 

Et ses courtisanes ingénues 

Ses traîtres 

Ses imbéciles- 

Tout cela grouille, s’insulte, 



CAMa MI1A LA CAMEL DOUCE. 

( 0,86 mg de nicotine et 9,7 mg de goudrons). 


n- -vayty t? b. ^ y 



i 

K 








Paga 13 — LE MONDE — 18 mai 1979 

SPECTACLES 


IRADIO-TÉLÉVISION 


Les fiims nouveaux 



CENTRE DRAMATIQUE 
de NANTERRE 

du 2 au 31 Mai 1979 
à20h30.dim.a15h30.rel lundi 

GENSER1C 

de P MACRIS.m en s J.M WJNL WG 
au THEATRE OES AMANOIERS 
725.02.59 


UTOPIA 

un film de lrac$ AZIMJ 
.LAÜRENT .. DOMINIQUE 


Cltopia; en même temps 
quun chef-d'œuvre, 
s'affirme comme une arme 
de notre certitude. 

Jean fï'arcenaç 
(France rSouvelîe). 


DROUOT 


Cie des Commissures Poseurs de Paris 

GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOUE-FRANCE 
75007 PARIS - Tel. 544-38-72 - Télex 270906 

LUNDI 21 MAI (Exposition somcdi 19) 



VENDREDI 25 -MAI (Exposition mercredi 23) 



INTERPRETE 

“ORATORIO 

PARA 

EL PUEBLO ” 

mmem 

Avec la vie JÜi 


‘Centre Georges Pompidou" 


' Trois théâtres i Trois recherches 

• du 16 au 23 mai 1979 I • du 18 au 24 juin 1979 

3 iT- Pe o litres J 2 „ Théâtre de R^herchèTe Strasbourg 

"4 litres 12 in Concerto" j "Les Têtes de cuir" 

— Grande salle Réservations 278-79-95 de Georg Kaiser 


Ozawa, les yeux ouverts ou fermés 


Un concert ae l'Orchestre na- 
tional. è l'heure Ce ta plus 
grande écoute sur TF 1, pour 
lutter contre une tina/a de foot- 
ball. quelle promotion pour la 
musique, mercredi soir î Le 
beau visage de Sein Ozawa, ce 
sourire mystérieux de bouddha, 
cette émotion qui guide la bat- 
tue méticuleuse, ces gestes sou- 
ples qui donnent rendez-vous & 
la musique, on ne les avait ja- 
mais vus ainsi de face pour ten- 
ter de saisir comment s'exerce 
l’envoûtement de ce chai sur 
ses musiciens. 

Mais cette vision, en harmo- 
nie avec l'œuvre et son mou- 
vement, était sans cesse rom- 
pue pat les Images en fous 
genres de rorchesfre qui, elles, 
n'avaient guère de rapport avec 
Tesaence même de la musique. 
La réalisation cfYves-Andrê Hu- 
bert n' était ni meilleure ni pire 


qu'une autre; mars, que taire 
pour Hlmer f immatériel, sinon 
raccrocher à ses outils de pro- 
duction et en ottrir la sempiter- 
nel l eleçon d" initiation, qui per- 
mettait de repérer le son do 
hautbois, du cor anglais ou du 
[rom bon ne ? Pourtant, ce déoou- 
page visuel, cette suite d'images 
discontinue ; n’ont rien è « voir - 
avec r audition globalisante de 
la musique. 

Impossible de rêver en sub 
varrt ce documentaire sur la cu- 
rieure usine humaine qu'est un 
orchestre : le caméra s’attache 
aux cheveux blonds de Tune, à 
la moustache noire ou è la ' cal- 
ville de rautre ; les rythmas tes 
plus subtils ou endiablés, tes 
mélodies les plus émues se tra- 
duisent par des dés qui Rabais- 
sent. des pistons qui Renfon- 
cent, des loues qui se gonflent, 
au mieux r ardeur des archets 
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qui vont e: viennent sur des cor- 
des. les visages passant rrop 
vite pour n'etrg pas anonymes, 
et des images singulières de 
tel ou tel pupitre qui, te plus 
souvent, contredisent le carac- 
tère - symphonique - du dis- 
cours où tes sons se super- 
posent et sa mêlent. 

Pour revenir à la musique, 
entendre le somptuosité inté- 
rieure de Roméo e! Juliette, de 
Tchaikouskf sa terrer dans Time 
ü'Ozawa, percevoir te grand ly- 
risme d'un orchestre national 
plus raffiné que Jamais dans la 
Symptor.ie du Nouveau Monde, 
de Dvorak, i! fallait fermer les 
yeux {ou son poste}, et se 
confier * France-Musique. Car 
ta musique est un château inté- 
rieur. La télévision a d’autres 
royaumes pour ie rêve. — J. L 


CHAINE I : TF 1 

20 h.. Journal. 

20 h 35. Magazine : Spécial événement (Les 
élections européennes) (voir page 10). 


avec C. Nobel. A. Haider. J Risoai. H Janatsch. 


CHAINE II : A 2 

20 h.. JournaL 

20 h 35 II était un musicien— M. Liszt, de 


mes. Franz Lvai d seule de se rapprocher de 
Dieu et d’entrer dans la ordres mineurs. 

21 h. 5. FILM: LES DEUX ANGLAISES ET 
LE CONTINENT, de F Truffant (197H. avec 
J.-P. Léaud. K Markham. S. Tendeter. M. Man" 
sait. P. Léotard I Tune. S Marriott. 


nt*e et tendre avec deux An g laite s, deux 

Adaptation fidèle du deuxième roman de 
enrt-Pterre Roché, ou la situation de Jules 
i Mm inversée La pudeur. Ui senslbdtté. la 


22 h. 55. Courte échelle pour grand écran. 

En direct du Patte ai de Canna, rémission 
est consacrée û ta sélection « Perspective du 
cinéma français 1979». qui p régence tu 
eeuvra de jeunes réalisateurs. 

23 h. 20. Journal. 

CHAINE ill : FR 3 

. _ 20 h. 30. FILM (un film, un auteur) : THO- 
MAS LÎMP05TEUR. de G Franiu (1965), avec 
E. .Riva. F. Bouleau. R Varie. S. Dares. J Ser- 
vais. M. Vitold. E. DnermitLe. <N. Rediffusion.) 
22 h„ Journal. 

FRANCE-CULTURE 

19 b- 30. Bonne* nouvelles. grands comédiens ; 
J. Topart Mt « le Dernier Voyage de Théila », ae j Ua- 
rlotcl ; 19 b. 30. Le» pr o grè s de la biologie et de ta 


cbes en biologie de base et protectioi 
i répertoire : «r L'Ane qui Joue de 1; 


FRANCE-MUSIQUE 

19 h. 5. Jazz pour us basque,' 


l de Genève : « u Parce da destin ». 


Théâtre de Genève, dlr. P.-A Gaillard et l'OrcM^iro 
de la Suisse romande, dlr. G PaUtne : 0 b 3a Ouvert 
la nuit : Marlboro, une communauté musicale aux 


VENDREDI 18 MAI 



CHAINE 1 : TF 1 

12 h. -15. Réponse à tout s 12 b. 3a Midi pre- 
mière ; 13 h„ Journal ; 13 h. 50. Vivre son âge ? 
14 h. 5. Emissions pédagogioues ; 18 h, TF 4 e 

18 h. 25. Un. rue Sésame « 18 h. 55. C’est arrivé 
un iour ; 19 h. 10. Une minute pour les femmes? 

19 h. 45, Les inconnus de 19 h. 45 i 20 h. 


A- Balou, avec MM. Michel Debré (député 
R.P.R de la Réunion, ancien ministre) et Pierre 
Mauroy (membre du bureau exécutif du PJ5. 


21 h. 35. Retransmission théâtrale : Un 
bateau pour Lipaïa. d'A Arbuzov. adaptation 


LE FAUX COUPABLE* d’A. Hitchcock (19S7I. 
avec H. Fonda. V Miles. A. Quayle. H. J. Stone. 
C. Cooner E. Mmaota. IN. Rediffusion.) 

On musicien nno-çortats. ttonnete et 
banal, est reconnu comme l’auteur d’une 
série de rota. A cause d ’ur.e ressemblance 
avec le rrm coupable, fl ne pâment pas a 
prouver son innocence. 

Hitcllock s’est Inspiré d’un fait divers 
authentique pour conter un calcaire nuirai. 
le désastre d’une r le prise i un piège 
a kafkaïen ». Occasion pour Henry Fonda 
d’un Tête poignant. 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 30. Pour les teunes; is h. 55. Tribune 
libre : Parti communiste français : 19 h. 10, 


en scéneY. Buxèau. a Avec : A™™* 1 • » h 2a Emissions rêtàbnàk : 19 h. S5. 


Feutrée et violente, comme ces atmosphères 
de Tchékhov, la curieuse douceur de cette 
maison de « retraite» ou deux sexagénaires 
s’observe nt. Fuis s’aiment. Edwige FeuUlére 


rooservent. fuis raiment. Edwige FeuUlére 
et Guy Tréfan. par laits, ont taU durant des 
mois salle comble aux Champs-Elysées, avec 
ces rêves évanouis, et leur tendresse pudique. 
Retransmission dont tt faut se féliciter. 

23 h. 25. JournaL 

CHAINE II : A 2 

12 h., Quoi de neuf ? : 12 h. 15. Série : CédUa. 
médecin de campagne : 12 h. 45. Journal ; 
13 h 20.. Magazine : Page spéciale > 13 h. 50. 
Feuilleton : Bonjour Paris : 14 h.. Aujourd'hui, 
madame (Les sacrements religieux aujourd’hui); 
15 h„ Feuilleton ; La jeunesse de Garibaldi ; 
18 rv, Magazine : Delta len direct du Festival 
de Cannes) ; 17 h. 25. Fenêtre sur», créateurs 
de costumes: 17 h. 55. Récré A 2-, 18 h. 35. C’est 
la vie : 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres : 


rope, par M. Ulmann. 

De la Bretagne au Bade-Wurtemberg. Une 
enquête sur le * sentiment européen » .■ 
l'idée d'appartenir à la même confédération 
est-elle entrée dans les mentalités? 

21 tv 30. Variétés : De misaine et d'artimon. 


de M. Le Page. réaL. D. Collet. 

Sur le quai drim petit part de pèche, tan- 
dis que se prépara le lancement d’un bateau, 
trois vieux marins rêvent du temps où Ils 
rembarquaient vers des aventures lointaines. 
Unjtoyags aoea escale sous forme de Chan- 

22 h. 25. JournaL 

FRANCE-CULTURE 


18 b. 30, Bonne» nouvelle», grands comédlent . 
D. Qenoe UC «Tes Anciens Elève*», de H. Thomas ; 
IB b. 30, Lee grandes avenue* de la science moderne : 
la sarvell lance du sol. 

20 b- Médicale : La dépression ne r ve use ; 81 b. 30, 
Black and blue ; 82 b. 30, Nuits magnétiques : le Fes- 
tival du film â Cannes. - 


DERNIERE SAMEDI 19 


•' THÉÂTRE 
EDOUARD VU 


MARGUERITE DURAS 

LE NAVIRE 
NIGHT 

mise en scène 

CLAUDE REGY 

musique 

AMI FLAMMER 
avec 

MICHAEL LONSDALE 
BULLE OGIER 
MARIE FRANCE 


loc. 073 6790 agences Friac 

prix 45F 35F 30F 25F 


. 30. Nuits magnétiques : le Fos- 


FRANCE-MUSIQUE 

18 b. 3, Kiosque; 18 h-3fl. Café-théâtre pour i 


limais) ; T Levy (le Désir de punir); 
W A. Dubrieu Ho Désert de l’iguane) ; 


22 h. 55. Cinâhdub. FILM (cycle Hitchcock) : 


kiosque; 19 b. Jazz. 

20 h., Des notes sur là guitare : de Valderrabsno ; 
Dowland. de Visée. Welrn; 81 h. 20. Echangea (nneo- 


(Mendelssohn), « Symphonie 


opua 92» (Beethoven), par l’Orchestre symphonique de 
Sarrebruck, dlr. H- Wakasugl. Avec e. Accorde, violon : 
23 b. 15. Ouvert la nuit : Mariboro. 


O 


VENDREDI 18 mai, à 20 heures 1 

COURSES 

A 

VINCENNES 

Pari jumelé dans toutes les courses 
Pari triplé à chaque réunion 1 

Retenez votre fable au «Privé» 989.67.ÎI 

Prochaines soirées : 21, 25 et 28 mai , 


! LE TRAVAIL 
REPREND A LA S.F.P. 

! - • Le travail a repris ce jeudi 

17 mal â ta SJFJP., après des 
mouvements de grève de qua- 
rante-huit heures dans les ateliers 
de décoration et de vingt-quatre 
heures dans l’ensemble des sec- 
teurs de la production. Déclen- 
chés par la G.G.T, puis par les 
autres syndicats, ces mouvements 
pourraient reprendre de façon 
sectorielle la semaine prochaine 
« si. selon la C.G.T., la direction 
ne faisait pas de proposttons plus 
précises et conformes à la réalité 
en ce qui concerne la reconversion 
des personnels licenciés n. 









/ 






LIVRES 



Le dilemme de Gaëtan Picon 


> Écrire le monde ou 
le transformer ? 


-L/ travers des rééditions, cette 
de son Proust ( 1963 J et des deux 
tomes, tondus en un œui, de 
IT7 sage de la lecture (1961), non 
plus qu’à travers L'exposition qui 
illustre au centre Beaubourg son 
action comme directeur des Arts 
et lettres de 1359 k 1966. Dn 
recueil de textes posthumes le 
fait resurgir devant nous, appro- 
fondissant la con n aissa nc e et le 
souvenir que nous avions de IuL 
A première vue. le recueil 
parait hépérodtte. il est étendu 
sur une longue durée et composé 
à rebours de la chronologie. B 
s'ouvre sur la parole la plus 
récente, ces entretiens que 
Gaëtan Picon avait donnés en 
1975. Juste un an avant sa mort, 
à Mme CelLa MLnard. pour 
France-Culture. Us n'avalent pas 
été revus par l’auteur, on n’a pas 
voulu les revoir. Us s’en ressen- 
tent et déçoivent quand on en 
attend tout de suite un portrait 
éclairant cette personnalité qui 
reste somme toute assez mysté- 
rieuse. Survol d’une rte, d'une 
oeuvre. Us avalent certes leur 
place en ouverture. Et ce qu'ils 
révèlent d’emblée, c'ert la droiture 
de oet esprit, à la fols altier et 
modeste par zèle envers la vérité. 
Mais on apprécie mieux leur 
apport de clarté, une lois fait le 
tour du livre. 

Celui -cl se ferme sur un co- 
pieux essai de jeunesse qui donne 
son titre an recueil, la Vérité et 
les Mythes, élaboré pendant la 
guerre en même tempe que le 
premier ouvrage consacré à Mal- 
raux. U était prêt à être publié 
quand son auteur le reprit, le 
Jugeant intempestif, a-t-il confié 
À Mm*. Minant «para? que tout 
à coup lu couleur des choses avait 
brutalement changé »- Mais U fût 
soigneusement gardé dans les 
tiroirs comme un texte auquel 
on tient : c’était, en des heures 
sombres, le premier combat avec 
l'Ange de cet homme tenté par 
tant de voles, la connaissance et 
l'action, le classicisme et la 
modernité, la démocratie et l'éli- 
tisme- Beaucoup d'autres de- 
vaient suivre livrés tentât but 
le terrain critique pour l’Impos- 
sible quête d’une esthétique 
(rEcriuatn et son ombre ne reçut 
Jamais son second volet), tantôt 
à la recherche d’une création 
personnelle qui n'advint que tar- 
divement. 

Entre ces deux extrêmes que 
trente années séparent, une 
conférence de 1972, mais très 
écrite, sur ce qu’est Justement 
Ecrire, avènement d’un ordre 
tout à fait différent de celui 
de la vie et défini par une 
litanie d'aspirations contradic- 
toires.. En fin, en son coeur, le 
joyau du recueil, ces quarante 
pages Intitulées les Jardins du 
Luxembourg en mai 1968 écrites 
dans le « chaud » des événements 
sur lesquels, avec malaise, elles 
s’interrogent. Prêtes, elles aussi, 
pour une publication dans 
V Ephémère, qui n’eut pas d’autre 
suite que l’éclatement du comité 


la littérature, mais dans celui de 
la politique qui n'a cessé d’étre 
pour lui une tentation, un espoir, 
une désillusion et un conflit 


Gaëtan Picon se plaint tel de 
ne pouvoir écrire sur l’c évène- 
ment ». * Jamais, dit-il, mes textes 
politiques n'Ont vu le jour. » Les 
voici enfin. Parlant du premier. 
la Vérité et les Mythes, dans ses 
Entretiens fl déclare : « C'était 
un livre qui allait sans doute 
trop loin dans le sens d’une 
orthodoxie politico - marxiste. • 
Mais c'est pour affirmer en 
même tempe : «Je ne suis pas 
du tout un libéral, au sens que 
je suis prêt à retrancher beau- 
coup de ma liberté pour un sys- 
tème non seulement juste maia 
excitant, exaltant. » A vingt-cinq 
ans, l’ancien étudiant antifas- 
ciste qui allait se retrouver dans 
le F.T.P. du Dorât Ju- 

geait nécessaire, pour soulever 
cette ferveur, l'adhésion à un 
mythe, seul moteur de l’action et 
s'employait à peindre l’Image de 
rhomme prométhéen capable de 
pousser la société vers toujours 
pins de justice et plus de liberté. 

Ce désir de transformation 
constante, U ne l'à Jamais aban- 
donné, mais les années qui 





(Dassin de BAZAINE .) 

fuyaient sans apporter de chan- 
gement l’ont peu à. peu débouté 
de l'espoir. Gaëtan Pioon est un 
homme qu’a blessé la « déception 
historique ». On la voit nette- 
ment à. l'œuvre dans ce recueil 
auquel elle communique une force 
dramatique. Tandis que la Vérité 


d’optimisme et de 
foi. des Jardins du 
Luxembourg se dé- 
gage comme une 
inquiétude amère. 
Les événements de 
nul avaient fait 
resurgir la promes- 
se. Mais le monde 
chimérique qu’ils 
concevaient ne pou- 
vait combler L'at- 
tente de Gaëtan 
Picon. s La société 

me paraissait de- 
voir être transfor- 
mée — non rem- 
placée molécule par 
molécule comme 
un appareil dans 
lequel on Jerait te 
vide pour le rem- 
plir d’un gaz ou 

étrangère — par le 
nouvel ordre dont 
la justification était 
de communiquer ce dont nous 
avions la privilège.» Or de cet 
héritage, de cette continuité da 
temps où L'être puise la cons- 
cience de son identité, les insur- 
gés de mai ne voulaient pas.- 
JACQUELINE PIATIER. 
(Lire la suite page 22.) 


La voix de Jean Rhys 


Comme noos l’avons 
annoncé dans notre nuxnéx-o 
du 17 mai, la romancière 
anglaise Jean Rhys est 
morte le 14 mai k l'âge de 
quatre - vingt - quatre ans. 
Elle n’avait été traduite en 
France qn 'après sa redé- 
couverte par l'Angleterre 
en 1966. 

U H seul mot pour résumer 
son œuvre : la solitude, ce 
«mal dont nul ne saurait 
guérir», comme l’écrivait René 
CrerâL C’est bien ce mouvement 
froid qui, de livre en livre, pousse 
ses héroïnes & la dérive dans le 
climat urbain de l'entre-deux- 
guerres, k Londres, k Paris — à 
Paris surtout. Vigiles crispés du 
temps qui passe, amantes bles- 
sées. fragiles figures de la nos- 
talgie, du souvenir, témoins 
cyniques de leur propre détresse. 


Le ton 

d'une confidence 


Elles forment ainsi une cohorte 
errante, allant d*hfltels miteux 
sur qui se lèvent les fameux 
petits matins gris du désenchan- 
tement à l’atmosphère électrisée 
des cafés de Montparnasse où 
elles se repoudrent fébrilement 
le nez. Jettent des rires nerveux, 
avalent des fi n es, écoutent sans 
entendre; regardent sans voir, 
espèrent quand même — un 
regard, un sourire; une chance 


SI éloignés qu'ils soient d’âge 
et de genre, ces textes font appa- 
raître chez leur auteur une per- 
manence là où l’on s’attendrait 
le moins à la trouver, non pas 
dans le domaine de l’art et de 


avec effroi leurs reflets dans une 
vitre, en fuite sous le regard des 
passants. 

Parfois, tm homme est avec 
l’une d’elles, dans la' chambre, 
le café, le restaurant, la rue. ZI 
dit ce qu’elle sait déjà, s'abuse 
sur ce qui est. accuse maladroi- 
tement ce qui n'est plus, se tait 


sur ce qui compte, ce qu’on 
attend de IuL Echanges en 
contretemps, au rythme d’une 
conversation courtoise, entre 
silences et faux-semblants et que 
vient rompre parfois un geste 
brutal un mot de trop, le défi- 
nitif brisant enfin une Indiffé- 
rence maquillée de sollicitude. 

ZI peut y avoir d'autres décors : 
la villa d'une banlieue anglaise, 
un couloir de métro, le salon 
d’un parent, la pièce où une mère 
agonise et même un climat exo- 
tique et lointain, celui par exem- 
ple de la Prisonnière des 
Sargasses (Denoël 1971). où 
l'écrivain ressuscitait sa propre 
enfance dans les Antilles bri- 
tanniques. La forme et la couleur 
peuvent ainsi varier, mais le 
« message », différemment mo- 
dulé. ne change pas. £1 exprime 
un exil : par rapport à la Jeu- 
nesse en fuite, à un échec sen- 
timental à l'incompréhension 
sournoise ou moqueuse des 
autres. Un exil de l’intérieur. 

Ainsi de Bonjour minuit, publié 
il y a presque dix ans (1969) 
dans la collection des « Lettres 
nouvelles ». à Quai des Grands - 
Augustins (Denoël 1979) . paru 
cette année, nous avons décou- 
vert les différents moments d’une 
sensibilité féminine malheureuse, 
ses foucades, ses effrois, ses 
rages, ses dérisions. Ses Itiné- 
raires qui zigzaguent entre 
recherche d’amour, besoin d'ar- 
gent, entre espoirs trompés ou 
simple malchance, dans le même 
temps que s'imposait, à chaque 
fois plus convaincante, la voix 
ferme, exacte, subtilement nuan- 
cée, de Jean Rhys. 

Car c’est bien de « voix » qu’il 
faut parler & propos de l’écri- 
ture particulière de cet auteur. 
Le ton même est celui d’une 
confidence, on peut d’abord 
l’écouter distraitement, croyant 
d'avance connaître le fin mot de 
l’histoire — bah 1 la romance 


d’une femme qui a souffert.. — 
et puis, peu à peu, on prête de 
plus en plus l’oreille, et finale- 
ment on se laisse gagner tout 
entier parce que les mots font 
leur chemin avec une incroyable 
sûreté. Jusqu’à ce qui reste en 
nous de disponible au désenchan- 
tement et à l'Incompréhension 
qui font une vie. C'est alors que 
Jean Rhys a superbement gagné 
la partie — une partie que per- 
dent toujours ses personnages. 

C’est Ford Madox Ford, le 
poète, qui aurait encouragé les 
premiers écrits de Jean Rhys 
dans les années 20. « Dès que 
vous avez un doute, coupez t » 
lui recommandait-il 


Un art 
elliptique 


Excellent conseil qui n’a pas 
brimé un talent mais l’a. au 
contraire, aiguisé. On n'en peut 
douter en reconnaissant chez 
Jean Rhys un art elliptique, aux 
résonances souvent tchéfcovlen- 
nes, dont certains échos font 
parfois penser aux échanges 
énigmatiques et lnaboufcte d’une 
Marguerite Duras, mais cela 
reste un art très personnel 

Peut-être, en ces temps de re- 
vendication féminine, les histoi- 
res de l'écrivain peuvent-elles 
provoquer quelques malaises, 
voire des agacements. Comment, 
oes femmes passives instruments 
de leurs propres malheurs !.. 
Mais on ne peut s’y tromper, 
quelle que soit l’importance ac- 
cordée au thème sentimental 
c'est finalement l’e: 
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Courchay, Guêgan, Sevran 1 


L ES écrivains français, demandez â l'étranger, qu'est-ce 
qu'üs lambineni ! Pour une Idée neuve ou une scène 
forte, jamais moins de deux cent vingt-huit pages de 
sauce ! Autour du bouquel que d'asparagus I Et sérieux 
comme des papes, avec ça I Le pays et l'époque font ter- 
riblement traînards, pompeux. 

Faisaient C'est en train de changer. La nouvelle géné- 
ration ne s'enferme plus au grenier du chéteau pour récrire 
Proust Elle court le monde sac au dos et lit l'anglais, école 
de vitesse. Elle sait de reste que les romans meurent chez 
le libraire du moins, en trois mois. Pourquoi mettre davantage 


mal léchés de l'oncle Morand. 

Claude Courchay en est. On le constate Ici même dans 
ses comptes rendus éclecliques et éfeciriques. On l'a vu 
avec les conlidencirs-caracoles de la Soupe chinoise, les 
Matins célibataires. Avec des cœurs acharnés. Routard, rou- 
teur de mécanique, mais prisonnier de soi. en fait et penaud. 

L ES Américains sont de grand enfants : cela ne veut 
rien dire. C'est pour dire quelque chose, le lieu 
commun qui évite d'aller à l'essentiel, ce guêpier. 
Comme beaucoup de jeunes qui trouvent ça plus digne 
due chômeur, le narrateur clochardise. Cette fois, dans le 
cinéma porno. Vers les Halles, il aide les ouvreuses. Pas 
fameux pour la frustration où vivent tous les « pré-clodos » 
dans son genre *, mais la « chose » lui manque-t-elle vrai- 
ment ? Ce qu'il aime, avec - Too Much » la camée. Frisette 
la fille d'alcoola. Mireille la tomme de taulard, c'est causer 
destin. Quand le cinéma cochon aura fait place à une pizza- 
merguez, — la lof du marché culturel ! — il s'intéressera 
aussi bien aux manchots dos îles Kerguelen. Mieux même : 
avec une espèce de fringale documentaire. Tout plutôt que 
de regarder en face son propre cas ! Ou du moins d'en avoir 
l'air. Car au tréfonds, rien ne le passionne autanL 

S'il ne se sent utile & rien ni personne, et s’il en 
souffre, c’est croit-il d'abord la faute à la société, qui ne 
lui a donné ni place ni but depuis que l'ont lâché Dieu, 
Pétain e: le parti. Mais il n’est pas dupe des tirades â la 


par Bertrand Poirot-Delpech 


V. 


mode sur la ruir 
faites pour être i 
elles sont menacées. 

Î L est conscient d'aider l’époque à l'écraser. De lui-même 
il refuse de se fixer, change el manque d'envies. Les 
choses lui arrivent sans l'atteindre. Choisir l'assomme. 
Sentir l’écœure. Voyez-te avec les femmes. Au couple, même 
éphémère, il préféré une bonne - Pléiade ». La passion lit- 
téraire ne suffit pas à expliquer ce choix. Le sexe, il l'avoue, 
le dégoûte, l'ennuie. 

Pas besoin d'être orfèvre pour subodorer, derrière de 
tels symptômes, une névrose à couper au couteau. Le nar- 
rateur subodore tellement, et le freudisme est tellement dans 
l'air, qu'il parle lui-même de complexe d'Œdipe mal liquidé. 
Faute de père, toute son enfance serait à revivre sur un 
divan. Il s'en laisse convaincre, durant un week-end normand, 
par une amie rousse. 

Craignons cette idée de rousse I La quête touffue du papa 
enfui ou enfoui, on l'a vraiment trop écrite. Sa plume risque 
d'y perdre ses ailes. Ce serait dommage. La vitesse qu’il 
défend comme critique, Courchay l'illustre en écrivain Cela 
ne remplace pas les finesses d'une syntaxe ourlée, on reste 
dans la confidence sur le zinc, le raccourci pour escale do 
« chartei • : mais les temps s’y prêtent On pense â un Miller 
qui, au lieu de passer des Jours tranquilles à Cllchy, avant 
guerre, les coulerait aujourd'hui du côté de « Boboure -. 

Le contraire des batailles napoléoniennes que livre la 
rhétorique française à propos de la moindre idée ou du 
moindre émoi. La preuve que le plaisir d'écrire et de lire 
peut aussi s'apparenter à celui de la flânerie nez au vent 
sans autre but que de shooter, au passage, dans ses pensées, 
ces capsules de bière- 

G UEGAN, aussi, déambule, et vite. Cela faisait le charme 
brusque de /a Rage au cœur, /es Irréguliers, Techni- 
color, Père et Fils. Dans Beau soleil, la rapidité n’est 
pas effet de l'art mais nécessité. Sans le détachement dont 
elle donne l'illusion, le livre deviendrait intolérable. 

Deux des pires drames d'une vie, en effet, s’y conju- 
guent : la mort d'une mère, suivie de peu par celle d'un 
ami, le meilleur. Par une sorte de substitution pudique, Guégan 
évoque, au lieu de la mère disparue, une tante arménienne, 
folle de cinéma comme il va le devenir, et jetée à l'asile 
par les siens, en 1937, pour avoir fauté contre la morale 
familiale. Le détail a son importance : Beau soleil tourne 
autour des tabous, de leur caractère â la lois insupportable 
et indispensable. N'est-ce pas d'eux que l'ami, Julien, est 
mort lui aussi ? 

Les apparences sont sauves. Officiellement c'est un can- 
cer du foie qui va tuer. Le condamné en perçoit les progrès 
avec une acuité qui rappelle celle d'Artaud et qui, comme 
chez le poète, épouvante. On dirait que la douleur libère 
l'esprit par la suspicion qu'elle enseigne — c'est de Nietz- 
sche. Ajoutez à cela que Julien est médecin, psychanalyste. 
L'enquête que l'auteur mène sur lui après sa mort, il l'a 
précédée. C'est un de ces êtres lucides et frémissants dont 
on se dit, rien qu'à croiser leur regard en feu, qu'ils n'au- 
ront jamais la sagesse requise pour vieillir. 


(Lire la fuite page 




Retour à Marcel Schwob 


0 Trocs volumes nous 
invitent à redécouvrir 
Vauteur du Livre de 
Monelle. 

Q UEL est-il . ce sphinx da 
l' Intelligence posé à tons 

les carrefours de la fin du 

siècle dernier? Ce « gros rat un 
peu pelé ». ains i que le désigne 

aimablement Concourt, né à 
G ha ville en 1867, . Champenois 
par sa mère. Joli par son père, 
mort à Paris en 1905? Assuré: 
ment un contemporain capital, 
que l'on rencontre aux détours 
des ch emin s, da côté de Jules 
Renard ou de. Lêantand, de Gide 
ou de Daudet, de Gourzsont on 
de la jeune Colette, qui est encore * 


Mme WTOy maJa lui donne du 
« mon Schwob » et du a gentil » 
avec des grâces gamines, tout en 
s’enquérant de Moieno (Margue- 
rite), qu'il a épousée en 1900, 
légalisant une liaison qui loi a 
fait écrire : c Je stds entière- 
ment à la discr é tion de Mar- 
guerite Mareno, et elle -peut faire 
de moi ce qu’il lui plaît, même 1 
me tuer. » Ce n’est pas elle qui 
le tuera, mate une maladie 
tenace, compliquée et mysté- 
rieuse. qui fit de «es dernières 
Années un calvaire, le rendit 
méchant après l'avoir atteint, 
pensé-t-on. dans sa virilité 
même. Pauvre Mareno. 

Un sphinx, assurément, qui 

semble être dans tous les 
secrets, connaît tout, pose des 
Énigmes, rend des. oracles et 
promène alentour des yeux à 


facettes de libellule pour tout 
capter et tout réfléchir au tra- 
vers d’une prodigieuse érudition. 
Un homme qui excite r esprit, 
éveille l’imagination, répand les 
connaissances dans le même 
temps qu’il échappe, par le Jeu 
subtil de son intelligence et le 
effets d’une culture. Rémy de 
Gourmont, à qui on ne là fait 
pas en la matière, parle du 
« génie & de Schwob comme 
d' « une sorte de simplicité 
effroyablement complexe ». Elle 
donnera, en effet, fascination et 
vertige k ses contemporains. Le 
Journal de Léautand porte une 
trace fervente de cette Influence, 
et celai de Jules Renard égale- 
ment. 

P. K. 

(Lire la suite page 22.) 


d’un monde implacable qui ni 
est livrée. Il n’y a pas un z 
de trop, pas d’effets gratuits 
de complaisances larmoyantes 
dans ce voyage au pays de la 
détresse féminine II y a plus 
même : une sévère, une cruelle 
accusation de l'homme, de son 
égoïsme, de sa muflerie. 

La rie de Jean Rhys a large- 
ment contribué à l'élaboration 
de son œuvre. L'enfance sons les 
tropiques, la rie de «chorus- 
girl » dans un music-hall médio- 
cre, la découverte du Parte des 
Années folles, de sa bohème et 
de ses montpamos, l'apprentis- 
sage des hommes aussL- ZI y a 
écho de tout cela dans son œu- 
vre nourrie au plus vif d'une 
sensibilité que l’on devinne irré- 
médiablement blessée. Mais 11 y a 
aussi et surtout bien autre 
chose '- l’aboutissement d’une 
étonnante maîtrise d'écriture, un 
monde original ans facettes 
cruelles où l'accumulation des 
petite faits vrais dessine des des- 
tins prenants, une Intelligence du 
cœur, un humour qui, s'il reste 
la politesse dn désespoir, est 
aussi en la circonstance, la grâce 
d’un écrivain. 

PIERRE KYRIA. 
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L’ALGÉRIE ET LA MÉMOIRE 


d’un tombât douteux 


§ Un recueil de té- 
mùignaget et un roman 
sur les appelés, 

I I» y * deux ans, Jean-Pierre 
Vlttori avaltpublié un livre 
passionnant. Nous, les appe-. 
lés d’Algérie (1). élaboré diaprés 

des témoignages. /L’onvra*»'^ M- 
valut une imposante correspon- 
dance qui ' loi a Inspiré tine : 
asuvre de fiction, . Du moment 
d’inattention, dans' laquelle' un 
« ancien .» découvre, vingt ans', 
après, combien le conflit a pesé 
sur sa -vie. 

Simultanément,, sarturi 
ouvrage de Dlmltrt Davidenko 
intitulé ChouJ 1 {ce qui signifié' 
en langue arabe regarde », 

« guetta » ou « reste eu éveil *) 
et conçu, lui aussi, & partir J de 
témoignages. XL en, . publie une 
dizaine, a s s e z représentatifs 
semble-t-U, de ôè que fut; la 
réalité quotidienne des humbles 
protagonistes du conflit. V 5 
Comme J.-P.Vittorl, D. DavT- 
denko a été frappé par le silence 
enveloppant la d r'a m'a tl q u é 
expérience des deux mutions de 
Jeunes gens qui connurent lé 
conflit. Ceux qui eurent vingt 1 
ans à .. l 'époque pe partirent 
certes pas en chantant et la 
fleur au fusH, : tosOb cqnxnœnt 
expliquer qu’ils . en revinrent 
pour la plupart aÜêncSeôx sinon 
par une; sorte, de refoulement 
collectif; Des minions dé muets 
crurent .faire un sort à. une 
< sale guerre » .en la repoussant - 
dans l'oubli. -! ’■ \ 

Dans les repHs de ia m$molrè 
Imprévisible*-/ la mauvaise 
conscience veille: Ùn incident ■ 
dérisoire;, une pàrOle : en l’air nu 
un verre de. trop provoquent - 
tout & coup la mise au Jour, et 
à nu des souvenirs douloureux, 
des images tragiques et des 
morts oubliés : les bouches 
s’ouvrent. 


avoir 'trop de remords, dit cet 
autre. Je m ’ea .suis sorti plutôt 
«- Wen ». Si on. m'avait attaqué, 
fournis tiré. Voüà pourquoi je 
me refuse à porter des juge- 
ments de valeur : je suis per- , 
stiadé que f aurais tiré et fèn 
sida m arqué- » ■ La plupart 
"ressentent Un sentiment diffus 
de culpabilité. Ce qu'ils firent 
, ou ne firent; pas. ils. l’attribuent . 
' fi 'une «: mise en condition ». & 
un engrenage implacable. A une 
France « molle », aveulie, empê- 
trée dans le- racisme et le 
bourrage de. cr&ne, et qui main- 
tenant encore, ne veut rien 
: entendre : * Nous fûmes rtiés . 
dès notre retour oif sein de la .. 
Mère Patrie. N O us n’avons 
jamais existé : le contingent en 
Algérie, cTest une légende. » 


Un héros fatigué 

Celui-ci, de retour en France, 
-participa it un réseau d'aide au 
FUT. et ne regrette rien : «Pour 
moi. cet apprentissage est acquis 
à . jamais comme on apprend à 
monter à vélo : je sais monter 
à vélo, maintenant .» «Avec }a 
guerre d’Algérie,- dit -il. cm pou- 
vait faire un diagnostic précis de 
la maladie et de son remède.* 
Aujourd’hui, « soigneusement ca- 
nalisées et réglées de manière 
fort doue ; -une violence douce, 
Üriè düuîion . totale du conflit 
permanent ». « Je dois dire, 
avoue cet autre, que pendant des 
années, jèsuis restée, ie ne sais 
pas- traumatisé, &est un bien 
grand, mot- sf. at fait. Je ne 
' voyais ‘ plus du tout les gens 
comme je les : voyais avant de 
partir.» a Et puis je me suis 
marié, far eu un' enfant. J’ai 
acheté un' paufflon. < Je Uni remis 
en état- les soucis, le boulot 
ça s’est estompé. » Mais il a 
presque tous les livres qui traitent 
de la guerre d’Algérie sur laquelle 
— comme les autres — il a 


Le contingent ? ' 


Ce qu’elles disent est encore ' . 
dur fi entendre, dix'sépt ans . 
après la guerre. « ît y avatt dd ~ 
tntelhpencês dans les ' trois 
armes, dit celui-ci, des cultivés, 
des instruits des penseurs. Eux, 
üs étaient dangereux : RS nous 
ont transformés en tnpmpes 
<T occupation dans un pays, 
inconnu. » Cette rëférendB A une 
année d'occupation revient sou- 
vent dans les témoignages et 
s’accompagne, de dénonciations 
— .précisément, : de constata- 
tions — de sévices, « d’exac- 
tions », de tortures, dé Viols, de 
meurtres, considérés en . leur 
temps comme des c bavures » . 
Inévitables, inhérentes à la lutté 
contre la guérilla. Ce fut ^ussi : 
le fait tteppeltet - 

€ J’ai eu la chance dé ne pas 

(l) Stock. Voir le Xon.de du 
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Une certitude chez ces «exclus 
de l’Histoire», qtrt n’ont pas su 
«mater la veuve. CHo * : on ne 
les y reprendra {dus- un excel- 
lent document. 


Dans son roman. Un moment 
d’inattention. J.-P. Vittorl met 
justement en scène un ancien 
d'AJ-N. : Georges Bertîüer. la 
quarantaine, marié et père de 
deux enfants. Quotidiennement, 
il- emprunte en voiture le même 
-trajet qui le conduit fi son bu- 
reau exercer un métier sans 
attrait. Jusqu’au Jour où, par 

faute d’attention à un carrefour, 

H renverse et blesse gravement 
un cyclomotoriste algérien. La 
soudaineté du choc et la natio- 
nalité de la victime lui remettent 
en mémoire un passé qu’il croyait 
aboli H se rend compte que son 
«séjour» en Algérie a façonné 
son attitude et ses réactions, 
explique d'étranges silences et, 
en partie, 11 n compréhension de 
son épouse. Après une violente 
dispute, sa femme le chasse défi- 
nitivement. Il retourne dans son 
ancien village pour faire le point. 
E rencontre ceux de sa généra- 
tion, qui partirent en Algérie 
comme lui et une femme qu'il 
aima fi vingt ans. Peu & peu. il 
recompose «sa» guerre et l’évé- 
nement qui le marqua fi Jamais : 
après une opération, il a, de 
sang-froid, tué un prisonnier— 

Chacun, muré dan^ sa propre 
existence, ne pourra l’aider : fi 
lpî d’apprendre seul fi vivre 
l'avenir incertain du meurtrier 
qu’il a été. 

Malgré la générosité des Inten- 
tions de l’autênr. il faut bien 
avouer que ce roman n’est guère 
convaincant. Les personnages, 
créés fi partir de stéréotypes, 
manquent d’épaisseur, de crédi- 
bilité. La démarche du héros 
aussi mériterait plus de clarté. 
Pourtant, la seine excellente de 
la rupture entré Georges Ber- 
thler et' sa femme vaudrait la 
lecture de ce roman « populaire 
et populiste, (qui) touchera 
comme un füm ou une drama- 
tique de télévision », comme dit 
curieusement le prière d’insérer 
de l'éditeur» 

BERNARD ALUOT. 


les < bntineries » de Jean (Mm 


Ziqzagame des vrais travailleurs, eaux qui savent où trouver leur 
'miel H comme .Iss' abeilles encore, discipliné . .comme elles,, il 
ramène fi la nicher te ^pollen quH a glané. 

Céta donne ce livra dè notes, d’impressions; d’émotions, de 
; croquis s et. de .souvenirs, qui se savoura comme une gelée royale 
et, Bouhaltona-Je, reconstituant comme elle. 

Comme les abeilles également. Jean Chalon a te nostalgie 
dès champs de lavande où il a ené enfant; des arbres qui furent 
ses _ amis, . des oiseaux qui furent sas frères. S'il rôve dé Ira 
chât,’ c’est pour s'engourdir au eoielL 


Et cela va. dane un .ordre désinvolte d’alphabet, d'un amour 
fatigué ô un bonheur qui renaît, d’un écureuil A une hirondelle, 
.d'un, métro fi un nuage, d’une ombre A un orage, d'un regard 
fi une roBH, «Tun silence fi un soleil: 

• Malp où, ; Ia. plume de Jean Chalon. aime fiai reposer, comme 
rabBlIlesa pose, c' est sur les épaules de ceux et celles qu’il 
. à' fréquentés, qu'fl a aimés.’ qu'il a admirés: Marthe Blbesco, 
Coco Chanel, Lola Florès, Louise de ; Vilmorin, A nais Nia. Les 
portraits -qulll. en trac» paraissent, écrits. A l'encre d'émotions, . 
tout nimbé» de - ta rosée ’ des sentiments, imprégnés de cee 
qualités rares que sont l'affection sincère et la reconnaissance 
de : ta mémoire. Ce sont des miniatures à .porter en accroche- 

S’il antte A cette plume' de piquer^ c'est, comme l’abelile 
encore. par inadvertanco. ou par- crainte, xm pour- mieux prélever ■ 
les sucs, -au, comme I* embaumeur,; pqiir m|eux_ en préserver le 


* L’AVENIR EST A CEUX QUI S'AIMENT, 017 L'ALPHABET 
DES SENTIMENTS, de Jean Chalon. Stock, Zttt pages, 40 francs. 


L’exil et le royaume 
de Virginie Buisson 


• La guerre vécue 
par une adolescente. 

L E 13 septembre 1962, une 

Jeune HUe descend d’une 

Caravelle. Elle est en 
France, elle a froid. Elle vient de 
quitter un pays de lumière, un 
pays de tragédie, où elle était 
allée vivre, sept ans plus tôt. avec 
son père, sa mère, ses frères. 
Alors, elle n’était qu’une gamine 
d'une dizaine d’années. La jeune 
fille s'appelle Virginie Buisson, le 
pays a nom Algérie. 

De retour en France. Virginie 
Buisson va essayer d'apprendre à 
vivre, fi faire les gestes humbles 
du quotidien, renouvelés chaque 
Jour. Elle va se marier, avoir des 
enfants. Les Français ont tourné 
la page- Ils ont tant fi faire : 
bagnole, week-end, télé, réfrigé- 
rateur, résidence secondaire— 
Mais Virginie a une mémoire, 
une mémoire de sang, encombrée 
de cris douloureux, de corps 
déchiquetés, de visages ravagés 
par la peur, l'angoisse, de ruines 
fumantes, de belles matinées so- 
laires empuanties par l'odeur de 
la charogne. Elle marche dans 
les' rues avec son secret. H n’y a 
personne pour bercer la jeune 
fille malade de mémoire qui croit 
devenir folle. Quinze années vont 
passer. La souffrance demeure, 
lancinante, dans la tête, au 
creux de la poitrine, dans le 
ventre, les poignets. 

Un Jour, sans trop bien savoir, 
Virginie Buisson griffonne quel- 
ques feuillets. Elle respire un peu 
mieux. Alors, elle continue. Les 
feuillets s'ajoutent aux feuillets. 
Puis elle met un point final, et 
va, inquiète, porter son manus- 
crit aux Editions de la Pensée 
sauvage, qui décident de publier 
ee petit livre de deuil et de 
clarté. Ce livre c’est l’Algérie ou 
la mort des autres, une centaine 
de pages qu’on ne peut plus 
oublier après lecture: 

C'est d’abord, bien sûr, la 
guerre d’Algérie vue, perçue par 
les yeux, l’esprit de la fille du 
gendarme muté dans la a pro- 
vince française». An revoir la 
Meuse, et Sedan, et les brumes 
glissant le long du fleuve entre 
les herbes glacées I Bonjour 
Soleil I La famille se retrouve à 
Bir-Rabalou. 

A dix ou onze ans,, la guerre 
ne peut tuer l'exaltation du 
dépaysement. Virginie découvre 
l’Algérie : les femmes en voiles 
accroupies autour du canoum, la 
cuisson des galettes, les hommes 
silencieux, les ânes chargés de 
paniers. les colons qui essaient 
de faire comme si rien de grave 
né se passait, l'école et les pre- 
mières petites camarades, les 
garçons dont les regards com- 
mencent fi interroger concrète- 
ment un jeune être en pleine 
croissance. C’est presque le para- 
dis. Mais, régulièrement, la guerre 
rappelle qu'elle est là. partout 
présente, dans les Individus et 
dans le paysage. Des soldats 
campent fi Bir-RabaJou : des 
«fellaghas», ou simplement des 
suspects, encha în és, sont parqués 
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dans des caves, d’où très vite 
s'élèvent des hurlements de dou- 
leur. On éloigne La petite fille. 
Un jeune soldat lui sourit, tripote 
ses nattes, elle oublie tout. Elle a 
le cœur batUnt 

Des amours brèves, pudiques et 
fiévreuses en même temps tra- 
versent ce livre. Au bout du 
chemin, au moment qui préfigure 
l’exil, il y aura Jacques, Jacques 
qui mourra en portant secours à 
un gosse assassiné par des meurs 
de l’a Algérie française ». Virginie 
se retrouve les mains vides. 

Ce qu'on aime dans le récit 
autobiographique de Virginie 
Buisson, c'est cette fusion réussie 
du drame collectif et de l’aven- 
ture individuelle d'une fillette, , 
qui devient, saison après saison, 
une adolescente fragile, meurtrie. 
C’est aussi cette pudeur dans I 
l’évocation de l’horreur. Quelques . 
notations suffisent à révéler la j 
réalité cruelle : .es gens déchirés ' 
entre plaisir d'être et inquiétude 
mortelle, le père blessé par ce 
qu'il voit et sait, la mère qui fait | 
vaillamment son ouvrage, soi- 
gnant les uns et les autres, re- 
belles et « forces de l'ordre ». 

Ce qu'on aime, encore, c’est la 
sensualité vive que les mots de 
l'écrivain ressuscitent. Virginie 
Buisson, qui écrit à coups de 
petites phrases haletantes, laco- 
niques, a retrouvé ses yeux de 
gamine audacieuse pour raconter 
une Algérie chamelle, pulpeuse, 
parfumée, une terre d'arbres, de 
pierres, de racines, de cieL 

Virginie a écrit un livre- 
exorcisme. Par-delà l’exil, et 
grâce aux pouvoirs de l’écriture, 
elle a. d’une certaine façon, re- 
conquis le royaume. 

ANDRÉ LAUDE. 

* L’ALGERIE OU LA MORT DES 


AUBIER 
MONTAIGNE 

13 Quai Conti Paris 6 e 



i raduit et commenté 
par Michelle Loi 
33F 

La pensée 
politique de 
SAINT-SIMON 

Textes choisis 
et présentés par 
Ghita lonescu 
69 F 

CAHIERS 
GABRIEL MARCEL 

I. Sabriel Marcel 
et la pensée 
allemande 


MARTIAL 

GUEROULT 

Philosophie 
de 1’histoire 
delà 


TOue pubHcemon Arrmotogte de la 
’ . POÉSIE CONTEMPORAINE 
. éditeur cherche 

:'n POETES 

BÀRRÉ-DAŸEZ 
Hs.we Ml - 75011 tes 


JOSEPH GIBERT 


• LA PLEIADE 

• BANDES DESSINÉES 

• ASSIMIL 

• atlas 

• PRIX LITTERAIRES 


26, BOULEVARD ST-MICHEL 16') 
■.V.FTSO ODÉON - LUXEMBOURG (R.E.R.) 
AI-T03US 27-27-38-58-63 - 81-82-84-85-86-87-89 

A ,-6N Cluny, Ecolw, Luxembourg 



Jean-Pierre 

Richard 

Microlectures 


Un motif ; un personnage, 
une image , un mot : . 
des lectures (Balzac. 
Mallarmé. Céline. 

Claudel... ) où le. plus singulier 
se révèle le plus précieux 


Paul bacot; 

LES DIRIGEANTS 
DU PARTI SOCIALISTE 

HISTOIRE ET SOCIOLOGIE 
Pré/ace de François Mitterrand 


Presses l uivt rsilaires de I.von 

. «6, 'rue Pasteur: 693G5 Lyo'n Cedex 2 



licornes pirouë I 
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el lieux , 






VITE 

(Suite de la page 19.} 

T OUTE folie est familiale, et toute famille repose sur 
un crime. Le <• je > de Courchay manquait d'un père : 
le - moi - de Julien en avait un de trop. Patron de 
médecine, il 2 pris en main la maladie du fils — et les pieux 
mensonges. — après 2 voir régné sur son éducation, régenté 
S3 sexualité et mal compris son orientation vers la psycha- 
nalyse. cette « maladie qui se prend pour son remède ». 
Tout cela, bien entendu, sans le vouloir, pour le bien de 
l'enfant, comme on a interné, naguère, la tante arménienne 
de Guêgan. Toujours cette morale, provisoire par essence 
et dont on ne se passe pas sans malheurs 1 

Julien a plus que vibré, en 1968. Il a cru venu le temps 
oü les singularités tiendraient en échec le groupe. II a flirté 
avec ses tendances profondes, tàtè de l’excentricité. Mais il 
a fallu intérioriser celte révolte, tout comme l'auteur a dû 
rentrer son projet de film télévisé sur « Mai » et. récemment, 
cesser l'expérience vivifiante du Sagittaire. Les pères veillent 
Tout cela est dit sans l’être, avec le surcroît de pudeur 
qu'inspirent les fraternités meurtries et les espoirs saccagés. 
La vérité d'un être, de ses prédispositions psychosomatiques, 
des tabous civilisateurs, et de toute mort, est là ; mine de 
rien. Eloge, ià encore, de l'ellipse, pour l'expression des 
idées comme des sentiments. L'instant saisi au vol vaut mieux 
que la raison, lourde charrue sans grâce. - L'attention tue 
tout ce qu'elle touche dit Dubuffet. Et Jules Romains — 
je cite de mémoire : - On n'e de chance de penser luste 
que si on ne le fait pas exprès. - 


par Bertrand Poirot-Delpech 


A ce peloton d'« hommes pressés ». le jeune Pascal 
Sevran pourrait bien se joindre un jour. Par paradoxe, 
an dirait le père de Courchay» dont II est le cadet 
de douze années (né en 1945 contre 1933). C'est qu'avec 
Modiano. Orsenna, Josselin et quelques autres, il a subi la 
fascination des années 30-40. On les comprend. Avec le recul, 
comme la suite paraît morne I 

Le malheur veut que cet âge d'or des artistes ait été 
beaucoup raconté. Pas un faux départ de Gide, pas une 
brouille de Cocteau, pas un meeting de Malraux, qui n'aient 
été recoupés par douze sources différentes. 

Les débutants nés après-guerre en sont réduits à camper 
entre les lignes de ces souvenirs, en squatters. Fort de 
ses recherches sur le music-hall, dont il a publié une his- 
toire. Pascal Sevran joue à récrire, en sexagénaire, le Sabbat 
de Sachs — reparu ces jours-ci dans - l'Imaginaire » de 
Gallimard. — à inventer des rencontres avec Mîstînguett, 
Ber). Drieu, Cocteau et Rina Ketty. 

Rapide, le Passé supplémentaire l'est presque trop, 
comme par craint? de déranger. Ses phrases ne dépassent 
pas quelques mots, et ses paragraphes, quelques lignes. Un 
plan de livre, plus qu'un livre. Mais une promesse. La fan- 
taisie et la séduction sont au rendez-vous. Il ne reste plus 
à l'auteur qu’à casser les statues, au lieu de leur dessiner 
des moustaches. 

Ce sera dur. Le société de spectacle fait de nous des 
« fans - obligés. Changer de pièce et de distribution ? Vous 
n’y pensez pas ! 

+ LES AMERICAINS SONT DE GRANDS ENFANTS, de Clande 
Conrchay. Flammarion. 300 p„ 40 F. 

+ BEAD SOLEIL, de Girard GnÉffan. Grasset. 248 p„ 45 F. 

* LE PASSE SUPPLEMENTAIRE, de Pascal Sevran. Orban, 


Critiques 


35000 références en meubles et 
électroménager: Qui dit mieux? 

48, avenue du Général-Leclerc Paris 14 (nocturne 
vendredi jusqu’à 22 hj. 

37, rue de Rivoli Paris 4 (nocturne mercredi jusqu'à 22 h). 

Galeries Lafayette Haussmann Paris 9. mbm | 

Centre Commercial Rosny 2 inoctume PMWBM 
du mardi au vendredi jusqu'à 22 hj. 

Le choix n°l en cuisine. 


collection “MONDE NOIR” 
dirigée par Jacques Chevrier 

■^^Hatierüf" 


Retour à Marcel Schwab 


(Suite de la page 19.) 

Dès le débu', de leur rencontre, 
l'auteur de Poil de Carotte note 
le mystère : a C’est un journa- 
liste du genre savant et de 
l ‘espèce rare, un travailleur qui 
veut des choses, croit à des 
choses, méprise des choses : un 
tndéchiffrè encore pour moi. » 
I/o lnüéchilfrê » deviendra Ttm 
des meilleurs amis de Renard. 
mais les deux hommes finiront 
par se brouiller, et Renard ne 


Le dilemme 
de Gaëtan 


Picon 


C’est pourquoi ce beau texte 


paralysie, met en scène, sans 


inonde le Luxembourg et soudain 
sa phrase reste en suspens, la 
communication ne passe plus. 
«■ Je venais dé voir comme non 
présents ces lieux où fêtais venu 
reprendre pied dans le présent. » 
Se mettent alors à graviter 


tion à l'Histoire, sinon pour la 
faire, du moins pour l’écrire, et 
la vision contemplative du 
monde, tel qu'il nous est 
« donné ». 

Les Jardina du Luxembourg 
znèle dans une expression 
toujours imagée l'inst inspection 
philosophique et politique à 
d’admirables moments où sont 
saisis dans leur réalité concrète 
le paysage. le soleiL les arbres. 


affectent la Vérité e: les Mythes, 
ce texte difficile et secret appar- 


d 'ailleurs entre Un champ de 
solitude qui l'inaugure et l’Œil 


l'œuvre qu'il méditait quand la 
mort l'a surpria La Règle du 
Jeu de Michel Le iris le hantait. 
k Ce que je txmdrais. c’est faire 
tenir dans une sorte de cercle 
tout ce qui éclate, tout ce qui a 
éclaté sous mes yeux dans la 
rencontre d’une conscience et du 
monde. » L'Intensité, la poésie 


des Jardins du Luxembourg, font 
encore plus regretter qu'U n’ait 
pu l'accomplir. 

JACQUELINE P1AT1ER. 


LE LIEUTENANT 
DE 

nom 

rrwsM n. dmmté^ 

li nonne I 


Fiance. 366 p_ S9 F. Chez le mfrne 
éditeur la réédition do ■ Proust a 
et de « l'Usace de la lecture a. 


LES VIGUERIES CMOUHGIEMES 
VELUVES 

Albert B0UD0N-LA5HERMES 

Deux forts volumes in - quarto 


sera plus qu'agacé quand on lui 
vantera l'intelligence de celui 
qu’il appellera, un a pion savant ». 
un « vieux Primitif a, une 
a vieille fille ». 

Marcel Schwob. c'est un 
conteur et. singulièrement, un 
conteur attiré par le fantas- 
tique. le crime. la pègre, le sur- 
naturel ; son sens du mystère 
s'enveloppe dans le climat pro- 
pre au symbolisme ou renvoie & 
l’effroi psychologique, à la ter- 
reur, au réalisme dédoublé qui 
naît de la folle ou du crime : 
on comprend que Jean Lorrain 
lui ait dédié Tune de ces 
effrayantes Histoires de masques - 
C'est aussi un philologue pas- 
sionné par le Moyen Age. Rabe- 
lais et surtout Villon à qui il • 
consacrera des textes importants 
après de savantes recherches, 
mais sans pouvoir mener à bien 
le grand livre dont il rêvait. . 
a Aucune compagnie spirituelle. 
note à ce propos Léautaud, ne 
lui plaisait davantage que celle 
des écrivains et du bas peuple 
du quinzième siècle, poètes famé- 
liques. égoutiers de fossés, me- 
neurs de hutin. clercs errants et 
mendiants; écorcheurs et coquü - 
lards. maquereUes et fenestrières, 
tout ce monde de tripot, de 
crime et de vagabondage, bigarré 
au possible, dont ü connaissait 
tous les noms, tout le vocabu- 
laire et toutes les attitudes. » 

Mais Schwob, c’est encore un 
grand amateur de civilisation et 
de littératures étrangères; 11 a 
été ce que sera plus tard un 
Valéry Larbaud : un découvreur. 

Correspondance - 

JEAN-PAUL WEBER 
ET U CRITIQUE 

Nous avons reçu cette lettre 
de M. Jean-Paul Weber, profes- 
seur à la City University de 
JVeio-Yorfc, à la suite de notre 
étude : Où en est la critique 
littéraire ? (s le Monde » du 
27 avril). 

Le jugement porté dans l’ar- 
ticle Intitulé « Une bruyante 
querelle (1) » sur ma place dans 
la querelle de la nouvelle cri- 
tique prétend être Informatif 
(a rappelons brièvement les péri- 
péties-.»!. Mais votre collabora- 
teur a-t-il relu Nouvelle critique 
ou nouvelle imposture ? H y au- 
rait vu que Picard consacre 
Boixente-seize pages & Barthes 
et douze seulement à Jean-Paul 
Weber ; que Barthes y apparaît 
comme « l’égarement d’une sys- 
tématisation galopantes et 
« l'excès d’inconsistance satis- 
faite » (p 58) ; qu'enfln ma po- 
sition secondaire dans ce livre 
très sérieux ne pouvait amener 
à m'y prendre comme a tête de 
Turc». 

D’autre part, votre collabora- 
teur devrait avoir relu aussi 
Néocritique e t palèocrttique 
avant de poser pour son compte 
que e Jean-Paul Weber (y) 
achève de sombrer dans le ridi- 
cule ». Ainsi, Je suis mort et bleu 
mort. Aussi mon nom ne figure - 
t-n nulle part dans la «Topo- 
graphie des chapelles » de la 


un initiateur, on intercesseur. H 
traduira Hamlet et MoR Flan- 
ders. aidera A faire connaître. en 
France Meredith et Stevenson ; 
passionné par ce dernier, il . ga- 
gnera même ira mers a u st r al es 
pour accomplir un pèlerinage 
sur sa tombe. Et puis on pour- 
rait aussi bien évoquer le Schwob 
brillant journaliste — codirec- 
teur avec Mendès du supplément 
littéraire de l’Echo de Parts, — 
le philosophe. 1s lyrique, l'esthète 
à la curiosité toujours en éveil 
et dont les livres, comme le sou- 
ligne Gourmont, donnent e à ré- 
fléchir après ce qu’ils ont pfa 
par Vimprévu de s torts, des mots, 
des faces, des rues, des vies, des 
morts, des attitudes a. 


Livre de MojuSle. Inspiré à r écri- 
vain par sa. liaison avec une 
petite ouvrière qui mourra tuber- 
culeuse ; son aspect de fable 
coupée de paraboles l'a fait sou- 
vent mettre en parallèle avec 
les Nourritures terrestres qu’il 


Je veux seulement vous signa- 
ler que, depuis cette «mort» en 
1966, la critique thématique que 
je représente a été très appré- 
ciée riarm de nombreuses publi- 
cations, «î Angleterre et aux 
U.S-A-, au Canada, en Belgique, 


Stankg 


le nouveau livre 
1 de Théodore White, 
I “ce professionnel de 


25 années d’histoire: l’Asie, 1938-1945 

( Europe , 1948-1953 
lesU.SA., 1954-1963 

Cette Europe que nous décrit le célèbre Théodore 
White, c’est /'entiers de l’Europe d’aujourd’hui... ” 

(L’EXPRESS) 


A LA QUÊTE DE L’HISTOIRE 

Théodore 'White 


Un art de l’müqne 


Poursuivant son exploration de 
la littérature 4e la fin du dix- 
neuvième siècle qu'il nous aide 
ainsi utilement., à redécouvrir, 
de Jean Lorrain A Octave Mir- 
beau ou à Hughes RebelL Chris- 
tian Bourgols nous offre, en 
trois volumes au format de poche 


On pourra ainsi prendre ren- 
dez-vous avec le conteur de 
Cœur double, chez qui on a 
relevé une influence de Poe, 
Twain ou Stevensomou avec celui 
du Roi au masque dfor {dus net- 
tement marqué par le symbo- 
lisme. On entrera dan»; le délicat 


réjouissant biographe qu'il fut 
dans les Vies imaginaires, saisis- 
sant au t ravers de tableautins 
individuels l'essence même d’une 
époque — rien ne l'exprime 
mieux, peut-être, que ce livre qui 
passe souvent pour son chef- 
d’œuvre. Et les récits qui com- 
posent la Croisade des enfants 
jetteront là-dessus les clairs et 
touchants accords d’une juvénile 
ardeur sur la route du mysti- 
cisme- et du sacrifice. D’autres 
textes encore.. ■ 

Le génie de Marcel Schwob? 
H se résume peut-être dans cette 
formule lancée comme un appel 
et un signe annonciateur des 
«révoltas» de la sensibilité mo- 
derne « L’art est à Composé 
des idées générales, ne décrit que 
rtndivtduel, ne désire que l'uni- 
que. H ne classe pas ; U déclasse. » 
PIERRE KYRtA. 

* Trois volantes û’oenvre» de 
Marcel Schwob dans la collection 
« 19.18 ». pettacés pu Hubert loin : 
CCEUB DO CB LE ; SUMES, JIS p, 
17 F ; LE ROI AU MASQUE D'OR ; 


et en Italie, et que j'ai reçu des 
témoignages enthousiastes de 
professeurs non seulement des 
tt s a t mais aussi de la Sor- 
bonne. Et c'est un professeur de 
la Sorbonne, M. Jean Fabre, qxd 
m’a confié avant son décès la 
rédaction d’un livre sur l'Ecolu- 
tion de la nouvelle critique, livre 


D’autre paît, les éditeurs n'ont 
pas semblé s’apercevoir que 
j’avais «sombré»,. Gallimard a 
édité ma thèse de doctorat 
(1961), et mon second livre en 
1964. Ma Psychologie de l’Art, 
de 1958. en est à sa quatrième 
édition aux P.OJ, et a été tra- 
duite en a n glais, espagnol, et 
serboeroate ; enfin. Ntaet a édité 
en 1970 mon Stendhal : les struc- 
tures de l’œuvre et du destin. 


profondément renouvelée par les 


à raide de la Revue d’histoire 
Littéraire de la France et de 
nombre us e s personnalités, que 


Quant à la critique existen- 
tielle. l’Idiot de la famille de 


auparavant, _plus maîtrisée, plus 
magistrale, plus exemplaire : 
La jeunesse cT André Gide de 


(1) « Sf r adversaire est Barthes. 
le terrain &aJiTtmtement Racine, 
la tête de Turc est J.-P. Weber, 
qui réplique par un pamphlet où 
Ü achève de sombrer dans le ridi- 
cule : Néocri El quo et PaléocdOque 


FRANÇOISE REISS : 

L’HISTOIRE LITTÉRAIRE 
OUBLIÉE 

D’autre part, Mme Françoise 
Reiss, membre du comité de 
direction du Syndicat des cri- 
tiques littéraire? nous envoie les 
remarques suivantes : 


tlnlsme Justement dénoncé dans 
vos colonnes, «qui Investit l’édi- 
tion. et une partie de la presse a 
—après avoir été récupéré par 
l'Université. Il ne s’agit là que 
de la dimension structurale ou 
analytique, démesurément enflée. 
H existe aussi, heureusement, la 
dimension, d’histoire littéraire 


d’ailleurs plusieurs points de 
convergence entre la « psychana- 
lyse existentielle » de Sartre et la 
psycho-biographie » de Delay — 
et une commune référence à 
Sainte-Beuve. 

Parmi lés antres représentants 
d’une critique existentielle que 
vous ne pouviez tous citer, rap- 
pelons au moins Raphaël Molho 
et son édition critique des Cahiers 
de Sainte-Beuve ; le Guy 
Michaud du Visage intérieur ; 
Dominique Fernandez pour l’Ar- 
bre jusqu’aux racines et les maî- 
tres de récolè de critique de 
Genève, édités 1e plus souvent 


ET JOSÉ corti ? 


des chapelles » que déplore 
M. Bernard Lartholary, maitre- 
assistant d la Sorbonne, qui 


gain, de Charles Mauron, de 
Georges Poulet, de Marcel Ray- 
mond et de. Jean Rousse t. pour 
ne nommer que les plus célèbres 
parmi les critiques qui figuraient 
au catalogue. 

Cette omission constitue une 
petite injustice envers un éditeur 
que son goût et sa perspicacité 
mettent au-dessus du lot. 


- COSTUMES PRINTEMPS-ÉTÉ - 


La nouvelle collection 
Lanvin 


Q uelques modèles très 1 remarqués : un « mille 
raies » en pure laine, dans des tons gris bleuté 
et beige; le pantalon est à plis et .la veste croisée 
bas. Un fil-à-fil gris merveilleusement élégant. Un 
modèle coupé droit à chevrons gris-bleu, Èt pour 
les adeptes des tenues décontractées, des vestes de 
spm m pure laine bagé clair ©u verte. 


- Roland Evelyne - - 

Place du T héâ Ire- François 
167 t rue Samt-Bonoré, Paris 1 er 








iconographie réunie 
et présentée par 
Pierre Sipriot 
392 illustrations 


cet album 



de la Pléiade 
est offert 
o gracieusement 
a tout acquéreur 
de 3 volumes 
de la collection 

DE LA PLÉIA 

Gallimard 
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AVANT Médecine, Agro, Véto et 

“toutes é tudes à vocation biologique” 

DQECIID ANNEE PREPARATOIRE de 
rntùur RECYCLAGE et de MISE a niveau 

PREPARATOIRE à l'Ens* Sup ,lir Scientifique 


ANNIVERSAIRE 


Francis Ponge 


AlflflDflUD 

I \R enseignement 


enseisnement t«. 337.71.16 + 


Important Editeur Parisien 

recherche pour création et lancement de 


Jean-Claude BARRE AU 

LA TRAVERSÉE 
DE 

L'ISLANDE 


awîiHt 53IKE3M 


La jouissance de Dieu 
ou le mmn courtois de 
Thérèse ctAoila 


“Un essai fulgurant” Henry Bannier>La Dèfvchedu Midi 
“Fascinant.? Jérôme Garcin,Xouvelles Littéraires 


éditions libres Hallier 


“Ce vent dominant 
nous parle de mer et 
d'hommes. Gilles Ros- 
set nous entraîne dans / 
les eaux vives de sa 
mémoire, pour une / 
brève croisière à /, 
saveur de sel et Ss 
de nostalgie.” '“ a 

Claude Courchay/Le Monde 

“Comme beaucoup -de 
livres captivants, on serait tenté 
de lire vite “Le Vent Dominant” Ce 
serait manquer des pages pleines de sel et 
d’émotion où fauteur parie de cette mer qu’il 
connaît St bien. • Jérôme Garcin/Les Nouvelles Littéraires 



Né & Montpellier le 27 mare 
1899. Francis Ponge a des ori- 
gines huguenotes et cévenoles. 
D passa son enfance & Avignon 
avant d’aller grandir & Caen, 
la ville natale de Malherbe. 

Après avoir commencé des étu- 
des universitaires qu’au mu- 
tisme délibéré aux examens 
oraux Interrompit, il entra en 
littérature avec une ambition 
qui visait tout autre chose 
qu’une carrière parisienne. Son 
premier ouvrage, - Douze pe- 
tits écrits -, publié grâce & 
Jean Paulhan et à Jacques Ri- 
vière. en 1928, fut signalé par 
B. Groethuysen. le premier des 
nombreux philosophes attirés 
par cette œuvre singulière. 
Tout eu écrivant les textes qui 
entreront peu à peu dans 
divers recueils, Francis Ponge 
connut de grandes difficultés 
matérielles. 

Durant l’occupation, pendant 
qu’il menait, sous diverses for- 
mes, une activité de résistant 
en zone sud. fut publié, en 1942, 
son livre le plus célèbre, - le 
Parti pris des choses ». Deux 
ans pins tard, Sartre, alerté 
par Camus, écrivit un Impor- 
tant essai à l’éloge d’un écri- 
vain qui refusa longtemps le 
nom de poète par mépris de 
la sentimentalité ou du vague 
rêve narcissique qu’on lui asso- 
cie trop souvent depuis le 


Dès son retour & Paris, en 
1944, Francis Ponge noua des 
liens avec des peintres et des 
sculpteurs. Braque, Picasso, 
Fau trier, Dobuffet Giacometti 
et beaucoup d’autres, sur les- 
quels il écrivit des textes qui 
ne sont pas fondamentalement 
différents de ceux du - Parti 
pris Toute l'œuvre développe 
une poétique qui est aussi un 
art de vivre. 

« la . Nouvelle Revue fran- 
çaise - publia en 1956 un hom- 
mage à Francis Ponge, que des 
romancier du nouveau roman 
reconnurent également, avant 
les jeunes animateurs de la 
revue « Tel Quel >. Cependant, 
en 1974, te noyan qui restait 
à la direction de « Tel Quel - 
fut sévèrement dénoncé par 
Francis Ponge dans un petit 
libelle. De nombreux voyages, 
lectures, traductions, prix in- 
ternationaux à l’étranger, aux 
U .S .A. notamment, un colloque 
à Cerisy-1 a-S aile en 1975, une - 
place d’honneur dans les mani- 
festations littéraires et artisti- 
ques qui marquèrent l’Inaugu- 
ration du Centre Pompidou à 
Beaubourg, en 1977. ont élargi 
encore une notoriété, qui 
ne va pas sans méprises sur le 
projet littéraire de Ponge, sa 
filmtion épicurienne, la spéci- 
ficité de son écriture. Et pour- 
tant selon la juste Formule de 
Jean Paulhan, Francis Ponge a 


Comment le lire ? 


Principaux 

recueils 

L’œuvre de Ponge, dispersée 
en des publications diverses 
(éditions de luxe ou ordinaires de 
textes séparés ou partiellement 
regroupés), a été réunie sous les 
titres suivants : 

— Le Grand Recueil, Galli- 
mard. trois tomes. I. Lyres, 189 p. 
H. Méthodes, 307 p. ML Pièces, 
219 p. 

— Pour un Malherbe, Galli- 
mard, 1965. 335 p. 

— 7ome premier, Gallimard, 
1965, 617 p. 

— Le Savon, Gallimard, 1967, 
138 p. 

— Le Nouveau Recueil (textes 
composés après 1959), Gallimard, 
1967, 238 p. 

— La Fabrique du pré, BkJra 
(Genève). collecL - Les sentiers 
de la création -, 1971, 272 p., 
illustr, 

— L'Atelier contemporain, Gal- 
limard. 1977, 366 p. 

— Comment une figue ’i pa- 
roles et pourquoi, Flammarion. 
COllecL * Digraphe -, 1977, 213 p. 

EDITIONS DE POCHE 

— Dans la collection « Poé- 
sie - (Gallimard) ont été publiés 
le Parti pris des choses, pré- 
cédé de Douze Petits Poèmes et 
suivis de Proâmes (1967), et la 
Rage de r expression (1976). 

— Dans la collection - Idées - 
{Gallimard) a été publié Mé- 
thodes (1971). 

A CONSULTER 

— Entretiens de Francis Ponge 
avec Philippe Sollera, Gallimard. 
Le Seuil, 1970, 198 p. 

— Francis Ponge, étude de 
Marcel Spada, choix de textes, 
Seghers. 1970. 192 p. (réédité en 
1979). 

— * Colloqua de Gerlsy, 
-10/18-, 1977. 433 p. 


Ure Ponge, quel que soit le 

sujet qu’il aborde — galet, poème 
de Malherbe ou tableau de 
Braque, — provoque chez le lec- 
teur. jeune ou vieux, sensible aux 
figures du monde et au pouvoir 
du langage, un phénomène bien 
connu qui anime le soufflet des 
poumons, fait battre le pouls, 
active les petits réseaux électro- 
niques du cerveau. L’on com- 
prend que les enfants, au même 
titre que les écrivains, se sentent 
proches d’un auteur que l’on, 
savoure d'emblée et qui suscite 
l’envie de participer à ce bel 
affrontement — danse et corps 
à corps — avec notre univers et 
la langue française. 


L'humour inimitable 
de la nature 

L’œuvre considérable de Ponge, 
dont les' trois volumes du Grand 
Recueil forment la constellation 
centrale, n’est pas d'un abord 
difficile : le texte se met et nous 
met de plain-pled avec le monde 
des choses et de l’art. Et parce 
que cette langue est habitée par 
l’humour .inimitable de la nature, 
toujours prête à se parodier et à 
se contredire, ü semble parfois 
que son caractère simple et im- 
médiat se colora de naïveté. 
D’ailleurs, les constructions sub- 
tiles de la raison pure ou des 
théologies, cette œuvre les récuse 
comme les ridicules prétentions 
d’un anthropomorphisme volon- 
tairement aveugle. 

Le travail de Ponge s'appuie 
sur quelques simples et solides 
certitudes : le monde est présent 
dans sa diversité Inépuisable qui 
provoque et fortifie notre sensi- 
bilité et notre goût ; le langage 
est offert dans ses possibilités 
graphiques, phoniques, sémanti- 
ques ou étymologiques qui nous 
permettent d'édifier des sortes 


de monuments relativement sem- 
blables aux réalités de rurrivers. 
De même qu’il est dans la nature 
et contient la nature — ses miné- 
raux, ses océans, Thistoiœ orga- 
nique, par exemple, — ' l’homme 
est dans le langage et contient 
le langage.. Les concepts anti- 
nomiques d’extériorité et d’inté- 
riorité appliqués à cette « sécré- 
tion > humaine lie langage) 
risquent de poser de faux pro- 
blèmes et de compliquer _ les 
relations. Pour, un écrivain, et 
Ponge nous en donne la cérti- ' 
tude. l’envers se met sans, cesse: 
à l’endroit, l'endroit à l’envers et 
la présence très Incarnée de 
l'écriture pongienne, . dans sa 
mobilité c&pricantè, enlève -ler' f 
lecteur et lui épargne ' de âe 
demander si la nature est un 
songe ou s’il pense en DletL 

A chaque reprise du texte, ce 
lecteur, comme . avec un téles- 
cope dont la puissance augmente, 
peut apercevoir de nouveaux élé- 
ments, qui rapprochent de plus . 
en plus le système verbal, agencé 
bous ses yeux, du fonctionnement 
de la nature. Mais attention, & la 
malice de ces artistes prétendu- 
ment simples et paTf Si «Tous les 
sens qu'y trouvera le lecteur sont 
prévus, et jamais 11 ne les trou- 
vera tous, et l’auteur lui en peut 
Indiquer, coMn- maillard cérébral, 
d’inattendus, postérieurs et 
contradictoires » : ce qu'écrivit 
Alfred Jarry pour le «Linteau» 
des Minutes de sable mémorial, 
Francis Ponge peut le contre- 
signer. 

Depuis la Rage de Fexprcssion, 
l’écrivain a mis sur la- table, -dans 
plusieurs de ses ouvrages, les 
étapes et les états de leur élabo- 
ration. Le texte tourne devant 
nos yeux, dans sa genèse com- 
plexe, à la recherche d'une 
idéale exactitude et densité. 
Ainsi sont éclairés le choc Initial, 
les dons de la route, le but visé 
et, & propos d’une crevette ou 


d’une figue, sont exprimées cha- 
- que fols la poétique et f éthique 
d’un Immense De . varletate 
rerum. 

litre Ponge, c’est donc rencon- 
trer un homme-langage qui pré- 
sente!' uni vers non dans sa 
confusion panique au mystique 
avec les mirages de f identifica- 
tion. mais dans ses particularités, 
ses différences complémentaires 
et Irréductibles. En cours de 
route, on . ne fermera pas les 
yeux sur les abîmes, les gouffres 
en nous et hors de nous. Ponge 
n’oublie pas que nous vivons sur 
unë poudrière et nous engage à 
ne pas jouer la folie alors que 
nous sommes naturelle ment fous. 
•.Il importe que l’homme ne de- 
vienne pas une maladie de la 
nature, mais trouve quelques 
mœurs d'équilibre, par exemple 
à travers la pratique d’un art. 


Dans la lignée d’Horace 
et de La Fontaine 

Cette voix, à l’époque latine, 
s’appelait Horace, liis de Lucrèce 
et petit-fils d*Epicure- Au dix- 
septième siècle, sous le nom de 
La Fontaine, eQe chantait un 
Hymne à la volupté* tout en 
mettant en proverbes sans illu- 
sions l’expérience du temps. Au 
vingtième siècle, elle se nomme 
Francis Ponge pour prendre le 
parti des choses contre l’impos- 
ture du langage autoritaire ou 
métaphysicien, et le parti de la 
langue contre les borborygznes 
vociférés ou le silence éternel 
des espaces . infinis. Et si l’on 
peut ranger Ponge parmi les 
classiques, c'est & cause d'une 
plénitude, d’une fermeté, qui 
opposent à l'inévitable triomphe 
de la mort rhumhle perpétuation 
du brin d’herbe et des inscrip- 
tions sur les pierres tombales. 

MARCEL SPADA. 


APPRENDRE A VOIR 


— 1899. C’est bien sûr par 
hasard, mais rien n’empêche de 
transformer ce hasard en devoir, 
que Francis Ponge est né en 
cette fin du dlx-neuvlème siècle 
- où se saisir de Lautréamont et 
de Mallarmé, au seuil de ce 
vingtième siècle k répétitions : 
l’annonçant, le surplombant, l’in- 
formant en quelque sorte. Et le 
traversant de ses mots, de son 
mutisme /« Le monde muet est 
notre seule patrie »/, tandis 
que, autour de lui, ça gueulait de 
toutes parts, cris et bombes mê- 
lés. de sorte que les paroles, vio- 
lentées. prostituées, rendaient 
tous leurs sens en une nausée 
de duperie niaise et terrorisante. 
De quoi, être tenté de se taire, 
en avance de quelques décennies 
sur le destin du globe. Mais non. 
Justement 1 S’il doit survivre 
quelque chose de la catastrophe, 
ce sera un mot, un texte, un 
livre, plus ancien que toute mé- 
moire. plus durable que tout 
airain. Je crois bien que ce sera 
du Francis Ponge. 

Qui est-11 ? Un classique qui 
révolutionne. Lisible par tous, 
pour tous, pour peu qu’on 
consente & aimer la langue ma- 
ternelle & d’autres fins que pure- 
ment utilitaires. SI l’on veut 
savoir ce qu’est la langue fran- 
çaise. c’est à lui qu’il faut aller 
en demander des leçons. La vie 
de l’homme, c’est aussi la pra- 
tique de la langue. Les détrac- 
teurs de la civilisation du livre 
n’ont pas raison : le retour au 
monde se fait par le détour du 
verbe : a L’amour des mots est 
donc en quelque façon néces- 
saire & Zb jouissance des choses », 
nous rappelle Ponge. 

SL comme je le crois., toute 
oppression commence et se per- 
pétue avec la corruption du 
vocabulaire. Ponge . est notre 
révolutionnaire. Un scandaleux 
silence a souvent accueilli ses 
œuvres. Je sais pourquoi : elles 
disent, pour notre jouissance, des 
choses Inouïes, des choses qui 
sont à ce point à portée de notre 
perception qu’elles crèvent les 
yeux et demeurent inaperçues, ou 
occulté». Le lecteur du Savon 
procède à une toilette si Intense 
de son Intellect qu’il se découvre 
avec des raisons neuves de vivre 
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et qu’il ne peut qu’adopter sur 
son environnement naturel et 
social un point de vus radical. 
Décrassés ses. yeux, décrassés les 
vocables, décrassé le monde ' : * 
l'exploitation de la chose par 
l’homme, celle de l’homme par 
lui-même, on ne peut plus les 
souffrir après la lecture du 
Parti pris des choses ou de la 
Rage de V expression. 


Les fabuleuses contrées 


On ne peut plus accepter que 
se continue la réalité que dénonce. 
Georges Darien dans l'Ennemi 
du peuple (15-30 novembre 
1903) : « Le nombre des êtres 
humains qui traversent l’exis- 
tence sans jamais rien voir ou 
rien entendre fpour citer deux 
cas ) est prodigieux. L’abomina- 
ble lutte pour la vie, qui concen- 
tre sur la poursuite du pain quo- 
tidien toutes les énergies de 
l'homme, lui arrache la possi- 
bilité, non seulement de songer 
à r éducation de ses sens, mais 
même d’en faire usage. » 


Voir, vivre et dire ces fabu- 
leuses contrées où l’on a rendez- 
vous avec un peu d'humus, un 
puits de .nuit . Interstellaire, un . 
lézard sur le mur de la préhls- 
' tolre. des hirondelles acharnées 
à signer l'azur, * le soleil placé 
en abîme », le pré de la nais- 
sance. de la parole et de la mort, 
des vocablto. des résonances, le 
grand lyrisme de la raison à 
plus haut prix, des escargots, des 
galets, des asparagus, des bulles 
de savon, une figue, la formule 
d’une figue, l’atelier d'un peintre, 
les sculptures d’un autre, une 
table en coure d’exécution tex- 
tuelle. 

Mallarmé rêvait d’écrire Ze 
Livre. Le Livre est ponglen. Car 
Pbnge est cet écrivain Qui, en 
produisant son texte, produit 
aussi les raisons de son texte, 
l'histoire de son texte, le fond 
de néant sur lequel surgit son 
textt. Voir l’extraordinaire 
Fabrique du pré. 

Chaque texte de Ponge est une 
raison de vivre. 

Chaque texte de Ponge est une 
raison de partir vers ses propres 
raisons de vivre. Et d’écrire. 


PETITE 


«LES PLAISIRS 
DE LA PORTE » 

Lee rois ne louchent pas aux 

Ils ne connaissent pas ce 
bonheur : pousser devant sol 
avec douceur ou rudesse F un 
de ces grands panneaux fami- 
liers, se retourner vers lui pour 
la remettre en place — tenir 
dans ses bras une porte. 

—Le bonheur d’empoigner au 
ventre per son nœud de por- 
celaine run de c$s hauts obsta- 
cles d’une pièce ; 6s corps 
.A corps rapide par lequel ùn 
Instant la marche retenue, FosU.. 
S’ouvre et le corps tout entier 
S'accommode à son douve! A p- 


pousser décidément et Senatore 
— ce dont Je dédie dû ressort 
puissent mais Mon huilé agréa- 
blement rassure. » 

Extrait de ; 

Le Part/ pris des choses. 

« LES FAÇONS DU REGARD » . 

U est m e occupation i cho- 
que Instant en réserve A r homme: 
c’est le regard - de - telle - sorie- 
qu’onSe-parle, la remarque de ce. 
qui r entoure et de son propre 


. état eu mlfloa de ce qui Fen- 
il reconnaître eussltot r Im- 
portance de chaque chose, et 
la muette euppUcatlon, les 
muettes Instances qiF elles font 
qu’on tes parle, à leur valeur, 
et pour elles -mémos — en de- 
hors- de leur valeur habituelle 
de signification, — sans choix et 
pourtant avec mesure, mais 
quelle mesure. : la leur propre. 

Extrait de 
Proêmes (1927). 


La nuit , c’est le trésor de F al- 
gie et de ta pie. 

Tendis que lecasse Joceste, 
rC08Sandre laisse brûler son au- 
ore et Locuste y verse goutte 
è goutte le souci aigu du poi- 
son. 

Telles sont les tem elles (THo- 
na , fôpenrfer d'Egypte, quf 
s’absente à ffre-d’affe du e/e/, 
envahi ^avssitût par mille étor/es. 

Les chariots effrénés renver- 
sent : leurs chevaux, les quatre 
fers on r air. 

Sous la pression des lèvres 
du Jeune Hercule, le se In de 
Junon croche la Vole Lactée. 

Extrait de 

le Soleil placé en abîme 
lh le Grand Recueil. 
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Commenté - par lui-même 


VOIR 


■Mit 


Raconté par la crevette 


on art de vivre 


Au mas fies Vergers, entre Grasse et Vènce, Francis Ponge, 
dans la verdeur de ses quatre-vingts ans, a répondu ô quelques 
questions avec ce soucf de précision let d’exactitude qui donne è son 
interlocuteur l'Impression d’assister à une patiente traque du langage, 
un pourchas de la yérfté intime qui prend corps dans les mora. Voici 
quelques-unes de ses réponses. 


c Longtemps, Francis Ponge.' 
vous vous êtes défié de la 
parole onde et on a souvent 
insisté sur le caractère Sa- \ 
boré de votre écriture. -Mais 
vous seniblez faire uns grande 
part à la spontanéité, un 
peu à la manière des surréa- 
listes. n'est-ce pas ? 

— Oui, bien eflr— C’est-à-dire 
qu’à l'encontre des surréalistes 
— d'ailleurs c’est sensfhLe quand 
Je parle- et qu’on m’écoute, — ' 
les scrupules viennent en mimé 
temps que . les . audaces, et, que 
j’ hésita où que Je rectifie au fur 
et à mesure mon. ‘ expression 

araJe, ce& résaemhle finàJemeat - 
à mon travail d'écriture. 

— St pour les surréalistes, 
au contraire, la- spontanéité 
était infaSIlSbie. Ce n'est pas 
votre pensée. ' 

~ Ce n’est pas dn toxrt ma 
pensée. Je sais très bien que 
lorsqu’on fait de récdtÛEo auto- 
matique. on ne f&it. que dégor- 
ger ce que rôn a lu Ja «Dte . 
Ce qui est Intéressant dans le 
phénomène de l'homme qui parle, 
c’est que tout se passe «apo-^ 
rellement : à y a une jntmig na, 

U y a des gestes, le corps «*. 
présent, à. chaque ip«uanitL n 
s’agit, dans l’écriture, dé féré 
de même, que toat se passq à 
l’intérieur . du' corps . et s'ezprlzne 
de cette f&çon-JR. J’ai dit par- 
fois que mon porte-plume m’ap- 
paralssalt comme un organe sup- 
plémentaire, iwmw» & bout de 
bras la trace qui vient du tond: . 
c’est-à-dire' de TüKros^ qui fait’- 
parler. •. \ : •• ‘ \ 

— Et comment lisez-vous 
un texte? . . 

— Mot à mot, signe '‘après 
signe. H faut dire què j’aj été 

d’argent et que J’ai •docte été 
obligé de lire signe, atnés signe, 
mot après mot. Je crois que c’est 
vraiment la seule façon de lire, 
de vraiment lire chaque mot, 
chaque espace entre lès inots^. 

Et c’est. pour_pela d’alneuEs que 
je ne péux Bre qàe liés Inte- 
rnent — êt rjaa'Je penx 'aassl, 
très vite, Juge?:. de flntér&t d*ùn 
teste, pom moi," sur quélquts 
phrases. M&tail y des texteér. 
quB faut Die moç ,1k. mot,, lettre 
à letire • et que, par afllears, il 
faut lire très vite. D y.,a dés 
textes qu’il faut soumettre k ces 
deux lectures, (?èst ’^trés impor^ 
tant, parce qu’U y a des choses 
qui vous apparaiesent à ilnté- 
rleur même (Time lecture rapide. 
— Vous avez répété que 

vota ne semiez pas ce gititait 


la poésie, mais gué vous 
^ saviez ce qui était une figue. 
Qu' est -ce, que (Test : savoir 
la figue ? . ■ 

— une figue; c’est évidemment 
un objet qae nous . distlngnans 
dans le inonde extérieur, et c’est 
un mot, Maia k cet objet qui pro- 
: voque dés sensations qui, chez 
-Une personne ernrihVy sont rela- 
tivement variées et assez éprou- 
vantes, en même temps assez 
ravissantes, U est possible d’ap- 
pliquer d’autres mots, ceux' 
auxquels ce qu’on appelle main- 
-tenant les connotations, les asso- 
ciations d’idées, si vous veniez, 
habituelles, commîmes, condui- 
sent régulièrement. 

; Une figue, c’est donc un objet 
du monde , extérieur qui produit 
des émotions;, des sensations et 
des associations dûtes que l’on 
poursuit avec la. volonté de. les 
exprimer, infime si ces asso- 
ciations •• sont particulièrement 
subjectives, partiales et tout à 
fait' peesocodles et arbitraires. 
Comme c’est mon bon plaisir de 
les mettre à Jour, de teô écrire, 

- c'est quelque chose qui me per- 
mettra de modifier mon Idée de 
la figue, mon Idée du langage. 

Et ll se tKmve que cette façon 
de goûter vrai oient uns 'figue 
sèche sera aumi l’occasion d'une 
-certaine Idée de la poésie. Trai- 
tes 1 Je langage comme Je traite la 
figue, c’est-à-dire de- façon Inci- 
sive, grâce à la résistance et 
noo-réshtance ou élasticité des 
mots, .# Jft - parole, me permet 
d’arriver à quelque chose de 
:flariomrçax. , La figue est une 
façon d’être qui correspond & une 
éthique, et uù-axt poétique. 

— Comment vota situez- 
vous par rapport au courant 
.. surréaliste ou aux poètes de 
notre temps? 

— II est .certain que j’étais 
fort intéressé par les questions 
que se posaient les surréalistes, 
et que- Je me posais aussi, n y 
a un phénomène- d'époque, bien 
sûr,, et aùsst d’âge. Je pense que 
la Jeunesse est toujours surréa- 
liste. Ü r. aura; toujours des y- 
lacteurs pour Je surréalisme, dans 
le sçns où les Jeunes , aant anar- 
chistes .. .et contestataires. . En 
, même temps; je me posais les 
mêmes quest^ms que; Paolhan, 
par exemple sur la prima uté. Je 
evaractère sacré de ; la parole; 

do langage; Mais j’étais très dif- 
férent dans la mesure où j’éprou- 
vais rà certain recul devant 
r activité- spectaculaire des sur- 
réalistes. en représentation sur 
-dea •'tréteaux, gesticulant et ae 
donnant en spectacle pour tout 


L* , J 


VITRINE 


•L'OBJET C'EST LA POETIQUE» 


sas tentâmes. Tels sont tes ob- 
ieis subjectifs. • 

U ne tait que nfsar avec -eux. 


Il nous faut doue choisir des 
objets véritables, objectant fo- 
dôtlnîment à nos désirs. Desob- 
lots que nous rechûJsfsslons 
chaque jour, et non commo no- 
tre décor, notre cadre: plutôt 


ni le» danseurs ni le s pitres. 
Enfin . notre secret conseil. 

Et ainsi composer notre te» - 
p/e domestique : 

Chacun de noue, tant que nous 
sommas, connaît bien, le sup- 
pose. se Beauté. 

Elle se dent au c entre, jamais 

atteinte. 

Tout en ordre autour d’elle. 
Elfe, intacts. 

Fontaine de notre paf/o. __ 
Extrait’ de • 7 
L’objet, c'est le poétique 
in ie Grand flseuafl. 


gne, au creux d’une région bo- 
cegére, quelque égll se oa cha- 
pe f/e romane, comme un fruit 
tombé. . 

BStia sans beaucoup de fa- 
çons, r herbe, le Temps,- l’oubli, 
font rendue extérieurement pres- 
que - informe : mais parfois, le 
portail- ouvert, un autel rutilant 
Juif au fond. 

La moindre figue aéçhé, la 
peovre gourde, à le fols rustique 
et baroque, cartes , ' ressemble 
tort à cala, à ceci prés, pour- 
tant, qu’elle me parait beaucoup 
plus sainte encore ; quelque 
chose, si vous voulez — dans 
te mémo genre, bien que d’une 
modestie inégalable. — comme 
une petite Idole, dans notre 
- seosibtiità, tune réussite è tous 
égards plus certaine : Incompa- 
.- reblement plus ancienne ai moins 
tnactuallo i la fols. 

. St je désespère, bien' sûr, d’an 
tout dire, •- ' V 

SI mon esprit, avec joie, la 

restitue bientôt è ooo corps. 

Ce ne aoff donc pas sans lui 
ai/Olr rendu, au passage, la bref 
culte i ma façon qui lui 'revient, 

. NI . plus ni moins Intéressé 
qt/U ne faut 

~ Extrait de 

la .Hguo (sèche) 

. In là Grand Recueil. 


'nier. etc. Ça vient aussi proba- 
blement de mes origines, qui sont 
très proches d’une certaine rete- 
nue, réserve et presque austérité 
protestante ou cathare, ou très 
proches des Bomalns du temps 
de Caton. 

— C’est donc ce Qtd reste- 
rait du calvinisme de votre 
enfance ? 

— Oui, du calvinisme qui n’est 
qu’une forme de ce que l’on 
appelait la vertu romaine, des 
vieux Romains, et qui est exac- 
tement la même chose. 

... — Et qui ne serait nuîle- 
merit incompatible avec le 
matérialisme au sens épicu- 
rien? 

' — Bien sûr_ Je n’ai Jamais 
bien compris l’histoire du Jar- 
din d’Epicure. Epicure m’a tou- 
jours semblé,'- surtout à travers 
Lucrèce, quelqu’un qui était très 
Sévère, sobre— 

— Une sagesse qui serait 
pbu stoïcienne que libertine ? 

— Certainement. Je pense que 
rin vocation, i' Vénus est quelque 
chose de positif, ce n’est pas du 
tout nh appel àû dévergondage. 
— n y a donc une question 
queTÔna envie devons poser, . 
comme à tout octogénaire : 

.où en est T homme et votre 
idée dé Vhomme — est-ce 
tâge de la sagesse ? 

— . Oui, je ‘ pense au mot de 
Lucrèce : la sapientia, c’est-à- 
dire quelque chose qui n’est 
pas du tout une sagesse dans le 
sens où l’on dit : « C’est un 
enfant sage », mais une connais- 
sance munüa, fortifiée, dans 


sa forteresse. Dans le texte de 
Lucrèce, c’est cela : un renfor- 
cement des convictions pro- 
fondes, des goûts profonds, re- 
trouver l’authenticité. J’ose dire, 
a ethnique ». 

— C’est une découverte du 
grand âge ou seulement une 
confirmation ? 

— C’est certainement une 
confirmation. Dès l’enfance, 
j’étais déjà sûr de ce que je pré- 
férais et qu’à partir d’une cer- 
.taine latitude géographique 
j’étais au cœur de mes critères, 
que la moindre cabane pour garer 
les outils dans nn champ de Pro- 
vence on du Languedoc était 
comme une espèce de temple. 

. — St arrivez-vous à votre 
âge sans aucun sentiment de 
lassitude, sans être désabusé 
sur certains aspects de la 
vie et du monde? 

— D est évident qu’on ne peut 
être complètement optimiste; ce 
serait Idiot, étant donné que 
nous savons très bien où nous 
«Dons, et que la présence du 
tragique, de la mort, le fait que 
la mort et la vie sont Imbriquées, 
que la vie n’est qu’une tiédeur 
de 37*C, très proche de la mort-, 
oui, malgré un pessimisme pro- 
fond que l'on ne peut pas ne 
pas avoir, le courage et la 
c vertu », au sens profond du 
mot. consistent simplement à 
vouloir vivre et à trouver les 
moyens de vivre, c'est-à-dire un 
art de vivre; une éthique. » 
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Mais Ponge vu par la cre- 
vette, raconté par (a crevette ? 
L’écriture de ie crevette au sujet 
de Ponge ? de Francis ? lia 
crevette n’a pas de prénom). 

Si nous parlons tant, si nous' 
écrivons tant, si nous jouons 
autant ta crevette, c’est que pré- 
cisément nous ne savons pas 
comment ta crevette se voit. 


Sommes-nous donc tous des 
romanciers ? Des dramaturges ? 

A partir de certaines données 
qui nous paraissent incontesta- 
bles. nous imaginons, nous 
construisons le vie de la cre- 
vette. 

Anthropomorphisme ? Sans 
doute. Et comment taire autre- 
ment (dans quelle mesure, la 
6cience elle-même...) ? Et alors ? 

Nous sommes, n’est-ce pas - 
Francis, de Is même matière que 
la crevette, faits des mêmes 
corps simples et de leurs combi- 
naisons (hydrogène, azote, titane, 
soufre, carbone, etc.). Nous som- 
mes devenus un peu différents, 
plus sensibles au journalisme 
écrit (pour le journalisme parlé, 
nous ne savons pas : les polins 
intercrevettes, c’est précisément 
ce que nous essayons de per- 
cevoir). Et pourquoi est-ce que 
ce serait impossible ? Encore 
une fois, nous sommes faits 
pareil, presque pareil. On se 
comprend. Avec un chien, c’est 
manifeste. 

Le même matière, les mômes 
vibrations, tremblements, les 


mêmes sensations : le froid, le 
chaud. la faim, l’obstacle de la 
paroi— 

Nous avons donc certainement 
en commun la vie physiologique. 
Et la poésie, n’est-eite pas. en 
définitive. la mise en mots de 
cette vie-là? 

La mise en mots, donc l’Inser- 
tion dans ce qu’il y a en nous 
de plus nous-même, presque 
plus que la vie physiologique. 
La mise en mots, en mots écrits 
sur une invisible portée, de ce 
que nous percevons (pas facile !) 
de ce qui se passe dans nos 
tissus, dans leurs communica- 
tions téléphoniques urbaines et 
inter, dans leurs jeux et leurs 
bagarres électroniques. 

Et c'est là que Francis est 
maître. Qui sait mieux que lui 
écouter-veir ? Mine de rien (pas 
toujours). Quel agent secret I 

Et ses rapports sont les meil- 
leurs. Pas une bavure, certes. 
On y est II a eu faire de la 
langue un langage qui est à la 
fois le sien et celui de tout ce 
/de tous ceux) qu'il apprivoise. Il 
ne tire pas trop sur la sensible, 
selon l'expression de Léon-Paul 
Fargue, et pourtant c’est du tout- 
vivant C’est, si j’ose dire, miné- 
ral-humain. 

Ça pourrait être triste. Mais 
non. Ponge, c'est le jubilation 
d'être parmi tout ça et de consa- 
crer son temps à rendre palpable 
ce qui se passe dans ce monde. 
Indécodable autrement 


L’école du mot 


Ponge m'enseigne moins les 
choses universelles ou infimes 
(ie vent le cageotl qu'un cer- 
tain pouvoir d’ordonner un petit 
nombre de vocables comme s'ils 
préexistaient au mouvement infini 
du langage, lui échappaient au- 
cunement Sa grandeur est 
d'avoir voulu s’établir à rinté- 
rleur de l'obstacle sémantique, 
d’en avoir fait sa redoute, et 
de s'y être montré apte à la 
construction d'une œuvre sans 
faille sur la base étroite du dic- 
tionnaire. 

Un dictionnaire qui. è chaque 
ligne, renvoie cependant à une 
seule bande de la réalité, -ne 
produit de seconde en seconde 
qu'un son ; qui nous donne de 
discerner ainsi, dans ie carac- 
tère global de sa pure Insuffi- 
sance, la constante preuvB de 
notre rattachement au paradis 
d’une communication plus haute. 
Et c’est en effet pour le poêle 
un bonheur paradoxal que de 
sentir les substantifs lui manquer 


dés qu'il peint les actives 
nuanças du ciel : de ne pas être 
en droit de recourir à la méta- 
phore manifestement trop pré- 
cise du « bois de charpente » 
bas latin, matarlaman, s’il lui 
faut descendre, sous les facettes 
d'un grain de sable. 

Reste que l'école du mot — 
un * mot », mutum, dont on a 
écrit qu'il nous rapproche, par 
une bizarrerie d'origine, des ani- 
maux. des grognements qui leur 
appartiennent, — que l'accepta- 
tion du mot dans sa physique 
se révéle utile i l'artisan ; que 
l'Intérêt nous commande, dans 
un tout premier temps, de nous 
laisser séduire à l’ordre clos 
d'une fausse unité ponctuelle 
(pour accéder, sans frein, & une 
manière de théologie de la 
phrase, et de la plénitude ex- 
pressive). Il y a là, «i cette 
école-là, des contraintes parmi 


PIERRE OSTER SOUSSOUEY. 
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Un grand, un passionnant, 
un irrésistible récit ! 


LE PROCES DES 
ETOILES 

par Florence Trystram 


Récit 

de la prestigieuse 
expédition 
de trois savants 
français 
en Amérique 
du Sud et des 
mésaventures 
qui s’ensuivirent 
( 1735 - 1771 ) 
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EN VENTE PARTOUT : B F 


histoire 


L’ALSACE AU XX" SIÈCLE 




L A plupart des histoires 
provinciales — bretonne, 
corsa, provençale — mè- 
nent A un rétrécissement de 
perspective, généralement 6 une 
histoire centrée sur un fond lo- 
cal. paysan et rural. 

L'histoire de TAfsace contem- 
poraine produit très exactement 
l'effet Inverse d’un élargisse- 
ment L’étude de cette province 
martyre, enjeu et champ de ba- 
taille. nous fait entrer d'un coup 
dans l’histoire des deux nations 
les plus agitées d’Europe occi- 
dentale. la France et l’Allemagne, 
tes régimes politiques coiffant 
la société alsacienne s'appellent 
successivement depuis le mi- 
lieu du dbc-neuvlème siècle. Se- 
cond Empire (1852-1870). Il™ Reich 
(1871-1918), lir République (1918- 
1940), III* Reich (1940 - 1945). 
IV* République (1948-1958). V Ré- 
publique. Les confusions politi- 
ques respectives des histoires 
française et allemande se 
combinent pour faire de la tra- 
jectoire alsacienne un Inextrlca- 
ble fouillis Institutionnel. 

L'Alsace a vécu les conflits 
Internes du IP Reich, ta révo- 
lution allemande de 1918. avec le 
soviet de Strasbourg, les ten- 
sions religieuses et scolaires de 
la IIP République, la GJefcb- 
schBttung (mise au pas) natio- 


péen, plus sanBible et vital lâ 
que partout ailleurs. Elle a vu, 
entre 1870 et 1914. la montée 
du S.P.D. (parti social-démocrate 
allemand), entre 1918 et 1970, 
le déclin de la S.F.1.0. et depuis 
1972. une nouvelle poussée du 
nouveau parti socialiste. 


Dédoublement 


L’Alsace de 1900 & nos fours, 
ouvrage collectif pas toujours 
très synthétique, mais ob|ectir. 
précis, serein, apparaît Immé- 
diatement Indispensable à qui 
veut réfléchir sur l'histoire In- 
royablement complexe dë cette 
province française. 


De ce livre, on tire rimpres- 
Blon générale que le problème 
de l'Alsace ne fut pas simple- 
ment celui, classique, d'un a per- 
sonnalité provinciale réprimée 
par une culture nationale, mais 
celui d'un dédoublement cultu- 
ral plus vaste et profond. Car, 
vers 1870. l’ Alsace est française 
ei germanique, plutôt qu'« alsa- 
cienne Le dô/eloppement d'un 
sentiment et d’un mouvement 
autonomistes, amorcé pendant la 
période d'intégration forcée au 
II™ Reich allemand, prolongé 


identité de cette hétérogénéité 
fondamentale ? 

Aujourd'hui encore, certains 
traits considérés comme spéci- 
fiquement alsaciens sont loin 
d'être des traditions plurisécu- 
laires. Ainsi, le très fort senti- 
ment religieux et l'orientation A 
droite du pays sur le plan poli- 
tique. Vers 1870. l’Alsace n'est 
pas considérée comme une ré- : 
glon spécialement religieuse. 
C'est l’exode vers la France de» 
élites bourgeoises et laïques qu) 
entraîne une reprise en main 


un socialisme Obérai, débarrassé 
des traditions anticléricales de 
la S.F.i.O. 

L’expérience du nazisme sem- 
ble avoir mis un point final A 
rambi valence culturelle alsa- 
cienne. Elle a fan des erreurs 
centralisatrices françaises des 
plaisanteries par comparaison à 
là brève mais authentiqua expé- 
rience totalitaire de l’Alsace 
entré 1940 et 1945. Plus subti- 
lement. ta liquidation par le na- 
zisme de la très brillante culture, 
allemande des années 1870-1933 



— Vraie figure germ*nlqae, e’paa. 
Jeune Alsacienne T 


par les erreurs centralisatrices et 
anticléricales des gouvernements 
français après 1918, n’était pas 
plus naturel que le rattachement 
absolu A tel ou tel pays, A telle 
ou telle culture. 

L'Alsace est une petite pro- 
vince comprenant, vers 1870, A 
peine plus d'un million d’habi- 
tants. Sa bourgeoisie et ses 
élites culturelles se sentent 
alors Incontestablement fran- 
çaises. Mais sa base rurale pra- 
tique un dialecte germanique et 
ne comprend pas la langue de 
Paris. A l'ambivalence culturelle 
se superpose une division reli- 
gieuse : la région compte un 
bon quart de protestants, surtout 
concentrés au nord, dans le 
Bas-Rhin. Comment ■ tirer ' une 
personnalité, une tradition, une 


Attraction cnltnreDe. 


Parallèlement, la conserva- 
tisme alsacien exprime sans 
doute un réflexe' défensif. de la 
part d'une population trop' se- 
couée par les crises du ving- 
tième siècle. Au seizième siècle, 
comme L'ensemble - de l’Allema- 
gne du Sud et de la vallée du 
Rhin. l'Alsace était une zone 
révolutionnaire. Vers 1910, le 
S.P.D. y était normalement puis- 
sant Aujourd'hui^ au .terme de 
trente ans da paix et da pros- 
périté, réémerge sans difficulté 


a affaibli la force d'attraction 
intellectuelle de la sphère ger- 
manique. 

Sur le plan économique, la 
République fédérale actuelle pèse 
très lourd en Alsace (pas plus 
que la Suisse cependant), mais 
la francisation linguistique se 
poursuit & un rythme rapide. Un 
signe ne trompe pas. Les Jour- 
naux underground d'extrême gau- 
che- se choisissent des titres en 
dialecte, reppe liant tes vieilles 
traditions révolutionnaires alsa- 
ciennes — BÜdderUaae, üss'tn 
Folllk. Kleppérstotn , — mais sont 
écrits en français pour l'essentieL 
EMMANUEL TODD. 

* L’ALSACE Dt ISM A NOS 
' JOURS, de Robert Heltx. Phi- 
lippe Dolilnger et collabora- 
tenta. Privât, 399 pages. 145 V. 


Gilbert Dreyfus, KLM 62238 


Q Un médecin fran- 
çais dans Vunivers 
concentrationnaire. 

C OMME André Lac&ze pu- 
bliant le Tunnel plus de 
trente ans après sa dépor- 
tation. Gilbert Dreyfus, rescapé 


mie de médecine, s’est lui aussi 
délivré de ses souvenue avec 
Cimetières sans tombeaux. Il 
serait vain de comparer davan- 
tage les deux livres. Le premier, 
conçu autour d’un personnage 
qoL pour avoir existé, n'en fait 
pas moins figure de héros, a pu 
se Ure comme un roman. Le se- 
cond s'apparente au témoignage 
très simple, très linéaire, dé- 
pouillé de tout artifice littéraire, 
et, si l'on peut risquer ce mot 
s'agissant de l'œuvre d'un méde- 
cin, très clinique. Qu’Importe 


même redit des réalités d’un sys- 
tème contre lequel la seule arme 
pouvait être que la volonté 
de persévérer dans la résistance 
chacun à sa place, de continuer 
combat pour la survie, quitte 
peut-être é y sombrer. 

SI Mme Simone Vefl. forte, elle 
aussi, de souvenirs qui ne peuvent 
ÿ abolir, a pu déplorer aux. « Dos- 
de l’écran » que la fameuse 
série Holocauste présentât de 
façon b trop idyllique » la vie 
dans les camps nazis, voilà, 
apporté par Gilbert Dreyfus et A 


fus. avaient escompté que nous 
nous martyriserions entre nous. 
Ils ont pleinement réussi dans 
cette entreprise. » Dès lois, les 
dirigeants SS peuvent rester dans 
la coulisse. 

Ainsi ont « tourné » tous les 
camps. Cette loL, comment 7 
échapper ? Comment eu limiter 
les effets, qui n’épargnent per- 
sonne? Le kapo frappe et tue 
pour préserver son privilège de 
kapo. Ceux qu'a frappe et peut 
tuer cherchent à lui échapper, 
mais du même coup ne s’épar- 
gnent pas toujours mutuellement 
dans cette quête éperdue d'un 
répit. Gilbert Dreyfus fut de 
cette réalité un témoin privilé- 
gié. Arrêté en France comme 
résistant sous le pseudonyme de 
Gilbert Debrtse, il allait devenir, 
au Konaentrazionen Loger de 
Maathausen (K.L.M.), puis au 
commanda d’Ebensee. le matri- 
cule 62238. mais aussi mêdecln- 
chef d'uzi block sanitaire. Très 
vite. U mesura a la fols l'Impor- 
tance de sa lâche et en même 
temps l'Impuissance à laquelle U 


était condamné. Comment lut- 
ter, ruser, faire face sans se 
renier, quand tout à la fols les 
moyens sont dérisoires et les 
malades des agonisants .? Le 
livre dit ce combat pour tenter 
de sauver des compagnons & bout 
de vie. Ils sont là parmi noua, 
parmi vous, ces décharnés aux 
yeux de fièvre, suppliants et déri- 
soires dans leurs supplications. 
Us se débattent dans la sanie, 
dans la dysenterie, avec leurs 
abcès, leurs phlegmons, leur 
odeur de famine. leur souffle de ' . 


Orchestre et danse 


Et pins de nouveau on mourra 
sur la place d’appel, à la carrière, 
partout. Double -visage des bour- 
reaux, double visage du système. 
Le crématoire assure la perma- 


tard, de revenir à Munich. Les 
Américains ont besoin de témoins 
contre les bourreaux retrouvés. 
88 ou détenus. De oe qu’il volt et 
entend alors naîtra le temps des 
amertumes et des désillusions. 
Mais dans sa mémoire, rien n'est 
enfoui. Le poème qu’il écrivait 
là-bas. en cachette: et qui avec 
d'autres achève ce tour du sou- 
tenir, réson ne encore mieux 
aujourd'hui: 


Cependant, le camp vit autour, 
avec ses personnages, ses moeart. « Grand süettce des ossuaires 
son langage, ses trafics, ses 
fureurs et ses accalmies. L'espoir 
alterné avec la déprime,' Penoui 
avec l’exaJtaaon. On s'habitue- 
rait à tout. On tue, an étrangle, 
on cogne, on casse des membres. 

Mais l’orchestre du Jour Joue une 
Java et, oe solr-là. on dansera. 


de ces mate corps sans suaires 
monte encore un gémissement, a 

JEAN-MARC THÊOLLEYRE. 


bm Debrtse l Plon, 221 p, as f. 


point nommé le correctif neces- 
saire. « Dans les camps de 
concentration, écrit- 11, se juxta- 
posent deux catégories de déte- 
la catégorie des esclaves et 
la catégorie des maîtres, entre 
lesquelles ü n’existe pour atnsi 
dire pas d’intermédiaire. » 


Le contrat 
des kapos 


Les maîtres, ce sont tes doyens 
de baraques (Blockdltester) et 
les fcapos. privilégiés qui ne doi- 
vent leurs privilèges qu'à la Das- 
4 laquelle ils ont consenti 
vis-à-vis des nazis et à la 
rigueur sans faille dont, du même 
coup, ils ont accepté de faire 
preuve contre les « esclaves ». 
Tel est leur Contrat dans ce 
monde clos et Infernal, s Les 
nazis, note encore Gilbert Drey- 
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littérature étrangère 

Thomas Sanchez dans le <harrio> de Los Angeles 


Rencontre avec 

Un romancier chinois 


# Avec les « zazous » 
mexicains. 

L OS ANGELES. Le barrla 
On quart de million de 
M e x 1 c a 1 n e américains. 
Certains né» en Californie, 
d’autres Illégalement venus du 
Mexique en quête de travail. La 
plupart au chômage Rues en- 
combrées d'oisifs. Partent des 
bars- flippers. Juke- boxes. Good- 
man. Sinatra. accords de gui- 
tares mexicaines. 

Nous sommes en 1943, un an 
après Pearl-Harbor : atmo- 
sphère de guerre, racisme anti- 
japonais aigu, xénophobie La- 
tente Les marins se comportent 

en troupe d’occupation et quê- 
tent le plaisir avant de partir 
pour le front. Le quartier est 
sillonné par les leepa de la po- 
uce maritime. Alertes. Sirènes. 
Gtrophares. Coupa de feu. 

Les «zootsv sont la version 
mexicaine des zazous français 
de la même époque ou des Porto- 
ricains des gangs de West Suie 
Story à New- York. Vestes-sacs, 
Jaune et vert chartreuse, aux 
larges épaulea qui tombent au- 
dessous du genou. Pantalons 


ville sur des chaussures cirées, 
trop grandes. Matraques cachées 
dans 1? pantalon, près du sexe. 
Leurs compagnes sont vêtues de 
noir — les * veuves a. 


COLLECTION 

LITTERATURE 

POLICIÈRE 




eurédif s* 


BON POUR CATALOGUE GRATUIT 


Ces méteques souvent Incapa- 
bles de parier correctement 
l'américain, ces exclus qui affir- 
ment maladroitement leur Iden- 
tité dans un pays hostile, ces 
déclassés qui évoquent les In- 
diens washos dont Thomas San- 
chez avait magistralement décrit 
la condition dans Rabbit 
Bobs fit - ces «zoots» sont la 
proie Idéale des mouches de 
toute profession, de toute classe, 
de toute religion, de toute Idéo- 
logie qui s'abattent sur eux. 

H y a les militaires qui veu- 
lent bouffer du « zoat ». Scène 
Inoubliable que la descente des 
marins dans on cinéma du bar- 
rlo. On se précipite sur tout ce 
qui a l'air mexicain. On arrache 
les chapeaux. On déchire les 
vestes et les pantalons. On met 
ai pièce les sous-vêtements On 
coupe (es cheveux avec les ci- 
seaux que l’on a apportés Inten- 
tionnellement. On matraque. On 
piétina Ou embarque dans des 
paniers â salade. La ratonnade 
A l’américaine. 


Les mouches... 


B y a l’Orrice de la produc- 
tion de guerre qui Interdit les 
costumes s zoots » sous prétexte 
qu’ils vont & l’encontre de 
l’effort de guerre, n y a les 
sectes religieuses qui cherchent 
à se faire une clientèle parmi ces 
assoiffés de Justice. La «Man- 

kin d Incorpora ted & dénonce les 
«maîtres cachés a et leurs ma- 
nipulations : Roosevelt. Chur- 
chill. Hitler, pas de différence 
entre les usines de la Ruhr et 
celles de Detroit. Tout n’est pas 
faux dans cette analyse schéma- 
tique. On recourt au nationa- 
lisme mexicain pour Introduire 
la drogue dans le barrki et Im- 
poser l’ordre de la dépendance. 

Pour les représentants de la 
commission des activités anti- 
américaines et son executif, le 
F3X, les premiers sont des 
communistes, les seconds des 
fascistes. Cocos, fachos — même 
combat. □ faut sauver la démo- 
cratie américaine. Délation, pro- 
vocation. répression. Le proces- 
sus n’a rien de fictif. Sanchez et 
ses frères de combat savent que 
la réalité dépasse la fiction. 


commission des activités antl - 
américaines. Au début, c’est le 
s bon Américain » qui infiltre le 
barri o pour trouver la chaîne 
de la drogue et traquer les 
Rongea. Puis U découvre A quoi: 
sert le barrto : prendre au piège j 
la main-d’œuvre A bon marché,! 
les migrants, ceux qui acceptent 
de piocher dans les champs brfl- 


(1> Le Seuil. Voir c Le Monde des 


lanta de i’étê. les désespérés qui 
ne rêvent que de travailler en 
usine, aux salaires les plus bas. 
dans des conditions d'existence 
inhumaines Alors, H se révolte 
contre son patron qui exige la 
mort de Kathleen La Rue, res- 
ponsable locale de « Manktnd 
Incorporated » qu'il sait Incapa- 
ble de trahison et dont 11 est 
tombé amoureux alors qu’il 
l’espionnait— 

... et les hommes 

Kathleen La Rue. Chevelure 
rouge. Belle dans sa maigreur 
mortelle. Asthmatique — vivant 
sa maladie comme si elle portait 
un revolver A la tempe. Prê- 
tresse ascétique comme en 
connaît l’Amérique, de Mc Aimé 
Semple McPherson A Jim Jones. 
Personnage ambigu, contradic- 
toire. multiple. En tout cas, plus 
proche des Mexicains américains 
que les patriotes officiels. Amou- 
reuse de Fusa 

Un grand roman d’amour, de 
guerre, de politique. On Adieu 
aux armes A la fols plus désa- 
busé et plus lue! de. Sanchez est 
un Hemingway qui veut en finir 
avec les prétextes, les Idéolo- 
gies Les dernières paroles de son 
personnage sont aussi les sien-t 
nés : « J’en at assez des idéolo- 
gies I A quoi scrvent-eUm, si 
eues détruisent les gens 7 » 
PIERRE DOMMERGUES. 


* MEURTRES A LOS ANGELES, 
de HUnas Sancbe*. TrM’ill de 
l’an glais par Daniel Manioc. Le 


L’écrivain chinois Pa Kïn, probablement 
l’un des plus grands romancière vivants r 
au{oard*hni, vient de faire une visite; 
officieuse en France à la tâta d'une délé- . 
gation d'écrivains et de critiques chinois, 
aa moment où" sort son roman - Fa- 
mille » - Cl); 

Pendant tout son séjour. Pa Kin a été 
soumis à rude épreuve >- pour ce vieux 
monsieur tranquille, aujourd'hui Agé de 
soixante-quinze ans. ç’a été un fan rou- 
lant de repas officiels, d’interviews, de 


visite? et de rencontres. Avec beaucoup 
de bonne volonté — et beaucoup de rete- 
nue aussi, — Pa Kin s'est prêté à toutes 
Jes attentions, souvent envahissantes, 
qù’on a eues pour lui. Le surlendemain 
de’ soin arrivée, Pierre-Jean Remy Fa 
rencontré dans son hôtel de la rue de 
.La TrémotlJe, tout près de l’ambassade de 
Chine- Par le truchement de deux tra- 
ducteurs. Pa Kin a accepté de répondre 
très librement A toutes les questions de 
Pierre-Jean Bemy. L’entretien a duré une 


seuil, zsg il, c F. 


« Pourquoi êtes-vous venu 
en France en 1927 7 Selon tx» 
biographies -officiales. il 
s'agissait pour vous dé pour- 
suivre. des études économiques. 

— A cette époque, beaucoup 
de Jeunes Chinois cherchaient 
une Issue pour pouvoir sauver 
leur patrie. Vous le savez. le pre- 
mier ministre Chou EO-laL Deng 
Xlaoptng. sont venus en France 
pour étudier et pour travailler 
dans le même temps. Bien sûr. 
ou passait quelquefois des exa- 
mens ; moi-même J’en al passé 
un. mais Je n'ai pas réussi. Ce 
que Je cherchais en réalité, c’était 
la vérité. EK c’est pour cela que 
Je sots venu en France, à mes 
propres frais. Au départ, bien 
sûr, mon but était en principe 
de faire des études d’économie. 
Pendant le premier mois de mon 
séjour. J'ai également étudié le 
français A l’Alliance française. 
Mais, tout de suite. J’ai appris 
que ma famille était ruinée, et 
comme elle ne pouvait plus m’en- 
voyer d'argent pour payer les 
frais de mes études, fai cessé 
d’apprendre sérieusement la lan- 
gue. Ensuite, ma santé a com- 
mencé à s'affaiblir et on médecin 
m’a conseillé de me reposer. Je 


'suis donc parti A- ChAteau- 
Thlerry, oû. dans . un collège, 
d’autres étudiants chinois appre- 
naient eux aussi le français. Mais 
JA-bsa. comme & Paris, J’étais 
dans une solitude totale. A Parla, 
fl . me suffisait d’entendre les 
sonneries des cloches de Notre- 
Dame pour ressentir cette soli- 
tude. C'est A ce moment-lÀ, et 
peut-être pour exprimer cette 
solitude, que J'ai pris la première 
fols, la plume pour écrire on 
roman. Chaque heure de Notre- 
Dame sonnait si longuement que - 
Je ne pouvais pas dormir. Alors 
j’écrivais. Aussi Je peux - bien 
dire que c'est en France, A cause - 


Mais pourquoi la France, 
et pas V Angleterre, ou l’Union 
soviétique T 


les antres aux étudiants chinois. 
EK fl y en .avait beaucoup. Je 
voua l’al dit, Ensuite, parce que 
le coût de la vie y était moins 
cher qu'affleure 1 Mais surtout, 
la France était alors une terre 
d’asile- pour tellement d’exilés^ 
Les révolutionnaires de tous gen- 
res venaient en France pour y 
vivre . 


Les problèmes des intellectuels 


Rousseau et celles d’Emile Zola 
dans la collection de la Pléiade., 

. — Et Proust 7 Est-ce que 

Proust a u r ai t pa avoir une 
influence sinon sur vous, du 
motos sur certains écrivains 
de votre génération ? 



avau des communistes, des 
socialistes, dés : anarchistes : 
qui rencontriez-vous surtout î 
— Je n’avals pratiquement de 
contacts qu'avec les C h 1 n o 1 a. '■ 

Parmi eux, j*avals un camarade, 

Âu-U jrjppdjüt : «Jt trts blen Gide, sài Sa; Hua 
WtL C'étolt m auarçhl^ Plu, - te projet de traduire 

tard, fl a été chassé de France,, pnmst. Mais U n’a pu te mener 
Le. peu de français que j® & bien. Je vous signale toutefois 


citer Sun Ssë Hua qui cannals- 


connalss&is ne me permettait pas 
de prendre contact avec des 
intellectuels français. Mais, en 
revanche; J’avais beaucoup d’amis 
français. Qui tétaient pas des 


que les éditions de littérature 
populaire en Chine ont, & 
l’heure actuelle; l'intention de 
procéder A une édition du 
Temps perdu. D'âne façon géné- 
rale. si l’an compare la situation 


— Et pendant cette période. 


i ont traduits chez r 


portance P . 

— Des écrivains ruse». Au 
premier chef Tourgueniev, 
Tolstoï et, dans ' l’œuvre dé 


.dans la construction îw*rë»» do 
livre Famille. Mais 


aun » . 

Romain Rolland n’avait alors 
que vingt-deux ans et Tolstoï loi 
a longuement expliqué que 1e bat 
de l’art était de partiel per A 
l’unité de l’humanité. Ces mots 
mêmes m’ont beaucoup Influencé; 

» Parmi les Français, Maupas- 
sant et Zola sont, touf te. monde 


Maup assaut et Zola pour mol. Je . 
dois également citer Hugo et 
Jean-Jacques Rousseau. C’est 
pourquoi Je me réjouis queTun 
de mes éditeurs français m’ait 
récemment offert tes œuvres de 


Poésie ! Poésie ! Poésie! 



I Nohj de l'éditeur. — - 

ieSSSteas--; 

I ^n a do„on e ;Snou^“ Vemese,so1 ^ j ; 


**' - m . . ni i r 'Mr&âffig asjÿv 

Andrée Chedid 
Cavernes et soleils. 

176 pages. Broché 45 F. 


Note de Tédifeu,.. 

médiai re dui^h= r 'arS^A ferparl ' in ’ 5r - R 

Z°: mevre en vu?£“ H 


Claude Esteban. 

Terres, travaux du cœur. 
272 pages. Broché 60 F. 



JeanTarteL 
Des corps attaqués. 

160 pages. Broché 4Â F. 


FLAMMARION 


t connaissons t 
et en particulier 
avec les écrivains commu - 

— An cours des années 30. J’ai 
été très proche de beaucoup 
d’écrivains " communistes, mats 
-rai j fait ma carrière tout seul, 
indépendamment des communis- 
tes. j'estimais surtout Lu Sun. 
Lao Sbé et Mao Dim. Je voulais 
surtout suivre la vole qui avait 
été eefle de Lu Xan. n faisait 
pour mol figure de maître A 
pensez; 

— Outre Mao Dim et de Lu 
Xvn, quels sont les autres 
écrivains chinois qui. selon 
vous, devraient être connus et 
l Occident ? 


■ — Lès œuvres de. U Dira, qui 
est un réaliste et qui décrit loi 
aussi ka vie de la province de 
Bczechwan. Et celles de Cha Dki. 
qui a Je même âge que mol et 
qui est directeur de l'Institut de 
la ' recherche littéraire chinois. 
Mais, pour le moment, Cha Dm 
est en très mauvaise santé et ne 
Savante guère. Parmi tes plus 
Jeunes, 11 faudrait sûrement citer 
Yao Mo. qui a écrit Chansons 
dé là jeunesse, et Llang Dlng, 
l’auteur des Annales d'un rouge. 

Comment vit à meure 


— Non. A l'heure actuelle en 
Chine,. jrts peu d'écrivains, si- 
non -aucun, peuvent vivre de 
leurs seuls droits d’auteur. Sous 
ranclen régime, fi n'y en avait 
que trois. C’étaient Lu Xun, Mao 
Dun et mqL Tous les antres 
étalent obligés de faire d’autres 
métiers. En ce qui me concerne, 
aujourd'hui encore, ce sont mes 
droite d’auteur qui me font 
vivra Parce. . que J*ai publié 
beaucoup : plusieurs dizaines de 
livres I Mais, aujourd'hui; tes 
droits (fauteur sont beaucoup 
moins élevés qa , autrefot& Les 
.écrivains sont des salariés de 
l’Etat, H n’est- 'dose plus qoes- 
ttrih de droits d'auteur. -Mais le 
‘salalxe su£pt; à subvenir aux 
tvwni^ _ce système aboutit A 
cela : tandis qu’au Japon un 
"écrivain «toit publier . un livre 
par an sïl -véot ‘pouvoir çahsSs- 
tèr. 'en ChJn£;an contraire, un 
écrivain paît très bien ne rien 
écrire 'pendant^ dix ans et 
manger parfaitement A sa faim. 
On raconte,- eh- manière de boa- 
tade; qa*. pour vivre conforta- 
h tarpant A H ong fron g. U faut 

écrire huit mille caractères par 
jour 1 Vous voyez qu’tel la situa- 
tion est tout à fait «Afférente I 


— Je i 
vous porter de là révolution 
sens le plus 



wa»i 


'"ino, 


Pa Km 

à Paris 


heure. Le système tm peu lourd qui 
consiste à traduire questions et réponses 
a parfois empêché le dialogue de s'établir 
aussi vivement qu'on l'eût souhaité. Tou- 
tefois, Pa Kln. qui a résidé en France à la 
fin des aimées 20, semblait de temps eu 
temps parfaitement comprendre, avant 
même qu'elles soient traduites, les ques- 
tions qui lui étalent posées». 

(1) Voir l'article de PI erra eau Rémy danw 
«Le Monde des livres > du 6 avili 1379. 


précis du mot Lorsque Vidée 
en_ a été lancée, en 1966. 
n'aurait-on pas pu imaginer 
une révolution positive, li- 
mitée au seul domaine de la 
culture , et qui aurait seule- 
ment’ abouti à une démocra- 
tisation de la culture, puis- 
que celle-ci, même dans la 
Chine d’après la révolution, 
demeurait encore L’apanage 



— Seul l'avenir pourra dire à 
quoi a réellement abouti La ré- 
volution culturelle. Un seul point 
est. pour le moment, certain : 
c'est que Un Plao d'abord, et 
la « bande des quatre » ensuite 
ont eu une action essentielle- 
ment destructrice. Dana cette 
mesure, on pourrait dire qu’il 
y a eu sabotage de la révolution 
culturelle. 

— Peut-t-on imaginer au- 
jourd'hui une résurrection 
de la culture traditionnelle 
chinoise, telle qu’elle s’est 
exprimée par exemple dans 
l'opéra de Pékin, mais qui 


— SI l’on supprime le contenu 
décadent et périmé des formes 
artistiques anciennes, celles -d 
peuvent garder leur raison d'être 
à condition, bleu entendu, d’être 
aimées par le peuple. Lors de 
la réédition de Famüle, J’ai 
écrit une postface au livre 
expliquant que celui -d était 
maintenant pour moi quelque 
chose de dépassé. D avait accom- 
pli son rôle historique dans, le 
déroulement de .la révolution et 
c’était fini. Mais quand j’ai 
voulu publier de nouveau cette 
même postface dans 1er Ta Kong 


Pao de Hongkong, Je me suis 
aperçu que ce n’était pas vrai. 
Mon livre n’est pas du tout 
dépassé et 11 n’a pas fini d’ac- 
complir sa mission. Il doit conti- 
nuer à Jouer un rôle dans la 
révolution, car 1e féodalisme 
existe toujours en Chine. Ou du 
moins les Influences féodales. SI 
la «bande des quatre» a Joué 
un rôle aussi Important et aussi 
terrifiant dans la vie du peuple 
chinois, n n'y a pas de raison 
pour qu’un écrivain comme moi 
ne joue pas lui aussi un rôla 

— Queue a été noire vie 
pendant cette période 
d’oppression ? On m’a raconté 
entre autres choses qu’on 
avait pris la clef de votre 
bibliothèque et qu’on ne vous 
permettait pas de lire vos 
livres _ 

— Bien entendu. Je n'ai Jamais 
été battu, mais j’ai connu de 
véritables t ortur es morales. On 
m'a forcé à avouer ce que Ton 
appelait mes crimes, à me renier 
moi-même. Dans les premiers 
temps, comme tous les autres. T al 
avoué mes fautes. Peut-être 
étais-je Influencé par la tan- 
dance de gauche. C’est vrai qu’à 
ce moment-là, franchement. Je 
croyais que ce que j'avais écrit 
était mauvais. Je n’étala ni 
paysan ni ouvrier. J’habitais une 
très grande maiann avec un Jar- 
din, et Je me disais que Je béné- 
ficiais de privilèges exorbitants. 


Le plus Me 

ennemi m8mg£ 
de fhomme. 


Maître et chien 
ou la passion 
contrariée. 
Une histoire 
d’amour 
et de haine. 



Pbur un chien 



Et J’étais très sincère. En consé- 
quence, cm a bloqué tous les 
fonds que Je pouvais avoir en 
banque, ne me permettant plus 
que de tirer chaque mois une 
somme infime qui me permettait 
tout juste de survivre. Et puis, 
pendant deux ans et demi, on 
m'a envoyé à la campagne. Je 
cultivais des légumes ! Heureu- 
sement qu'à cette époque-là ma 
santé était meilleure qu’elle n’est 
aujourd’hui Mais c'est ma 
femme qui a été victime de tou- 
tes ces persécutions. Elle est 
morte d’un cancer, parce qu’elle 
□'a pas été soignée. Et tout 
cela & cause de mol. parce que 
Je portais l'étiquette de réaction- 
naire. 

— L’un des thèmes majeurs 
de votre œuvre, au moins 
d ans les trois volumes qui 
ont été traduits en France, est 
la souffrance de la femme - 
dans la société chinoise tradi- 
tionnelle, puis le combat 
pour son émancipation, poire 
pour u libération. Sur ce 
point. Famille, aussi bien Que 
Nuit glacée, renferment quel- 
ques-uns des plus beaux por- 
traits de femmes souffrantes 
ou de femmes en lutte que l’on 
ait pu lire dans toute la litté- 
rature du vingtième siècle- 

— Deux éléments m’ont beau- 
coup Influencé en ce domaine. 
Tout d’abord, les grands romans 
de la Chine traditionnelle, ces 
énormes romans de chevalerie 
dans lesquels cm volt des fem- 
mes-héroïnes accomplir d’extra- 
ordinaires exploits. Et puis les 
romans russes dans lesquels les 
femmes Jouent très souvent un 
rôle positif et révolutionnaire. 

— Dans Famille, les person- 
nages féminins, tous oppri- 
més. meurent faute de soins 
ou se suicident, tandis que 
dans Nuit glacée l’héroïne 
décide d'agir pour elle-même 
en abandonnant un mari trop 
faible pour réagir aux événe- 
ments. 

— Dans Nuit glacée, le per- 
sonnage masculin est totale- 
ment désespéré et U admet par- 
faitement que sa femme trouve 
une forme d’espoir, même si oen 
espoir consiste à le quitter. Mais 
ce n’est pas un personnage entiè- 
rement négatif. Nuit glacée traite 
de l'oppression du régime de 
Tchlang Kal-chek. La seule issue 
possible est la victoire dans la 
lutte antijaponaise. Le héros 
masculin tient le coup jusqu’à 
cette victoire. Ce n’est qu'à ce 
mn m ent -IA qu’il meurt Dans 
Nuit glacée , l'homme comme la 
femme sont sur un pied d'éga- 
lité : tous les deux sont victimes 
d’un régime et d'un système 
Mais en aucun cas le m«.rj ne 
traite sa femme en objet 

— Est-ce que. pour vous, 
tout livre, toute écriture est 
un acte politique ? 

— J’éprouve moi-même beau- 
coup de contradictions lorsque Je 
cherche à formuler ma pensée. 
D'ailleurs, mes romans, et sin- 
gulièrement Famille, traduisent 
mes contradictions personnelles. 
Chacune de mes œuvres reflète 
les sentiments que j’éprouvais à 
l’époque oû je l’ai écrite. 

— Quelles sont vos préoccu- 
pations littéraires actuelles ? 
Sur quoi travaillez-vous en ce 
moment ? 


ŒUVRES TRADUITES 
EN FRANÇAIS 

mJlT GLACEE. Préface UTdem- 
ble. Trad. da cb logis par 
I M. ». Lftlltte. Gallimard. 1978. 
328 P-, 49 F. 

LE JARDIN DD REPOS. Trad. 
do c Mc o la par N. N. Cbapnls, 
Roger Damters, Bai Ys££ul 
et Robert RnUimann. Laftont, 
collert, e Pavillons a, 1979. 
340 p-, « F. 

FAMILLE. Trad. dn chinois par 
L1 Càe-honi et Jacqneltne 
Alezala. Flammarion - BibeL, 
1979, 116 p„ SS F. 


— A l’heure actuelle on rue 
distribue très généreusement les 
honneurs. Je suis un homme très 
occupé. Mais ce que Je souhaite 
avant tout, c’est finir deux ro- 
mans sur lesquels Je travaûle, 
et aussi la traduction de Heraen 
que y al entreprise. Et puis, je 
suis très occupé par la rédaction 
de cinq volumes d'autobiographie 
et de mémoires que Je voudrais 
appeler Mes pensées. Quant à 
mes deux romans. Us traitent 
de îa vie des intellectuels pen- 
dant la révolution culturelle et 
sous le règne de La c bande des 
quatre ». 

— Mais tous vos livres, au 
moins tous ceux que fai lus. 
ne parlent en fin de compte 
que des problèmes des intel- 
lectuels ? 

— Effectivement, ]a majorité 
de mon œuvre littéraire traite 
des problèmes des intellectuels, 
parce que c’est ce que Je connais 
le mieux : le monde des intel- 
lectuels chinois. Lorsque Je parle 
d'eux, J’ai le sentiment de réussir 
ce que je fais, ce qui n’est pas . 
toujours le cas lorsque je traite 1 
d’autres catégories sociales sur , 
lesquelles j’ai aussi écrit, par I 
exemple les min eurs. Avant de 
clore cet entretien. Je voudrais 
encore ajouter ceci : je crois que 
de tous les écrivains chinois. Je 
sols probablement celui qui a été 
le plus influencé par la litiéra- 
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Ce nouveau numéro d’OBLIQUES constitue 
un événement littéraire d’une portée consi- 
dérable. C'est le premier ensemble publié par 
la revue à ne comporter que des textes iné- 
dits. 

Inédit l'ensemble critique réunissant une 
quarantaine d’analyses nouvelles qui étu- 
dient les différents aspects de l’activité in- 
tellectuelle, multiforme et incessante de 
Sartre : (a littérature romanesque, le théâtre, 
la critique littéraire, ia philosophie, la politi- 
que. 

Inédits (et c'est évidemment le centre ner- 
veux de ce numéro) les deux longs textes 
de Sartre lui-même : Le Cahier de Notes de 
la Grande Morale de 1947 (texte souvent évo- 
qué, attendu mais jamais publié) et L'Enga- 
gement de Mallarmé (que Ton croyait défini- 
tivement perdu et que Simone de Beauvoir a 
retrouvé lors du travail.de préparation de ce 
numéro). 

Inédit enfin, le long entretien au cours du- 
quel Sartre s'explique sur la production ma- 
térielle de ses textes et la façon dont il vit 
l'écriture. 

Michel Sicard, qui a dirigé cet ensemble 
d'une richesse exceptionnelle, s’est employé 
à présenter un SARTRE hors des modes, en 
utilisant la masse énorme de documents in- 
connus qui lui étaient confiés, organisant 
ceux-ci entre eux de telle sorte que nous 
avons affaire à un SARTRE doublement iné- 
dit: une approche renouvelée de l'œuvre 
majeure de ce temps en même temps qu’un 
nouveau livre de Sartre. 

Un livre sans lequel désormais il n’est 
plus possible d’apprécier justement le demi- 
siècle de vigilance culturelle que Sartre a 
donné à la pensée. 

OBLIQUES - N® 18-19 - SARTRE - 382 pages, 

300 illustrations, tirage sur Vélin des papeteries de 
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MOTS CROISÉS 


Barcelone enfin couronné 


C'est le club de football de Barcelone, vainqueur par 4 & 3 
du Fortuna de Dusseldorf, en finale de la Coupe d’Europe des 
clubs vainqueurs de coupe, qui a remporté, mercredi 16 mai, 
à Bâle. le premier des trois titres décernés chaque année par 
l’Union européenne des associations de footbalL 


les Joueurs barcelonais avaient (114« minute), donnaient au 


remarqué que leur club s’était club de football de Barcelone sa 
déjà qualifié deux fois pour les première couronne européenne, 
finales européennes, toutes deux Au-delà du succès d’un soir. 


disputées en Suisse, et qu’il avait 


réussi l’exploit d’être les premiers 


à éliminer le Real Madrid de la dans l’ombre de son grand rival 
Coupe européenne des clubs castillan, le Real Madrid, 
champions. Kubala, Koclcs. Sua- GÉRARD ALBOUY 


■ les poteaux de but. Huit J 


ans plus tard, c’est sur ce terrain I 


de Bâle que Joachim Rife. le 
nouvel entraîneur catalan, encore 
Joueur à cette époque, et l’allier 


La représentation 
de la Chine au C.1.0. 


finale de cette même Coupe d’Eu- J 


rope des vainqueurs de coupe. On j 


comprend dès lors, sans l’excuser, 


PÉKIN 

LME UN AVERTISSEMENT 
A WASHINGTON 


(5* minute) et d’Ascensi 135’ mi- (C.IÔ.) eut décidé de réadmettre Erpiution p 
nutel, mais surtout le pénalty la Chine populaire en son sein, ^ m 
manqué par Reixac (12° min ute) sans. exclure Taiwan, mais en lais- g heure « 


AUoMèMnlriuta, et See‘ 142* mi- «ent ^SSSS . 

Sixième du championnat d’Es- c ?P t . d H 11 ®. „ „ ** avereé P une grande part 

pagne et éliminé en quart de presse, M- Song Zhong, secrétaire France jeudi matin, acb 

Sr AJUPRJFW'&A â sasawffls STïïS. US.% s 

tolre dans cette Coupe des clubs “^“tdlna^e on Jemomr à IfîSi/aîVroSïïl^ 


dÆ e ^i^ic?’à Pe ses PO Ætt;-" I Problème de > représentation 


vingt mille supporters abonnés d “ . Ç* notre pare, arec de, P 

à l’année et s’assurer ime vlnFt- olympique avant février 1980, des averses parfois orage use 
troisième krtteiïïtton^ à iSe c’est-à-dire avant les Jeux olym- n’exclnera p» a quelles 
«ESEKÎia «Lson piques d’hiver de Lake-PladdT Au locales. 

«SSShlînA e «£iJÏ"ï 3 cai où aucune solution n’auzuit sur la aoitu n«*o»it. 


HOTEL, des VENTES, 1. r. Mollet 


prochaine. Le club catalan, qui «g aucune n arntt plus lea 

doit payer au fisc espagnol un cette date, ML Song alternant avec des paosagi 

arriére de 60 millions de pesetas SïfPÉ.VJÎSÏÏS:,. 1 ESSÎ* recompsgnè. a-averre.. c, 

(4 millions de Irancs) p£ï les ?“• » " ae . l ^,° °’? V 

impôts de Johan Craiiff et qui hsation des relations smo-améri- 

Sml de recruter ixS 70 X £J? VENTE A LISLE-ADftM 

lions de pesetas 14 650 000 francs) ÏSm-Î^JE!* 

la vedette danoise de Mnenehen- P™ sffUieJBfBt une question spor- 

Sadbach AÎîn sffiorSen^pour *■.** m&ne avertissement a hotEs des v^ras i, 

J whon iireS™. np été adressé à Moscou pour les DIMANCHE 2 0 MA I 

succéder à Johan «eeskero, ne - d 'été. — u h, bœliotheqi 

peut plus se passer des rentrées Je “* Thon*» a rannelé la calant A rêrotlmne~. 0 

financières de eette épreuve lement evant la il 

européenne, qui lui a rapporté J5SÏ5, f 1 îS! dur d ïï -usa amucmi. 

.pua année encore riine de reprfaentfltlou * à titre transi— TEAU et à dlv. : BX 
stn millions de 6 D^tas mï tatre 8 de Taiwan 5003 le nom de «ne., ouvrages d-hlst, 

wL nrif fr^n ^) 35 tlB 15111 * comité olympique chinois de illustrés, sciences et 

'WStFSS-tm atouts de SWl KiÎ 

son côté et attirer à Bâle quel- Sïïd^dvmDïnne chinois ne 18 h - ; dlm - M - de 10 

que vingt-cinq mille supporters, M* Marie-France massai 

le club n'avalt d’ail leum pas SpISri ni „ tci : 4®-oo-B3748S-ff 




L On 7 trouve la liste des lots. 


— IL Un mot qui invite à ne pas 


bavard qu’une lavandière ; Trou 


VIL Dan s les vignes du Langue- 


Z. Nom qu’on peut donner à des 
sortes de tables. — 2. Traiter 
comme us dieu ; Pour la troi- 


sième fols. — '3. Fit traduire la 


bible ; Qui évoque donc le roi 


PhilippéJ — 4_ Cesse d’être tendre 
quant il devient ingrat ; Se 
donnent par poignées. — 5. Ce 


Avalé comme de la blanquette. — 


• Portant dissolution de 
conseils municipaux ; 

• Relatif aux conditions de 


7. ~Ne paraissait pas toujours très 


viril ; Inélégant quand fl est 
faux. — 8. Fournit une occasion 
de passer de la pommàde : Pour 


lier. — B. Nom qu’on peut donner 


à des arbres; Piège pour 


Caisse nationale militaire de sô- 


— U h-, BIBLIOTHEQUE : du 


Solution du problème n° 2 385 


L Impudique. — IL Nain. — 


mental de protection maternelle 


son côtèct attirer “«Mud- coSte^Smcue^taoS S J» Pu £ 

?, ut cSb^^it^œ pS ffiüS " •wnssassa .” 1 

hésité I loindre aux mlnœ voü l’hymne national, ni le drapeau m. Q. BUmachone. «spert prta 
SSt£ de la République de China la Cour «l’Appel - TéL 950-04-30. 

spéciaux quelque deux cents cars, 

proposant le déplacement pour VrUTr A VERCAH I ce 

4 000 pesetas (265 francs). YtBIt A VLHbAfLLtb 


adresser les candidatures à la 


M* Marie-France mass ART. c.-F. Il direction départementale des 


tut national de l’audiovisuel ; ' 

• Approuvant . des modiflea- 


JEV. — 2L ES; Aréole. 


Carnot, 03007 Bobigny (bureau 


tiens aux statuts d’associations 
et dune fondation (établisse- 
ments d'utilité publique). . 


4 000 pesetas (265 francs). 

Cela explique le gigantesque 
déploiement de drapeaux sang et 
or de la Catalogne ou bleu et 
grenat aux couleurs du club 
provoqué par les deux buts de 
Reixac (102” minute) et de 


— De l’Yonne : les candida- 


tures sont à adresser à la 


3 CONGRES - Plu» d'Armes. VERSAILLES 


TéL : 931-07- 23 (p endant l' exposition et la vente) 


FAÏENCES de PO NT- AUX -CHOUX du XVIII" siècle 


mobile (FISA) qu’elle était 


Importante ré union de pla ts Hispano-Mauresques 


IMPORT. SCULPTURES DU MOYEN AQE ET DE LA RENAISSANCE 


DJDJL&S. de l’Yonne (service du 


personnel), 11 bis. rue du 4-Sep- 


• Portant homologation de 
machines dangereuses et de dis- 
positifs de sécurité . pour ces ma- 


Suer ; Ma. — 5. Lé ; Emaner. 


6. Imite ; Emise. — 7. Ricanes. — 


8. Useront ; SeL — 9. Set ; 


loterie nationale List * offici * ,, « d® sommes a payer, 

1 IW *' WI IWI * TOUS CUMULS COMPRIS. AUX BILLETS ENTIERS 


VENTE A VERSAILLES I VENTE A FONTAINEBLEAU 


* TRANCHE DE MAI DES SIGNES DU ZODIAQUE 
TIRAGE DU 16 MAI 1979 


grands prix au lieu de seize. 
BASKET. — L’équipe de France 


pour le championnat d’Europe, 
en battant, mercredi 16 mai, la 
Pologne par 75 à 69. . 


M«* P. et J. MARTIN. C.-P- iwsae. 


3, lmp. Che vau -Légers - 950-38-08 


GALERIE des CHEV AU -LEGERS 


1,6 litre de cylindrée. 



6 litres de super aux 100 km? 


le Coupé Honda Accord L - 5 vitesses - démontre 
que pour 34 100 F seulement (prix dés en main au 
412.78 du modèle Accord Coupé L ■ 5 vitesses - 
année modèle 1979), on peut avoir une voituré 
d'envergure, techniquement très avancée sur tous 
les plans (traction avant moteur transversal quatre 
roues indépendantes, structure monocoque ren- 
forcée, direction de sécurité, doifote circuit de frefoage 
croisé, tableau de bord indiquant la moindre 
anomalie, etc.) et dont la sobriété fait pâlir de jalousie 
tous les troipeaux de dromadaires du Golfe Persjque. 




4. T. E. 


- - r g* 


iÿ (s , 


* Consommations : (selon les normes LTTACJ. 

I A la vitesse stabilisée de: | En circulation 
90 km/h I 120 km/h urbaine: 


t» HONDa: 

\ — /ACCORD 


Existe également en version Berfine 4 portes. 

Honda France 20. rue ReroCurie 93170 Bagnotei TéL 360J100. 


Vos concessionnaires Honda Automobiles dans Paris; 

PARIS 5 f ■ Garage SainteGeneviêve ■ 6, place du Panthéon - Q3329S6 • PARIS il® ■ Garage de TAlhambra - 5, av. de la 
République - 805.78.07 • PARIS 13 e - Ks Marnell Auto - Centre commercial Galaxie - Place d 'I talie 6773L60 • PARIS 15 e - 
Cambronne-Automobiles - 26. villa Croix-Nivert ■ 3063L90 • PARIS 16 e ■ Japauto - 27, av. de la Grande-Armée ■ 500JA51 
• PARIS 17 e - Legendre-Auto-Sport - 97, me Legendre - 627.8630 +. 


PROCHAIN TIRAGE : TRANCHE DES OISEAUX 
LE 23 MAI 1979 à AIRVAULT (Deux-Stores) 


27 37 ' 41 

ryiKrocoinpIéiiMhtaliB 33 
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OFFRES D'EMPLOI 'tèfio 54-09^" 

□EMANOES D’SUPLOI i<00 1 ü!b3 

)m M£®U£R 32,00 * 37 63 

AUTOMOBItÊS. 32.00 . 37, *63 

AGENDA : -32,00' -3763 

PTOP. COMU. CAPITAUX ... 85,00 Sa!s8 


Annoncer ciahee* 


OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


27,00 31,75 

6.00 7,05 

21.00 24,69 

21,00 24,69 

21,00 24,69 


i I» 

: p I 

WS 



offres d'emploi 


offres d'emploi 


Direction et Contrôle 
des Grands Travaux 
. _,nénte' piar la 

COTE-DWOIRE 

INGÉNIEURS 

hautement qualifiés ' 

: expérimentés oâ 

CONWÛ« J 

permanent 'd'importantes | 

opérations de 

BATIMCNT . .. 

Adresser demande manuscrite avec C.V. 
déh, photo et prêtent, à : D.C.G.T JC, 

04 B.P. 945, Abidjan 04 r C&te-d'Iroire. 
Tél. (225) 31-15-73 ou 31-10-69. 


DIBECTEUR ADMINISTRATIF 

D’UN TRES ZUFT CHANTDER , DE RABEAOH 


Cto posta de hast niveau comporte la responsabilité 
de la comptabilité génériht. des services généraux, 
de la logistique et de l'Intendance, de la ptté,. de 
l’école et de lTiépîtaL de la gestkm du personnel. 


g socintwTHWATMiiAiEiramiignMe A 
£ dans le cadre de son développement Ai 
A : RECHERCHE A 

{ INGÉNIEUR COMMERCIAL A 
A EXPORTATION A 

^3" Responsable de f acquisition et de la négociation 

V éL de contrats d’équipements et d’usines 
” dés en mains. 

DIPLÔMES GRANDES ÉCOLES W 

U INGÉNIEURS EXIGÉS. | Ù 

Age minimum 30 ans. . | VT 

ap Anglais cornant indispensable. S 

^ DISPONIBILITÉ RAPIDE SOUHAITABLE 1^ 

Adresser C.V. éfi nüüi 5 , photo et rèmunércdlan souhaitée 
sous n°627 Ma ZENITH PUBLICITÉ -36, An. Hoche 75008 Paris. ‘fZj 

k<CCCW»»»>î 


i" mis 

HAUTE COUTURE 


JEUNE ATTACHÉ 
COMMERCIAL 

gmamgue, motivé gar 


en agence, U prospectera 
UNE CLIENTELE PM.E. 


DIRECTEURS de COLLECTIONS 

pour promouvoir et lancer de nouvelles eoUeetltms 


— les dictionnaires techniques. 


banque privée 

PARIS 9ème 
équipée d'un matériel 
CH-HB. série 66 


ne axpérfenoa giroiressloimalla d’ali moins 
t avoir vécu ^ an motos a ans -aux un grand 


gnvoyer^ çorri colm n ^vl tM^déUrilI é - A ML CHAUVIN, 
02/98. boulevard Vlc«>N^go! H l. a ^5 CCJDSZ. 


Envoyer C.V, me _ Étore-Cot. Zi NOrd. B£ 18% I 
71105 CHALON-SUR-SAONE Cédez. .. * I 

• Téléphone S. (85) 44-20-B6 ; I 


recrute dàiis l'immédiat 

— DES MONTEURS DE GRUES 
TOUS TYPES 

— 15 ANS D'EXPÉRIENCE 


— Transport aaamré- 

— 8ttuatkm stable et d’avenir.. 
- — Nombreux avantages sorti aur. 

— Cadra de travail agréable. 


4* km routa de Batna, Canstanttne (Algérie), 
muni des Téffireocea professionnelles. 


et de programmation d'applications de gestion 

vous AVEZ 

_ une bonne connaissance de la comptabilité 


(3UP de CO. PBC8 ou équivalent) 

in HFHTMT Cabinet de 
coins» 18 ES MX COMPTES 

recherche le 

RESPONSABLE 

(environ 30 ans) 
de son département ASSIT 
et DaCAlUSAnOA 


217,' rue Saint-Honoré - 75001 PARIB 


RÉGIE PUBLICITÉ PRESSE 


PROFESSIQfflIEllE DE LA VENTE 

Tonnatton économique pour vendre des titras fé- 


Tél. : 720-16-57 




ATTACHÉ DE DIRECTION 

30 ans environ, niveau supérieur (P.E.C.S. c 


•2 PBEPARAIEURS-TECHNfCfENS 


— possédant connaissances Juridiques (droit privé 
et social, et informatique) ; 

— ayant une expérience des relations sociales et 
administratives, al posa en milieu hospitalier; 

— oondltlOQB intéressantes, logement possible. 

Bcrire an Médecin Directeur aveo C.V„ prétentions 


I photo. TéJéph. : (23) 82-01-40. 


IMPORTAIT HOLDING FRANÇAIS 
DE RÉPUTATION INTERNATIONALE 


UNE ATTACHEE 
DE DIRECTION 


— possédant au moine 5 ans d'expérience dam» 
une eoclété similaire à vocation export; 

— discrétion & toute épreuve ; 

— courtoisie, diplomatie ; 

— excellent standing. 

Adresser curriculum vttae manuscrit, photo (retj 
soua référance ne 1278 é : 

@ Centrede Ray choto^la et d’Effldence 


I ASSOCIATION SCIENTIFIQUE I 


mmamsmm 


IMPORTANTE SOCIETE DÉ BIENS D'EQUIPEMENT 

recherche pour sa Drvisfon Moteurs Electriques 


JEUNE HOMME 

Format biochimie. physiologie 
ou bactériologie. 
(QueHues années mtdaeinè ou 


Envoyer c.v., photo et prétentions 
no 75.002, PUBLICITÉ ROGER BLEY 
TOI, rue Réeumur, 75002 PARIS. 


SOCIÉTÉ COMPOSANTS, banlieue OUEST 

recherche 

1) AGENTS TECHNIQUES 

BAC - BTS - DUT BLECTROMECANIdBH 

2) AGENTS TECHNIQUES 

BAC - BT - DUT ELECTROMECANICIEN 
Connaissances Hyperfréquences 

3) DESSINATEURS 

ÉLECTRO-MÉCANICIENS 

MECANIQUE DE PRECISION - Niveau IV et V 


Important Groupe de Services St- Lazare 
recherche 

cadre recrutement 

de fonnatfon supérieure, psycbo on grande école 
et ayant une expérience, soit en entreprise, soit en 
cabinet, du recrutement de cadres commerciaux et 
admmistratiCs. 

Déplacements Province de courte durée à prévoir. 
Adr. lettre manuscrite, CV détaillé et prétentions 
__ s/iêf. 6705 à ICM 83 r. de Rennes Paris 6e qui txans. 


tSUPELEC, LE.G.,etc~4 

ayant profil d'ingénieur d'affaires pour prise en charge de marchés 


les servomoteurs et asservissânsnL 
Anglais Indispensable. Allemand souhait. 

Béddârce DUON, avec déplacemen ts France et étranger. 
Adresser C.V, photo et prétentions sous No 1 1.702 COMTESSE 
Publicité -20,Âvwiue Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui transm. 


ndmEuTtR 

pr étude et réélis. d'outflL ( 
prothèses très élaborées de t 


5 X 8. I» mois. Tél. 299-93-25. 

SECRÉTAIRE DE DIRECTION 

Langue matera. anglais souhaité 


&A. CEOftO (ImporVexport toutes viandes) 


S® mmM\: DIRECTEUR 


Adresser C.V. * Union I sue. placé: Pour I 


BCEJ. ou CJLE.V. et panais 
ShiviaL . œ maintenant a fin 
JuWeL possib. fin septembre. 
Env. CV. détail, é Régie départ. 


Foyers da Jeunes Travailleurs I 
cherchent 2 animateurs . socle- 1 
culturels, dlpMmés, (tores I 

début Juillet. LA.F.RJL, I 


Gauvrit 3Lr. pour professeur d'anglais. 
w nanwrc , i j_ 13 ^ept^rnbre. Harper Schnol, 
t d'environ I Warvrlck Rbw. Coventry. 


Cette classification P tririif t ôfcr 
sociétés nationales ou internationale* 
de faire publier pour leur siège ou Jeurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels d’^fftes d’emplois. : ; 


ASSURER LA VENTE do jes produits — 

- Gérer et ANIMER son outil 
. pour lui donner 

- (a dynamique et le punch 

cia la jOcJétà mère. . 

Ecrire Rèf- 361, i ^WlU 


CONSEIL D'ENTREPRISES 
S, avenue ttu Lycée 29210 MORLAIX 


temps réel sur mim-ordmatsur. 

PossJh. ultérieure de 
responsabllllé gestion géoeraie. 

Ad r. C.VL lettre manuscrite et 


Important groupe 
proche banlieue Ouest, roeù. : 

JEUNES 

IN 6 ÉWEIISS 

Dtpldmés 

Grande Ecole électronique, 
libérés service national, 
débutants ou 1 1 2 ans exper. 
motivés par action commer- 
ciale déni domaine électronique 
de pointe 

spécialement orienté 
vert las télécommunications. 
Anglais exigé. 

Adr. C.V, photo et prêtent. 
ra> .11-092 Contasse Publicité, 


ETUDES MARKETING 

mette, F. 

- Expérimenté. 


vers tes télécommunications. 
Anglais exigé. 

Adr. C.V, photo et prêtent.. 
rr> .11.092 Contesse Publicité, 
20, av. Opéra, Parte-I® « tr. 


Indispensable. LOTS DE MOQUETTES NVES 


as bis, r. Réeumur. 75002 Parts. | 50.000 m2 en stOdC. T. 5Bm«4. 
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SOCIAL 


AU CONGRES DE LA C.E.S. A MUNICH 


Le transfert de compétence syndicale 
an niveau européen ne peut se réaliser 
«du jonr an lendemain» 

De notre envoyée spéciale 


DIMINUTIOIT 

DES ACCIDENTS DU TRAVAIL 
01 1977 


«Situation catastrophique» chez Solmer 

Un conflit d'une exceptionnelle dureté 


l 'intersyndicale a annoncé des « actions specta- 
culaires ». 

A I’ Assemblée nationale. M. Legendre, secré- 
taire d’Etat* a souligné les « préoccupations 
politiques » de ceux qui « cherchent & compro- 
mettre ïa; sidérurgie -. et dénoncé « une opé- 
ration politique à laquelle contribue le P.CL». 


m - -î- „ a La direction de l’naine sidérurgique SOLMER l’intersyndicale a annoncé des « actions specta- 

«du jonr an lendemain» lnSiSt * FoMnr-Mer s‘es« inquiétée, mercredi 16 mai. cataires., 

tiques publiées par la Caisse dn « caractère catastrophique de la situation ■ . A l’Assamblée nationale. M. I^^ndre, socré- 
De notre envoyée spéciale nationale d’ assurance-maladie des cré^ depuis pins d’un mois par l’arrêt de la dTtat ’ J a soulign^ - Préoccupations 

salariés. Celle-ci note qu'fl s’agit “T . . .. . . , ...%T j ,, politiques - de veux qtü «cherchent à compro- 

Munich. — La seconde Journée de ce qu’fl avait dit a été publiée de la meilleure année depuis 1947. production d acier» après lechec des dlscus- mettra fa sidérurgie et dénoncé « une opé- 

du congrès de la C-E.S- tCcnfê- par les services de la CÆ.S. et En effet, sur 13 766 444 salariés, sions («le Monde» du 17 mai). De son côté, ration politique & laquelle contribue le P.G.». 

dération européenne des syndl- remet implicitement les choses au on a enregistré 1 025 968 accidents 

cats; à Munich a été absorbée point a La coopération syndicale avec arrêt (soit 4.32 % de moins Marseille. — Refus d’obtempérer r\~ nntr» /-nrivcrvwfnnt «es adhérents Ustnor. SoUac et 

par la mise au point du pro- européenne, a dit M. Vetter. qn’en 1976). Les accidents avec aux ordres de la hiérarchie, ^ notre tuntapunuani SacOor. Si Ton ne crée pas les 

g ramm e d’action, après le rap- d’après le texte officiel en fran- incapacité permanente diminuent occupation de locaux, «séques- récîonal conditions pour que T entreprise 

port de M HUntersheid, sec ré- çals. cela signifie également que également : 112 146 au lieu de tratlon » du directeur de l’usine, soif économiquement viable, on 

taire général. Les délégués pré- l’an soit de pins en plus disposé 116650 (— 3,88%), de même que affrontements physiques entre tretien général, M. Florent Go- fûitra par la fermer- » 

parent aussi l’élection d’un uou- à transférer certaines campé.- ieg accidents mortels : 1709 au ouvriers et cadres, déprédations nard, fit depuis le 9 mai une Ce raisonnement est contesté 

veau bureau, qui doit avoir lieu tentes a la Confédération euro- Heu de 1907 (— 10,88%). causées à des véhicules : Jamais grève de la faim dans l'église par les syndicats qui mettent en 

le 18 mal. D se confirme que péenne et amst d modifier pro- Le taux de fréquence (nombre encore Solmer n'avait connu de Sainte-Madeleine, & Martigues, relief la compétitivité dn com- 
M. Wlm Kok fPays-BasT succé- gressivement la souoeratrieté d'accidents par million d'heures conflit aussi dur. Des grèves et arm que ces mesures soient rap- plexe sidérurgique, et qui ont 

dera à M. Vetter (Allemagne) & nationale en matière d action travaillées) continue de baisser un chômage technique prolongé portées ^ d emandé depuis longtemps le 

la présidence. syndicale. Mais personne ne doit régulièrement : fl était de 52 en avaient eu lieu en 1976, mais Les syndicats estimait autour- complément des installations qui 

Commentant les résultats de se figurer que c’est un objectif 2954, de 41 en 1971 et atteint en sans engendrer on climat de vto- d’hui nue le conflit a pria une assurerait définitivement l’équl- 

la réunion des ministres du tra- que Ion peut réaliser du jour 2977 un minimum de 37,4 au lieu lence comparable à celui des se- valeur de test. * Direction et libre finan cier de Fos. Le conflit 

val) de la Communauté à au lendemain Nous représentons de 39 en 1976. maines écoulées. H y a trois ans, gouvernement expliquent-ils ne a déià eu de lourdes conséquences 

BruxeUes,. M Bergenm a estime désorganisations demasse de- Le taux de gravité des inca- les syndicats s’étaient battus sur veulent pas lâcher a Fos pour financières. La direction évalue 

3V étaient négatifs, bien que. moerntiques qui apportent avec pacités temporaires (nombre de le problème, sans doute moins ne pas avoir à le faire atOeurs». la perte irrémédiable de comman- 

dlt-11. M. Boulin ait été le seul eues des gens, leur histoire, leurs jours perdus par millier d’heures mobilisateur, de la réduction dn Le directeur de l’usine de Fos, des à 300 000 tonnes de produits 

à reprendre ses déclarations favo- desseins, leurs espérances et leurs travaillées) évolue irrégulière- temps de travail. Leurs reven- M. Raymond VMaL ne conteste demi-finis, notamment au niveau 

rables à la réduction progressive besoins. Noua ne pouvons pas ment : u est en 1977 de 1,04, dicatlons de base portent cette pas cette analyse : « Il est cer- de l’exportation, sans compter les 

de la duree du travail qu 11 avait ^mplernent additionner les condf- aQ lieu de 1,09 en 1976, après fais sur des questions salariales tain que les augmentations de frais occasionnés par la re- 
faites le premier jour du congrès tions propres a. chaque nation avoir atteint U1 en 1975. qu’ils posent en termes concrets, salaire dans la sidérurgie sont utilisation de la fonte produite 

de à ^ ïunlclx Le nombre de Journées perdues s Depuis 1977, par rapport à Tin- assez monolithique. Chaque fois sans objet et le coût d’immobl- 

nistres n ont même pas régie la moyenne artthméttçTte euro- pour incapacité temporaire a éga- dicç officiel des prix, T ensemble qu’une usine obtient quelque lisation des installations. 

?^ esUo ^^ s dé ^^ rp v. tentent diminué : 28 498 598 au des salariés ont perdu en moyenne chose, cela crie des problèmes fiU Y porte 

tairas, dont on avait dit que tes une nouvelle qualité avec la lieu de 29 919 798 en 1976 une somme de 2500 F, explique ailleurs- » Four le directeur de GUY PORTE. 

abal£ “ Ttrru* (-<76%). le délégué de la C.F.D.T, la Solmer. les revendications pré- (1) ^Tairecaon * proposé d’m.pn- 

sé ®® « Darmon bées. ZÏkP J& ïjrJÏÏZ ïtes «accidents du trajet» — M. Marcel Grignard. La direction sentées & Fc® sont, quoi qu’il en ~tw u^jSaè dea - ^ ^oure^bftmfo ^ but 

M. Maire a émis une apprécia- Intervenus sur le chemin de l’en- a donc fait, elle, une * économie» soit. Irrecevables. « La situation tes congtepayé* et de taire une 

tlon comparable. Au cours d une chose de plus quun_ srrnple tre prise ou lorsqu’un salarié est d’environ 25 millions de francs, particulière de- Tustne moderne avance d’argent, remboursable en 

conférence de presse, U a pro- ^freau commiai f Brunies f— J. amené & se déplacer — diminuent Nous ne lui demandons aujour- qu’est Solmer continue de faire dx moi», représentant »n maximum 

testé contre les en tiques que Lun des slogans les plus mal- de 573 % ^ 1976 4 2977. pamu <Thui qu’un réajustement repré- illusion » explique-t-il. i Or nous ^oras ^ ïa pertennaiirt^ rabie 

M Séguy avait faites dans heureuxa sans doute été celui eux, on a dénombré 1150 acci- sentant seulement 6 % de la sommes encore déficitaires. L’an imLrarme^lBW p 

Z Humanité datee du 16 mal à. duam^àle aUernand squi [s'est deûta ^ 1977 ^ ^ ^ masse salariale, laquelle «Inter- dernier. Solmer a reçu cinq te^ ÆSmrat 1 *®* touSlote 

derrières années Le ^ mouvement 1218 m 1976 ( ~ 6>58 %h vieTtt 'Ut-même que pour 21 % mimons de francs de subventions SbîrdoLié^^rffort^dB ^irodw£ 

M - .yetber. a 2S54 1 ' , sel 2 I L^ e En ce qui concerne les maladies dans le prix de revient tV expiai- de TEtat par l’intermédiaire de uon du pammL 

secrétaire général de la C.G^ ^icalaO^^d ne prétend en p^rntiamtsam, la même ten- tation. L’incidence financière de_. 

en disant que la C.E.S. repré- aucun cas avoir mis au point de Hnn r*» a in. haio«u> est également cette mesure de simple équité T • 

d , H " . n °™ u ‘* mot ^* Pour FXurope. , : «lî ^ Sii Smc. iéH^ü^nSSm^À LA PARALYSIE DE CREUSOT-LOIRE A CHATEAUNEUF 


à reprendre ses déclarations favo- desseins, leurs espérances et leurs travaillées) évolue Irrégulière- temps de travail. Leurs reven- M. Raymond VHaL ne conteste deml-ftuls, notamment au niveau 

rables à la réduction f progressive besoins. Nous ne pouvons pas ment : fl est en 1977 de 1,04, dicatkras de base portent cette pas cette analyse : « n est cer- de l’exportation, sans compter les 

de la duree du travail qu 11 avait simpleme nt additionner les condf- au lieu de L09 en 1976, après fais sur des questions salariales tain que les augmentations de frais occasionnés par la re- 
faites le premier jour du congrès tions propres a chaque natum ayoir atteint LU en 1975. qu’ils posent en termes concrets, salaire dans la sidérurgie sont utilisation de la fonte produite 

de la C.E.S. à Munich. Iæs ml- pour en tirer e ‘nsu 1 1 e une Le nombre de Journées perdues «Depuis 1977, par rapport à Tin- assez monolithique. Chaque fois sans objet et le coût d’immobl- 


I H T~. .Z. 7 amené a se aeptacer — oiminuenL nous ne re* aemvnaons utijuur- quesz aoimer commue ae jarre . ."177 J 'v 

testé contre les en tiques que Lun des slogans les plus mal- de 573 % ^ 1976 à 1977. Parmi d’hui qu’un réajustement repré- illusion » explique-t-il. i Or nous *?"*** ** “i 

M Séguy avait faites dans heureuxa sans doute été ^ Çrfwf eu3; on a dénombré 1150 accl- sentant seulement 6 % de la sommes encore déficitaires. L’an p 

Z Humanité datee du 16 mai à du«m^èle aUcmavd 8 dents mortels en 1977 au lieu de masse salariale, laquelle itlnter- dernier. Solmer a reçu cinq touSSote 


La direction est d'ailleurs mal 


avait l'intention de porter at-7 


resté fidèle dans sou discours & RENCONTRE AU SOMMET ENTRE U 0.8.0. ET U C.6.T. ■ep-ésenttmt* TèO^^^ar 

l’orientation exprimée par l’exé- salarié, soit près du tiers de 

cutif de cette organisation. __ M. Jean Menu, le nouveau pré- Les cadres de la C.G.T. notre perte de pouvoir d achat 
de la C.G.C., rencontrera (D.GAC.T.) ayant demandé une en deux ans. » Les syndicats 

T dS d pr a oWus^yÆ°S 22*J ”<*2* C.G.C le demandent paiement une harm,o- 

la trlbime du congrès. En fin de S^\L^LeGnen. ^DonsabledS prèsldEnt de cette «santeation 

journée, la traduction officielle Sadres CGtÎdgB “* ° indique, d’autre part : « C’est au 

^ Dans une ‘lettre adressée aux niveau des dirigeants confi- 

caiiectmsme confédérations C.G.T.. C.F.D.T, déraux que nous entendons com- 

F.O. et CJ.T.C, M. Jean Menu, menoer à appliquer les orienta- 

nouveau président de la C.G.C., tions de notre vingt-quatrième 

avait proposé aux autres centra- congrès sur V ouverture r_). Cela 

1er de « se rencontrer dans un n’exclut nullement si ces pre- 

auenir proche pour confronter mières prises de contact ecu som- 

ensemble les positions respecti - met décèlent des possibilités de 

ces» des syndicats sur les sujets convergence » une rencontre avec 

de l’actualité économique, sociale les syndicats confédérés de 

et syndicale: cadres. 


£1 La direction invite à la reprise dn travail 

imande 

e perte De notre correspondant 

F par 

en de Saint-Etienne. — A l’usine L’occupatiph. fut levée sans pour 
Tachai Creosot-Loire — division Marre) autant que soit mis fin aux 
odicats — de Ch&teauneuf. prés de Rive- conflits de la tôlerie et dn train 
larmo- de-Gier (Loire), l’atelier du train . à tôle. 

SS 1 ," î a l f rg 5te P” g*»»-' Dans un commonlimâ pnWlé 


VOUS CRÉEZ 
UN FONDS 


VOUS VOUS 
METTEZ A 


VOUS CRÉEZ 
UNE ENTREPRISE 


DE COMMERCE VOTRE COMPTE INDUSTRIELLE 


VENEZ AUX 

3 im “ JOURNÉES NATIONALES 
DE LA CRÉATION D’ENTREPRISE 

18/ 19 et 20 MAI 1979 

Porte de Versailles, Bat S - PARIS - Organisées par l'association I.S.G. Création Entreprise 

Soos le patronage de l’Agence Nationale poor la Création tTEntreprises 


O Le plus vaste Cabinet Conseil à la Création 
^'Entreprise de France : la quasi-totalité 
des organismes publics et privés qui s'occu- 
pent des Créateurs d'Entreprisas sont là pour 
vous informer, vous conseiller et vous aider : 
financement - marketing - droit 7 fiscalité - 
gestion - assurances,. 

O Le Forum das Contacts entre Créateurs 
d'Entreprises : Bourse d’échanges perme- 
nente, Entreprises à reprendre, financement 
associations., 

O La recherche de créneaux technologiques 
et d'opportunités régionales de création. 

O Un programme de conférences-débats 

orientées sur les préoccupations concrètes de 
tout Créateur d'Entreprise : Création d'Entre- 
prise en Ile de France - Valeur des entreprises 
artisanales, commerciales et de service - 
Les concours extérieurs - L'Agence Nationale 
pour la Création d'Entreprise - Financement, 


Retourner le coupon ci-dessous à LS. G. Création Entreprise 
16 rue Spontinl - 75116 PARIS avec votre participation. 
(60 F - Etudiants, demandeurs d'emploi 30 F). 

1 CONFERENCES- DÉBATS . 


(Débat animé paz B. dé la Taille). 

18 xnaL 13 heure» 

Allocation de KL Jacques Barrot. 
Ministre dn Commerce et de l’Artisanat 


L'animation et la convergence des actions en laveur 
de la Création d'entreprises : Rôle de l'Agen et Nïtio* 

cale. 30 111 ** ^ rÊatl011 d’Entreprisea. 

f^rolDtioo du financ ement des nouvelles entreprises. 

Le» concours extérieurs h la mise a n point et à la 
réalisation dn projets de création. 

. 10 h. 30 

Comment maîtrisée la gestion quotidienne de la 


co mm erciale et de f entreprise artisanale. 


Votre bodee de participation vous sera remis J votre arrives A ta manifestation. 
Le droit d’entrée permanent est fixé i 60 F (30 F pour les étudiants et 
demandeurs d'emploi). 

RgnsBigrarents : LSX. Créât!» Entreprise, ib, ns Spnthl, 75118 Psitt. 


affirmait que * quatre-vingt huit 
S"® 1 !. 5^5 travailleurs de la tôlerie, soit 

si mais et un 8 avril).. Au cours « « ri—, —h rx-tit* nnriraf t ntt 
des trois semaines suivant le J s „ * g* .JSS mLSSS”J!& 
début du conflit, ia direction a st iS- 

gjgressl.emmt mis en chômage taîtrSl^We ^SmpOTonn?! tels 
tecimique des personnels, de ^ - wn- 

SSaedi lï dSl SS SS*n 

ePtnSl 7 à rS Æe l5s£^ *^SK 1 Jg? ar 

ai rappel tie la direction aura. été 
Le lendemain, les syndicats enten{ ^ 

C.G.T. CJFD.T. et CJT.TjC. orga- Lés délégués CG T. de toutes 
niaérent un vote à bulletin secret les usines du groupe Creuaot- 
auquel participèrent huit- cent Lqlie ont d éc i dé, enx^de ae réunir 
soixante-deux des mille cent mardi 22 - mal A . Rlve-de-Gier. 
quatre-vingt trois membres du rappelant' que « c’est autour du 
personnel. Une majorité d’entre- 34 mal que la direction de Tusirte 
eux (quatre cent soixante dix- Marrai doit saisir l’inspection du 
neuf) se prononcèrent contre la travaü pour là demande de sept 
poursuite de la grève générale, cents licenciements ». — PG. 


Groupe institut Supérieur Ce Gestion. Etablissement Ubre d ■Enseignement Supérieur. Diplôme reconnu par l’Etat. : 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


TAUX DES EURO-MONNAIES 







(Suite de la première payej . d'atra «gonflé» par un* conjoncture plus — grosso modo — que d&s 
n rinminn* économique difficile. L'Etat peut dif- augmentations fapréssntant le taux 

□eux facteurs risquent de pertur- ncUement no ^ intB rvenir — et de l'inflation, auxquelles s'ajoute 
*TL tairt ïî 1 wu Jî wwent à grands frais — pour facf- 1 Vt k 1,5 Va de prime catégorielle 

construction. Dune pari, ce qu il est j| tBr carta | nes évolutions éeonomieo- (contra 4 % à 5 Vi les années pré- 
convenu d appeler les - mterven- socfa[88 (for7nfttion de faunes, aides cédantes). 

lions - de I Etat [aides aune indus- à certaines entreprises^.). Ces efforts de compression bud- 

tries, acUora en mat'éro «claie, u quest!on quf va & poser — gétalre seront Insuffisants. Aussi le 

fldt de la Sécurité sociale.-) nsque une des plus eigufes — sera de savoir gouvernement envisage-t-il d’agir sur 

— quelle politique le gouvernement en- la fiscalité pour accroître les recet- 

t»nd mener en matière de tarifs pu- tes. Les décisions à cet égard ne 
TP A\/À lit Fl /DÇ b,,ca 1,annèe Prochaine : cholsira-t-on seront arrêtées qu'au début du mois 
f !\rAV w #\»3 de limiter strictement les subven- de septembre. Mais on envisage dès 

l&irNrnràfn AHITC tlons aux entreprises publiques? Au- maintenant certaines décisions dou- 
INÜbHbNUAN I O Q UBl “* lé® tarifs de la S.N.C.F., loureuses pour les contribuables. 

■ — — — d'E.D,F. et Q.D.F— devraient ôtrs notamment celle qui consisterait à , 

u uirmm rr cer relevés plus fortement que la Hausse ne pas relever les tranches de ba- 1 

M. NtlUUU Ci Mi générale dos prix (donc de plus r ème de l'impôt sur le revenu pour 

DADTICIUC AMT ÎITVFCTÎ de 10 °“ blBn 10 #oucI fes corriger du taux de l'inflation. 

r&KIllARd Uft( iflVCMl de ralentir la haussa de l'indice j) en résulterait un sensible 
I F ttffiF HH nn-KNATI dos pr,x P 0 U * * ® ' ft - t - Il à accroissement de la pression fiscale 
LE 1ICÜE UU Uü-UllAII «.coller» le relèvement des tarifs ^ |M revenus et un gain de phi- 
(l>c notre correspondant. > " public* sur la haussa des prix ? A sieurs milliards de francs pour 
„ . , révldence. M. Barre devra trancher ['Etat II s'agirait d'une décision sans 

rad ïlcpnî^ ses partisans ont 811 ,0 h^ 9 ® 1 W* PappnJ , ’ ôco ' précédent depuis de nombreuses an- 

nomle (M. Monory), ce dernier ayant nées. Le* pouvoirs publics espèrent 
comme argument ultime la nécessité [ a „ vendre » au Parlement en oe- 
de ménager le franc engagé dans j 0 b r e prochain, en expliquant que 
J'aventure du S.M.E (système moné- te]!e Mt | a ^gle & l’étranger, règle 
taire européen). qu'il f au t maintenant copier à cause 

Un élément nouveau devrait, h des difficultés de l'heure.. Et des 
fin versa, soulager les charges de hausses pétrolières, 
tore* de quitter les Ueux. J J’ 0 ** * te flau “ B d “. d ® DlfflcHa débat en perspective. 

I la fonction publique a est ralentie. 

Vercredl matin, phuleui» yotturesj [_ e8 fonctionnaires ne perçoivent ALAIN VERNHOLES. 

barraient la rente d’accès & la zone | 

Industrielle de Saint-Clair. On ipn 
reconnaître le secrétaire général dn 
Mouvement des artisans et commer- 
cants portant, dans sa ma ht droite. 

une carabine. Dn des membres do i i 

Climat politique et social malsain à Quimper 

les problèmes ne se règlent Jamais I [ 



père i se, d'antre part, que M- Gérard 
Ni co ad est > redevenu secrétaire 
général dn mouvement et en dirige 
l’administration a et que la collé- 
gial national rènnle * Parie le 


t composé de MM. François 
letla (Rhftne). Jean Bonlno (Vau- 
e) et Jacques Mariant! (Pas -dé- 


co agrès prévu le 11 Juin. — CL P. 


un revenu de 

15 et+ 


. avant amortissement 
'tous frais déduits : assurance, | 
gestion, entretien) ' 

Un investissement industrie! 
s’offre à l’épargne privée: 

devenez propriétaire de 

CONTAINERS 


ICCU 


COLLECTIVITES LOCALES 


Climat politique et social malsain à Quimper 

Un licenciement et deux mutations 
provoquent nn conflit entre M. Bécam 
et son personnel municipal j 

De notre correspondant 


semaines le maire de Qafaa- nements ne ee reproduisent, 
per, M- Marc Bécam IR.P-R-], Ces concessions, jugées ou trop 
secrétaire d’Etat aux collée- tardives ou trop minces, n'ont pas 
tîvités locales, aux agents pleinement satisfait les agents 
muni dp aux. Conflit exem- municipaux, qui devaient se 
plaire, car M. Bécam est î™* J « : l l “> 
chargé, avec M. Christian “ lrlU °“ ^ OTltl - 

Bonnet ministre de l'inté- ntter “ 6rêrt 


rieur, de défendre, ce jeudi 
17 mai. devant le Sénat, le 
projet gouvernemental sur le - 
développement des responsa- 
bilités locales. 

. Lorsque, le 13 avril, les huit 
cents employés municipaux de la 
ville se mirent en grève, beaucoup 
de Quimpèrols furent étonnés. 
Le personnel communal passait 
pour peu combatif, a juste titre 


AFFAIRES 

CONNAISSEZ-VOUS 
LE «FRENCH COFFBE » * 


mal 1968. Pourtant, les observa- Le café français, vans 
teurs bien informés affirmaient commises ? Mon, vous n'y 

depuis plusieurs mois qu'un . êtes pas. C’est, parait-il. une 
conflit était Inévitable. Pourquoi ? révolution dans l’art de rece- 

On notait une détérioration ^ e L dc t^aler *“ am jf- 

constante des relations entre la voici la recette, telle 

mairie et ses salariés. Le maire, Qu’elle figure dons t/rie page 

M. Marc Bécam (B-PJt), sec ré- publicitaire d’un grand ma- 

tafre d’Etat chargé des collecti- gazine américain : vous ver- 


Qu’eUe figure dans urie page 
publicitaire d’un grand ma- 

— gazine américain : roua ver- 

lapjy. jecré- , a dne aoss de juuti, dn , 

V?* S&i ,5î™mm5SLE, r ““ «■/< Mm chaud 

était souvent absent, ce qui îLSSSfîfï; ^ 

privait les agents mmicl- couronnes le tout dune eu ri- 
pa nx de leur ■ interlocuteur na- leree de creme fouettée _ et 

tuxel ». Ceux qui, en son absence. wnu serrez, 

étalent parmi les élus chargés de ~ . . „rrrmni~,T 

le représenter, commirent, selon esz ce 5“ e le promoteur 

Jao syndicats, des maladresses truste grande marque frau- 
dant le caractère abrupt du se- çaise de pas fis a trouvé de 


crétaire général de mairie n'atté- 
, nuait guère la portée. B/L Bécam. 
pour sa part, se dit l’objet d’un 
c harcèlement» perpétueL 
| Une commission du personne] 


• Un renaemsr.î é<$vé \ 

• Des revenus trimestriels , 
I • Un certificat Ce propriété | 

• Des avantages fiscaux ; 

j ÎCGU fait partie' d'un important! 
I Groupe maritime et assure dansl 
Ile monde entier l’exploitation 


ICCU 

ICCU Fronce 
22. rue de Vintîmille 
! 75009 Pans - *3" : 265.52.14 


mutations, dont celle de la per- 
sonne chargée du fichier électo- 
ral depuis treize ans. étalent an- 


çaise de pastis a trouvé de 
mieux pour concurrencer aux 
■ Efats-Ûnû le célèbre Irish 
Coffee — mélange de café 
et de whisky. Ce que ne dit 
pas la publicité, c'est que 
cette « French Révolution in 
Coffee » est exclusivement à 
usage externe, c’est - à- dire 
réservée aux consommateurs 
américains, ainsi désignés 
comme cobayes d’un breu- 
vage qui n'a pas encore — et 
pour couse — fait ses preuves 
dans sa prétendue patrie 


porte quoi, n’est-ce pas? 



noncés. Deux des trois salariés rage qui n a pas encore — et 
frappés par ces mesures étant pour couse — fait ses preuves 
des militantes syndicales connues. dans sa prétendue patrie 
le conflit était inévitable. d’origine. Ces Américains, on 

Le vendredi li mai, la majeure *“* leu* faire avaler n'im- 
partle du personnel a débrayé et porte quoi, n est-ce pas. 
s’est mise en grève. Revenu de la -o r 

capitale, le maire hésita à rap- • 

porter les mesures. Incriminées. — 

Les chefs de frie de ITIJJJ. au 

conseil municipal l'exhortaient. _ _ . . 

dans une lettre, à négocier. Cette , ^ BrésiL — - Après 

missive confirmait, s'il en était 110,3 a ?" e ® s ,. de démarchés, le 
Sa quelalézarde, qiil appa- Michelin, troisième grand 

—ai «a it depuis plusieurs mois rfany mondial du pneumatique, vient 

" e — * d ' SS 

Son usine sera construite dans 

Depuis trois Jours, le mouve- l’Etat de Rio. Elles fabriquera 
ment s’est durci, tandis que de 1400 pneumatiques par jour, à 
nouvelles revendications sont ve- carcasse radiale pour poids 
nues s'ajouter à celles qui avaient lourds (camions et autobus) . Le 
été & r origine de [a grève. La démarrage est prévu pour le cou- 
C.G.T., majoritaire, et la CJPD.T. rant de 198L Une autre unité de 
savent que M. Bé c am avait tout câbles d'acier sera également 
intérêt à ce qu’une solution inter- construite à trois cents kilomètres 
vienne rapidement. En efTet. ap- de Rio de Janeiro. L’investisse- 
pelé à- défendre devant le Sénat, ment total représente 200 mil- 
dès ce jeudi 17 mai, le projet de lions de dollars (MO millions de 
réforme des collectivités locales francs environ). 

— auquel Ü a pris nue part 
prépondérante et dont certaines * 

Mercredi 16 mal, durant tout fabriquer dans son usine de Tou- 
l 'après -midi, les deux parties ont louse des unités- mémoires MOS 
négocié, et remployée licenciée a qui équiperont les ordinateurs 
été réintégrée dans un autre ser- vendus par le groupe américain 
vice. Mais les deux mutations ont Aœdahl en Europe. Cet accord 
été maintenues. Toutefois, une devr ait également permettre à 
solution de conciliation va être la CITEC de pénétrer ie marché 
étadiée. Enfin, une commission américain. 



/TMK 


Ce n'est pas dans ■ 1 

les quartiers connus ! 
que l'ont tait les meil- ! 
leures affaires. j ■ 

A Montreuil, c’est j 
indéniable, vous pou- 
vez encore réaliser une bonne opéra- 
tion. 


1 , ii' des postes de travail 
o. 'I - . (-' y est beaucoup plus 

élevé que dans bien 
Ijgjia v" d'autres immeubles 
/ ("plusieurs sociétés y 
' _ ■ " sont déjà installées et 
pourront vous en parler!). 

Vous trouverez également è Rond- 


Cest un bon quartier, que vous ne Point 93 des services complets (café- 
connaissez probablement pas! Et corn- teria, restaurant d'entreprises, parkings, 
me votre temps est précieux, nous etc.) etvousbénéficierezd'une desserte 

avons pensé â vous le présenter, chez exceptionnelle :le métro et7lignesd'au- 
vous. tobus au pied même de l'immeuble, le 

Dans ce but nous avons édité un RER.Nationàbstationsde métro, et le 
reportage-photo sur Montreuil qui vous Périphérique tout proche. Mais avant 

convaincra de (intérêt que représente de visiter l'immeuble, demandez-nous 
pour un décisionnaire avisé ce quartier de vous démontrer MONTREUIL 

et les bureaux que nous vous propo- Nous sommes prêts, 
sons. — ’TTr'l* 

A Rond-Point 93, les loyers et les pi’j ÿ. ■ 
charges locatives sont raisonnables, et 
pour une surface donnée le nombre 


Rom! Point 93. Pour les SDlG. qtiË oæ4 do fSaiv. 

G IM Coordinateurde la commercialisation : ! 

C/ï G.C.I. - Générale Continentale Investissements SA 43, avenue de Friedland - 7500S Paris. 
Tél.: 563.03.66. 

Commercialisation : jprô 

Ul Boudas Bureaimatiqiie Q AUCUSTTE-THOUARD 

164, bd Haussmann, 75008 Paris. Têl.: 227J1S9 17, rue dAstore, 75008 Paris. Tèl. : 36554.07, 

Couporvréponse 

\. . ’S V Merci de détacher ce coupon et de le retourner sous enveloppe 

!\ soit à Bourdais Bureaumatique, 164, bd Haussmann. 75008 Paris, soit 
\ V \ au Cabinet Auguste-Thouard, 17, rue d'Astorg 75CÜ3 Fbi is. 

\ Je désire recevoir, sans oblation, votre reportage-photos 

; “Montreuil Démontré”. 


A 

\ 









Page 36 — LE MONDE — 18 mai 1979 . . . 


DE WAGNER A 
IGGY POP. 

An sommaire dun*11 du Monde de la Musique : une interview imaginaire de Wagner, 

3« antillais en méLropvie , tout Salie , le cufconc' 19U0 .l'orchestre de Lille chez les châmeure , tm 
premier guide la suivre i des Festivals de l’cic . Rameau . une maison de *•* 
musique a Anus . Jrmÿird Scefricd soprano des années 50 , Iggy Pop 
Je fini furieux du rock . Ed Blackwell . radiographie d’une maison de 
disques . Susana Rinaldi . un reportage en Angleterre : |c rock 
cybernétique , deuv pare* de livres . Hi-Fi : la puissance qui tue , 
un grand entretien avec l.innis Xêrukis . les disques du mois et, 
bien sûr. ious les consens à Paris et en Province. Chez votre 
marchand de journaux, S F. 


DE LA MUSIQUE. 

Toutes les musiques, de tous ks pays, de tous les temps. A 


TRANSPORTS 

La R.A.T.P. lance un programme d’économies d’énergie 
de 170 millions de francs 


La R.A.T.P. vient de remettre vigueur sur trois lignes. En 1983, 
& l'Agence pour les économies dix lignes seront ainsi équipées, 
d’énergie un rapport dans lequel D’autre part, un système qui per- 
elle fait le bilan de ses récents mettra la récupération de l'éner- 
eTforts dans ce domaine et pré- gie pendant le freinage et l’accé- 
sente ses propositions pour lèration a été mis au point et 
réduire la consommation d’éïec- Installé sur cent sept trains 
trlcité et d’hydrocarbures. Dès modernes de type MP 67. -et sur 
1973. la Régie s’est préoccupée les deux cents trains MF 77 en 
de cette question et sa consom- cours de livraison, 
mation d’énergie, qui normale- L'éclairage des stations a éga- 


sente ses propositions pour 


de cette question et sa consom- 
mation d’énergie, qui normale- 
ment devait augmenter de 14 %, 
n’a progressé que de 8 % entre 


niqués ne fonctionnent que lors- 
que des voyageurs s'y présentent, 
grâce à un système de commande 
par cellule photo-électrique. , 
Sur le réseau d'autobus, les 
économies d’énergie sont diffi- 
ciles k réaliser. La consomma- 
tion annuelle (522 millions d 'hec- 
tolitres) a crû à partir de 1975. en 
raison de l'augmentation de tra- 
fic. Mis à part le 'réglage des 


tapt l’extinction des feux à 2a ^ 'rïïaSrre des Véhicules 
fin du service équiperont qua- J2*j*p** 


gle de la RJLTP. : 851 millions 
de kilowatts-heures, soit 80 % du 
total. 


ses programmes d'économie. De 
nouvelles, méthodes d’exploitation 
(régulation, modération de l’al- 
lure des trains) sont déjà en 


tSaint-Germam-en-Laye/M&me- 
la-Vailéei, les lumières s'éteignent ■ 
automatiquement lorsque l’éclai- 
rage des stations aériennes est 
suffisant. La ligne B (ancienne 


Enfin. 80 7» des escaliers méca- 


de déposer la RJLTJ. entreront 
en vigueur d’ici à la fin de 1980. 


POINT DE VUE 






Maîtriser l'auto, c'est maîtriser les villes 

C EUX qui scrutent l’avenir éner- pQ r ROGER BELIN (*) qu’elle entraîna pour lui comme pc 
gétique du monde — et ils .la collectivité! Elle doit tendre au: 

sont nombreux. — sont au . à la création. oil à l’extension d 


***' sont nombreux, _ — sont au 
moins d’accord sur un point essen- 
tiel : l’humanité est entrée dans une 
période où l’énergie sera rare et 
chère. Une crise majeure aux consé- 
quences redoutables n’est cepen- 
dant pas une fatalité. Pour l’éviter, 
il faut, sans perdre de temps, d’une 
part développer toutes les ressour- 
ces disponibles, et notamment l’éner- 
gie nucléaire, d’autre part rechercher 
toutes les économies possibles. 

La manière dont on se déplace 
dans beaucoup de grandes villes, 
caractérisée par Tacrolssament du 
nombre des automobiles, la conges- 
tion de la circulation et les difficul- 
tés rencontrées par les transports 
collectifs de surface, est un exemple 
d’une mauvaise utilisation et d’un 
gaspillage des disponibilités éner- 
gétiques. Ce gaspillage, qui est évi- 
dent, atteint son plus haut degré 
lorsque les voitures sont paralysées 
dans de longs embouteillages et 
dépensent, en vain, un précieux car- 
burant. Mais, s’il est sans doute dif- 
ficilement mesurable, il est toujours 
Important : on estime ainsi qu’à- 
Paris le simple respect des règles 
existantes sur le stationnement éco- 
nomiserait plus de 100 000 tonnes 
d’essence par are 

C’est qu’en effet la voiture auto- r 


urbain, grosse consommatrice 
d’énergie si on la compare aux 
transports collectifs. Cette comparai- 
son! est. Il est vrai, complexe ; elle 
doit tenir compte d'un grand nombre 
de facteurs : la capacité des moyens 


pation — la fluidité plus ou moins 
grande de la circulation, — les 
conditions dans lesquelles est pro- 
duite l’électricité qu’utilisent certains 
modes de transport et la part qui 
revient aux centrales thermiques dans 
cette production, etc. 

Il s’ensuit que la comparaison 
entre transports collectifs et voitures 
individuelles donnera des résultats 
différents selon les pays et les villes. 


-sienne, le métra et l’autobus, assez 
proches l’un de l’autre, consomment 
à peu près quatre fols moins d’éner- . 
gie que l’automobile. 

Ces quelques chiffres, par leurs 
ordres de grandeur, sont significatifs. 
Ils montrent qu’une politique' des 
transports urbains qui laissa à l’au- 
tomobile une place . exagérée 
entraîne un gaspillage d’énergie que 
l’on ne doit pas accepter ; les pays 
comme la France qui, ne disposant 
pas sur leur sol de ressources éner- 
gétiques importantes, ont un pro- 
blème permanent pour -leur balance 
des paiements, ne pourront plus le 

Ces' considérations énergétiques 
viennent s'ajouter à toutes, celles, qui 
Justifient la. priorité qu'il convient de 
donner dans les grandes villes aux 
transporte coljectirs. L'action â me- 
ner dans ce sens doit avoir comme 
objectif de rendre les . réseaux de. 
transports plus attrayants par leur 
efficacité et leur confort, comme par 
leur coût, car dans l'appréciation des 
avantages et des Inconvénients’ de la' 
voiture automobile son utilisateur., 
sous-estime fortement les . dépenses 

{■) Président de la RJLTJ?., pré- 
sident do l'Union Internationale dus 


qu'elle entraîna pour lui comme pour 
la collectivité! Elle doit tendre aussi 
à la création . où à l'extension des 
infrastructures ferroviaires chaque 
fois que. le trafic justifiera des Inves- 
tissements de cette Importance. Elle 
doit enfin assurer la fluidité de la 
' circulation -et- soustraire les trans- 
ports de surface aux aléas de celle- 
ci. En outre, les modes de transport 
qui, tels . le métro, le tramway mo- 
derne ou fa trolleybus, utilisent la 
traction électrique devront tout par- 
ticulièrement être développés, à 
. condition, cependant, que la pro- 
duction de l’électricité soit mains 
dépendante des produits pétroliers. 

Notre pays a fait et continue de 
faire un effort, peut-être inégalé dans 
- le monde, pour développer les 
réseaux ferrés de l'agglomération 
parisienne, pour doter Lyon, Mar- 
seille et demain LHIe de métros mo- 
dernes. Maire à. -la différence de 
beaucoup de pays étrangère, nous 
nlavons . pas pu maîtriser suffisam- 
ment l'utilisation de l'automobile 
dans les grandes agglomérations 
urbaines. Les perspectives énergé- 
tiques nous imposent de le faire sans 
tarder : mais au-delà des économies 
d'énergie ainsi réalisées, c'est la 
•qualité de la vie dans nos grandes 
villes qui sera, en définitive, amô- 


TOUS LES AVIONS NE VONT PAS 

A CHAMBERY 
NOS JETS, OUI ! 


VlIRySLPES 



REDECOUVREZ LE TRAIN. 






A PROPOS DE.., 


Le financement dii déficit des transports en commun 

Paris, comme Tokyo et comme Lyon 

Le projet de loi réformant l'organisation des transports 
parisiens qne M Joël Le TheoJe, ministre des transports, 
a fait approuver par le conseil des ministres le 25 avril 
(■le Monde - du 28 avril), ne sera sans doute pas discuté 
par le Parlement en ses termes actuels. 1 La réaction des 
élus de l'Ile-de-France, unanimes à refuser le projet, laisse 
en effet prévoir que des amendements viendront modifier 
très sensiblement les propositions du gouvernement. 


Le déficit très lourd des trans- 
ports an commun (1) est au 
cœur de la polémiqua actuaire. 
En ettat, te gouvernement, qui 
décidait Juaqi/è présent du prix 
du ticket de métro, faisait finan- 
cer per rEtat 70 Vo du déficit 
des transports. Or, cena toura- 
puissance de rEtat est on contra- 
diction flagrante avec les tenues 
ds la loi de luillet 1976 créant 
la région rf Ile-de-France qui dit : 
- Lâ région définit et met en 
couvre la politique des trans- 
ports. - Les élus ont demandé 
que les transports collectifs 
soient gérés par ta région et 
rEtat qui aurait conservé en fa 
matière quelques responsabilités 
Juridiques et financières. Mais le 
projet de loi de u. joôl Le 
T hou le, ministre des transports, 
prévoit un désengagement com- 
ptai de rEtat sur trente ans et 
une prisa de responsabilités 
' Immédiate des élus an matière 
tarifaire, puisque ce sont la 
région et les départements qui 
financeront progressivement Ig 
déficit des transports. 

- Le gouvernement a élaboré 
un texte qui aligne Hle-de-France 
sur les grandes villes étran- 
gères. telles que New- York. Lon- 
dres et Tokyo -, ntt irma M. Joël 
Le Theule. 

U. Lucien Lanier , préfet de la 
région <f Ile-de-France, indique 
pour sa part: • La gouverne- 
ment a respecté la volonté du 
législateur puisque la loi a 
donné pouvoir è la région en 
matière de transports. Dans les 
capitales étrangères, l'organisa- . 


tion de la gestion des transports 
en commun relève de la compé- 
tence dos collectivités locales. 
Il ne paraît pas anormal qu'une 
autorité locale exerce dans l'ag- 
glomération parisienne la res- 
ponsabilité Institutionnelle et fi- 
nancière des transports. - 

Mais les élus de r Ile-de-France 
n'ont pas tardé 6 réagir : « Les 
pouvoirs publics sont responsa- 
bles de l'actuel déficit puisqu'ils 
ont bloqué les tarifs des trans- 
ports durant de longues années, 
affirme M. Michel Giraud ( 
président du conseil régional. 
Nous n'accepterons de prendre 
la responsabilité" des transports 
parisiens que lorsque la situa- 
tion sera assainie. ■ Les élus ont 
demandé qu'une négociation 
s' instaure. L'application de la loi 
devrait selon eux, être retardée 
de trois à cinq ans, période 
durant laquelle le prix du ticket 
de métro augmenterai l de quel- 
que 20 centimes par an afin 
que la part de rusager passe 
de 34 Va à 40 Va. 

La balle est désormais dans le 
camp des parlementaires. Les 
députés et sénateurs de pro- 
vince — de Lyon, de Marseille, 
de Toulouse — iugeront-ils que 
Je droit commun (ce sont les 
collectivités locales qui payent 
le déficit des transports collec- 
tifs) doit s'appliquer à Hle-de- 
France ? Quelle que soit rissuo 
du débat, une chose est déjà 
sûre : le prix du ticket de métro 
et du titre de transport S.N-CJ^. 
vont augmenter. 

ïli 3 milliards da francs en I97S. 


Quatre régions de l'Ouest joignent leurs efforts 
pour exporter les technologies maritimes 
vers le tiers-monde 


De notre correspondant 

Nantes. — Prudents. les organl- 

lea transferts de tûCJ 

illustré 

» en disant sa conviction 
.les activités napaîes peu- 
eur ta, technologie maritime ». les vent encore trouver leur place s 
représentants de trente-deux ’* *■ * " 


été bieir Hasardeux de le faire, n 
est difficile, en effet, de mesurer 


l'essentiel est bien que le dia- 
logue se soit engagé et M. Olivier 
Guichard, président (RJP.R.) du 
conseil régional des Pays de la 


Cela implique de la 

pays acquéreurs une 

capacité d'adaptation sociale et 


M. Robert Galley, ministre de 


n- la coopération. : 


recherche et le dialogue ne soient 
pas interrompus 


contrats signés, même si de sé- 
rieux contacts ont été noués entre 
les entreprises régionales et des 


initiatives quand elles viendront 
à faiblir. M. François Essig, direc- 
teur général de !a marine mar- 
chande, a plaidé, lui. pour le 
maintien de la spontanéité : « Les 


des journées était d'établir 
entente économique entre l'Ouest 
français et les pays maritimes 

désireux 

ger leur . 

Pendant une semaine, le poten- 
tiel industriel et scientifique de 


rnsfrarioTu do 
comme un appui, j 
passage obligatoire, i 


et d’Amérique latine. 

- Quatre régions f Basse-Norman- 
die. Bretagne, Pays de la Loire poursuivra 
et Poitou-Charentes) avaient fait 


part. M. Guy Guer- 
' ' ) du Finis- 

du comité 
d'organisation de ces rencontres, 
souhaite ta création d'une asso- 
ciation internationale de coopé- 
ration maritime regroupant les 
quatre régions de l'Ouest et les 
pays qui étaient représentés à 
Nantes. C’est peut-être au sein 


de cette structure que le Nlgéria 

isuivra ses négociations sur 

appareils de radlo-n a vi cation 
qui l'ont Intéressé, le Koweït f 


2100000 F) pour réaliser ensem- 
ble une opération destinée à 
conquérir à l'étranger de nou- 
veaux débouchés, et donc aider 
des entreprises industrielles et des 
activités de services, ainsi que des 
centres de formation et de recher- 
che dont l'activité est tournée 
vers ta mer. 

Pour M. Joël L e Theule, 


d’observation scienti- 
fique et le Venezuela sur les 
techniques de protection de l'envi- 
ronnement. Avec, en toile de fond. 
ce message adressé par le prési- 
dent de ta République aux parti- 


fane économique de la lin du 


CONFLIT ENTRE L'IATA ET LE GOUVERNEMENT AMÉRICAIN 


L’Association du transport 
aérien International (LATA) est 
désorientée » par la politique 


suivies devant les tribunaux amé- 
ricains pour leurs vols desservant 
les Etats-Unis. Dans un commu- 
niqué. I1ATA indique que son 
comité exécutif « ne comprend 
pas la procédure d'audi fions par- 
compagnies américaines et étran- lement aires, définie par le CAB * 
1 pour déterminer — vers ta mi- 

octobre — si la fixation multila- 
térale des tarifs est conforme ou 
non k la loi antltrust. 


effet, invité les 


& la. loi antitrnst, les compagnies 


certaines règles internationales 


étrangères pourraient être pour- 


ENVIRONNEMENT 

Le fir de la iourferelle au printemps 

LE P.C.F. SOUHAITE LE MAINTIEN 
DES FORMES TRADITIONNELLES DE CHASSE 

vive protestation 


Le groupe communiste à concernées. 
l'Assemblée nationale souhaite je des chasseurs, 
maintien des formes tradition- 
nelles de chasse dans certaines 
régions de France. 


communistes évoquent ta direc- 
tive européenne sur la chasse du 
2 avril 1919 île .Monde des 22 dé- 


Le groupe communiste rappelle 


remhre 1978 ët m mai i979i nui ministre de 1 environnement a 
Si ü m Ji.ÏÏ refusé les tolérances habituelles. 


pltcatum de la directive euro- 
péenne». En conclusion, U pro- 
d' extermination de certaines F*®* vigoureusement et exige que 
espèces d'oifeaux alors qjpJie J* gouvernement ut dise toutes les 
'e-. arandes nollutions dispositions de la directive pour 
, JÏÏIfSS maintenir les formes tradition- 
neUes de la chasse en France. 


industrielles, qui. eli 

certaines régions, vingt-quatre 
heures sur mngt-qvatre. et pas 
seulement pendant la période de 

C’est à partir de cette Idée nouveau ._ 

fausse, ajoutent-ils, que l’article le plateau du Larzac. 


8 de la directive met ... J _ I _. 

des formes traditionnelles de la M. Grenet. 
chasse en France, notamment cause pour 
celle à la tourterelle, à ta palombe, luations de 
. à la grive, et autres oiseaux, ce le périmât; 
JEAN-CLAUDE MURGALL 1 qui soulève, dans les régions militaire. 


feste le 16 mal sur 
... moment 
le Juee des expropriations. 



Le nom d'Armand Thiéry et Sigrand évoque dans te 
domaine de l’habillement et de la mode une des premières 
entreprises françaises de prêt-à-porter: trois usines, des 
magasins surtoute la France, un effectif de 3 200 personnes 
et un stock de 800000 mètres de tissus alimentant tous les 
types de fabrication y compris la mesure industrielle. Cette 
structure qui permet d'offrir les avantages du prêt-à-porter 
et le raffinement de la coupe personnalisée a amené AT&S 
à s'équiper de plusieurs HP 3000 série II et série IIL 

Chez Armand Thiéiy et Sigrand à Mérignac. les termina inc 
reliés à l'ordinateur HP 3000 série II permettent la miseà jour 
Instantanée du stock de tissus, en temps réel, sans modifier 
les techniques artisanales de coupe. De plus, ils prennent 
en charge tout le processus de fabrication des 850000 


■pièces de vêtement fabriquées par les ouvriers-tailleurs, 
chaque année. Ceci avec une plus grande fiabilité dans 
l'exécution des commandes et une meilleure information 
des points de vente. Le personnel non informaticien de 
AT&S s'est vite accoutumé à la manipulation aisée des 
terminaux et a apprécié la disponibilité des informations 
nécessaires à leur travail. 

Les dossiers de fabrication sont automatiquement rem- 
plis parles imprimantes reliées à l'ordinateur. Cet ensemble 
a fait gagner un temps appréciable par rapport à l'ancienne 
méthode. En outre, les HP 3000 assurent toute la comptabi- 
lité du groupe. Une fois de plus, le matériel Hewlett-Packard 
a su répondre aux besoins spécifiques d'une entreprise et 
aux impératifs de son marché. 


HEWLETT Ihttj PACKARD 


Un ordinateur HP gère, en temps réel, le stock 
de 800 000 mètres de tissus chez Armand Thiéry et Sigrand. 


L’informatique Hewlett-Packard se juge aux résultats. 


Hewlett-Packard France, un partenaire 
informatique digne de votre confiance. 


Une entreprise sur laquelle 
vous pouvez compter. 

Dès son installation à Paris, en 
1964, Hewlett-Packard France a 
connu une expansion soutenue. De 
1968 a 1978, son chiffre d'affaires a 
augmenté en moyenne de 20 % par 
an, pour atteindre 525 MF en 1978, 
dont 138 MF pour la seule usine de 
Grenoble. 

Le dynamisme et la continuité 
que traduisent ces quelques chiffres 
sont, en eux-mémes, une garantie. 
En choisissant Hewlett-Packard Fran- 
ce, vous trouverez toujours les maté- 
riels et les hommes nécessaires à 
votre développement informatique, 
quels qu’en soient le rythme et tes 
modalités. 


CHIFFRE D’AFFAIRES HP 

500 C-fl.cn ME 

F 

300 

1 

il 
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69 70 71 72 73 *757 


Une technologie de pointe 
qui s’adapte à votre développement. 


Etabli dans 65 pays du monde, 
Hewlett-Packard emploie aujourd'- 
hui 43 000 collaborateurs au service 
de plus de 200 000 clients. HP consa- 
cre 10% de son budget à la recherche 
et développe, partout dans le monde, 
une technologie très avancée appli- 
quée à des produits d'avenir conçus 
dès l'origine pour s'adapter à des 
besoins en constante évolution. 
Cette avance technologique vous 
met à l'abri des risques d'obsoles- 
cence rapide des matériels. 

Partenaire rigoureux, HP France 
met à votre disposition des maté- 
riels dont la fiabilité absolue et le 
caractère modulaire contribuent à 
votre développement et, par leur 
souplesse, s'adaptent à l'évolution 
de vos structures et de votre orga- 
nisation. 

Une équipe de haute compé- 
tence au service de vos techniciens. 

La réussite de Hewlett-Packard 
France ne repose pas seulementsur 
des performances techniques. Elle 


trouve tout autant son appui sur la 
qualité des hommes et de leurcompê- 
tence. Créateurd'emplois (seseffec- 
tifs ont augmenté de 22 % en 1978 
et comptent maintenant 1 100 per- 
sonnes) HP France assure à ses tech- 
niciens et ingénieurs une formation 
très poussée, garante pour ses clients 
d’une assistance avant-vente et d'un 
service après-vente extrêmement 
efficaces. 



et proche de vous. 


Dans un souci d'efficacité et 
de service maximum, HP France a 
opté pour une organisation souple 
et adaptable, et pourcefaire.a pous- 
sé très loin la décentralisation. L'im- 
plantation de ses bureaux de vente 
à Orsay {siège social), Aix, Blanc- 
Mesnil, Bordeaux, Evry, Lille, Lyon, 
Metz, Rennes, Strasbourg, et Tou- 
louse apporte à tous ses clients la 
certitude d'interventions très rapides. 

Partenaire à part entière travail- 
lant en prise directe avec vos respon- 
sables, Hewlett-Packard France est 
è même d'assurer à votre matériel 
informatique ses performances op- 
timales. 


Pour mieux nous connaître, de- 
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CONJONCTURE 


TIERS-MONDE 


la productivité progresse moins vite 
en Occident 

Depuis de nombreuses années, moins de licencier des travailleurs 
Taccèlératlon de fa productive — pour lââ réembaucher ensuite que de 
alimentée par la concurrence accrue les retenir en surnombre. 


Un sondage IFOP-Frères des hommes 


HlOZiiJiBB 


TJTmrri rovu mïïmîîTm 


que se livrent les Industries des 
grandes puissances, parfois mena- 
cées par celles du tiers-monde — 


; mena- Mai3, ajoute i'O.C.D.E., la baisse 

n( j e de l'emploi est proportionnellement 

des rai- moindre que celle de la production : 
ralentis- d'abord, parcs que la productivité 



Quelles opinions les Français se privée en faveur du tiers-momie 
font -lis du tiers-monde, de son une idée fort approximative : 
développement, de l’aide que 68 % sont Incapables de dire quel 
notre pays lui accorde 7 L’orga- ministère est chargé de cette 
nisatlon Frères des hommes a action, tandis que 47 % reconnais- 
réalisé début mars, autour de sent n'avoir jamais entendu parler 
ces questions, et avec le concours des nombreuses organisations In- 
de l'IFOP. un sondage auprès temationales ou privées qui s'oc- 


privée en faveur du tiers -monde Un gouvernement de .gauche inonde est approuvée par 


assez largement répandue, l’aide 
au tiers-monde n'est pas Impopu- 
laire. On ne paît en dire autant 


inonde est approuvée par une 
large partie de la population 
m %1 : pour 28 % seulement 


une proportion Identique consi- 


d’un échantillon représentatif de cupent d'assistance. L’a Impact » « une bonne chose ». Les Français 

renseSTde la isolation. Ses ^œ^l^^sur i'oplnlan semble ÆtSÜS ^S nt * 


résultats rendus publics le donc meilleur que celuiües servi- 
10 mai, montrent que, dans l'en- ces gouvernementaux! Cela n'ero- 
semble, l'opinion est sensible à ï®5*« P“ J" Français d'emsgérer 
ces questions. l'effort de leur pays puisqu'ils de- 

Un Français sur deux déclare clarent que son aide — dont ils 
s'intéresser au tiers-monde (11 % f**-évaJuent toutefois le mon- 
« beaucoup » 39 % a assez tant — «t plus Importante que 
- fui œlle cto rÆnagne fédérale ou 
et à mesure que s'améliore le 
niveau culturel et celui des re- f»»* AT 

venus. La droite serait-elle plus fr-JSÏÏÎ^LjS» 

« tiers-mondiste » que la gauche ? f ra oÇÿ“ Inclut les dotations 
I/lrb^êt est plus** prononcé en 

ins JJ totabnS’^.X qïTÏfny*- 

1 ' f -TnriP îf i'aMoÏÏ jorité des Français (55%). quels 


mande » : 36 % des Français y 
sont hostiles, et 33 % seulement 
favorables, les sympathisants du 
RF_R. l’étant le plus. En revan- 
che, les Français approuvent mas- 
sivement l’envoi d’équipements 


tien chez noos que du chômage, 
encore que plus de la moitié 
(52 %) d’entre eux trouvent nor- 
mal que les pays producteurs aug- 
mentent les prix de leurs ma- 
tières premières. 


médicaux (95 %>. la coopération L’opinion est favorable à 


niveau culturel et celui des re- 
venus. La droite serait-elle plus 
« tiers-mondiste » que la gauche ? 


technique (87 %). la construction 
de grands équipements (77 %) et 
l'abaissement des droits de douane 
frappant certaines Importations 


L’opinion est favorable h une 
réduction des exportations d’ar- 
mements (59 %) vers les pays 


en provenance des pays en vote fea Etats bafouant les droits de 
_ de développement. Avant même l'homme (52 %). deux mesures qui 


J;*. .ïJ2£5i? ime scient ienr âge. leur «ie“leur 


Raisons do ce recul de l’emploi : 
les délestages de main-d'œuvre 
(licenciements, mais aussi chômage 
technique et périodes de repos 
- ponts - — allongées, etc.), qui eur- 
viennent lorsque les entreprises pré- 
voient que la récession sera longue 
et calculent qu'il leur en coûtera 



s'est produit, une fois pour toutes, 
un décrochement en baisse du niveau 
du P.N.B. potentiel après le relève- 
ment des prix du pétrole en 1973- 
1974. 

De plus, les divers dispositifs gou- 
vernementaux de soutien à ['emploi 
et de lutte contre le chômage, ainsi 
que le renforcement des législations 
relatives à la protection sociale des 
salariés, ont contribué à modifier 
profondément la relation entre la 
production et l'emploi. Aux Etats- 
Unis. par exemple, les très forts 
accroissements d'emplois, qui ont eu 
lieu notamment dans le j 


vité se sont ralentis par la suite. — 
ont ramené la croissance de la pro- 
ductivité à un taux presque nul. 

M. C. 

fl) Perspeet- vea économique» de 


noire, bien entendu, apparaissent, 
auprès de l'opinion, comme les 
exemples types de territoires 
sous-développés. Les Français 
n'ont toutefois du tiens-monde 


rent-ils l'insuffisance, sinon la 
carence, particulièrement ressen- 


universitaires, de l’information 


que la pauvreté d’une partie du 


aux pays démunis, mais égale- 
ment à l'exploitation de leurs 
richesses par les pays développés 
(«7 Vc). SI les Français pensent 
générale ment que les nations 
prolétaires finiront par se déve- 
lopper avec le temps, ils ne croient 
pas qu'elles pourront combler leur 
retard sur les pays riches. Près 
des deux tiers d'entre eux, (64 %) 
considèrent que les rapports 


réciproque », 56 % de dèpen- 


que M Giscard dlSstalng n’an- 


les plus pauvres, la tendance 


est dictée par te souci de saine- ^ 


f M— !✓— N I 

L9vS/UvS/ 1 
c'est facile i 



GARAGE DES ARDENNES 


VOLVO à PARIS 
depuis 2Q ANS 

r 


lylindres- 

EN EUROPE 

3-5. rue des Ardennes - 20330.75 


Atelier de poterie 


Etals, et considèrent qu’ils ont 
pour but de garantir des sources 
d'approvisionnements (29 %), de 
protéger la vie des ressortissants 
nationaux (22 %) ou d’aider les 


Présentés à la presse par 
Ml Michel Renault, président de 
Frères des hommes, les résultats 
; de ce sondage ont été réunis, sous 
i le titre Le s Français ont-ils peur 
du tiers-monde?, dans une bro- 
chure comprenant également des 


sera diffusé e 100 000 exemplaires 
dans les kiosques. Le mouvement 
d’assistance espère ainsi contri- 
buer à la sensibilisation de l’opi- 
nion francophone en Europe et 


Une banque privée 
c’est une entreprise privée. 


Vous qui croyez à Fesprit d’entreprise, 
devenez actionnaire du CCF, banque privée. 


Être actionnaire, clest avoir un état J esprit dynamique et 


Le CCF estune entreprise privée dont le métier est la banquet 
Nous savons combien nos actionnaires peuvent stimuler nos initiatives. 

T .es artinnnairrs rfnnr entrepriep mnbrihnenfr^ qan dArpInp ppmpnt' 

et bénéficient de sonsucx^ Bn plaÿmt une paît; même modeste^ 
de leur épargne en actions dlune entreprise; tls exercent un rôle actif 
dans le développement économique de notre pays. 

A sa création, puis à toutes les étapes de sari développemeril; 
une entreprise a besoin de partenaires qni Ini fessent confiance 
et -qui s’engagent avec elle. 

DéjàlTOOO actionnaires patticipent avec nous au développement 
de notre banque; comme à celui des divers secteurs dont nous 
favorisons îexpanaon. Nous voulons en éhrgjr le nombre et,- am-^ 
mieux aider tous ceux qui veulent entreprendre. 

Outre les avantages fiscaux dont les Pouvoirs Publics ont assorti 


d’avantages, dont tm dividende que nous nous efforçons iaccroître 
régulièrement en fonction de nos résultats. 

Sur ample réception de votre carte de vialï; un dosâer complet 

vous sera envoyé. 

Faites comme nous : voyez loin en participant au ptésent. 
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L£ RENOUVELEMENT DE IA CONVENTION DE LOMÉ J 

Les pays associés sont invités 
à faire preuve de souplesse 

De notre correspondant 

Bruxelles C Com m unautés européennes!. — Le ton monte entre 
la Co m m un auté et les représentants des cinquante-six pays 
d'Afrique, des Caraïbes et du Pacifique IA.C.P.1 signataires de 
la convention de Lomé. Une conférence ministérielle H K fr -A r. P 
qui se tiendra les 24 et 25 mai à Bruxelles, devrait en principe 
mener à leur terme les négociations engagées en vue du renou- 
vellement de cette dernière, ce qui permettrait de signer la 
nouvelle convention an mois de Juin. 

Les représentants de la Co m- AjCJ*. que la Communauté ne 
munauté font valoir avec Insis- pouvait pas aller au-delà de ses 
tance aux pays A.C_P. qu’a faut offres actuelles, que les demandes 


vigueur — risquerait fart d'ètre façon grossière et agressive. » 

retardée de plusieurs mois parce ^ r ,, , 

que l’agenda européen est très t fait. M. . Ralnf ord. suspecte 
chargé en Juta, parce que ainsi, à ï£T? I ïS 
Tjor+ir du l* r tnîTiet rp cnnf w culer les A-Cr. de chercher à 
Mandais qui présideront * Ê tellr foTCer 11 cor f ta # ^ 

travaux des Neuf et nriTls ne que - *** Plusieurs des points de 
feront pas forcément preuve du 

même zèle & l’égard de la négo- ?- c:p - est connue depuis long- 
clation r, F. K -açp que L’Bntuellë temps, la Communauté n a tou- | 
présidence française. 3?ui3 Pas fait connaître la sienne 

p ^ H est convaincu que les Neuf 

Les A.C.P. sont donc invités & riang la plupart de ces cas sont 
faire preuve de souplesse. Mais, bel et bien parvenus à une posi- 
comnte vient de le souligner, au tion commune, mais que c'est 
délibérément, par tactique, que 
celle-ci n’a pas été communiquée 


LES PAYS PÉTROLIERS 
CONTRENT 

LE GROUPE LATINO-AMÉRICAIN 



La Libye et le Venezuela majorent les pris 
de certains de leurs pétroles 

Le Venezuela a dEcidé. mercredi consommation, réglementation de 
16 mai, d’augmenter de 80 cents l'isolement thermique des immeu- 
par baril la prime de marché de blés, restrictions dans l’éclairage 
son pétrole « léger » et « moyen » public, etc. » 

afin de l ‘harmoniser avec celle • Aux Etats-Unis, le président 
pratiquée par les autres pays Carter et M. James Schleslnger. 
exportateurs. A la suite de cette secrétaire à l'énergie, ont pré-- 
décision, le prix dn pétrole véné- senté à la presse un plan visant 
zuélieu passe à. 17,30 dollars le à. remédier à la pénurie d'essence, 
baril pour le brut léger et L'une des principales mesures de 
15,98 dollars pour le brut moyen, ce plan porte sur la révision des 
Le prix dn baril lourd reste in- quotas attribués à chaque Etat 


changé. De source américaine, on 
indiquait ce même mercredi que 
la Libye avait avisé ses clients 
d'une prochaine augmentation de 
70 cents du prix de son brut. 


en fonction de sa population. 
Ainsi ia Californie, dont la popu- 
lation s’est fortement accrue. 


de développement sans évoquer 
l'énergie, qui en est une composante 
essentielle. Mais, dans des conver- 


i d’une conférence de presse. 


des ambassadeurs des A.C.P, ils 
le sont d’une façon quL ne leur 
plaît guère. «Le porte-parole de 


(Il n s'agit da M. Meyer qui est 
& la tâta de la Direction générale 
dn développement de la Commission 


EN VISITE A LA RÉUNION 


M. Cheysson juge « scandaleux > 
le prix mondial du sucre 

De notre correspondant 


La Réunion. — Après avoir 
effectué une visite aux Antilles 
au mois de septembre 1977, 
M. Claude Cheysson, commissaire 
du développement et de la coopé- 


Iïbre, le reste en marché captif. 
Ces vingt millions de tonnes en 
marché libre sont manipulés — . 
le mot n'est pas trop fort — par 



le Koweït et Abou-Dhabi pour- 
raient imiter Tripoli 
Ces augmentations successives 
laissent mai augurer de la réu- 
nion des pays exportateurs de 
pétrole qui se tiendra en juin à 
Genève. D’ores et déjà, le minis- 
tre algérien du pétrole, dans une 
interview accordée Jeudi au Fi - 


fédéral a indiqué qu’il n’était 
pas question de rationner l’es- 
sence ou le fuel domestique, et 
a lancé mercredi un nouvel 
appel exhortant les citoyens à 


d'une opinion publique qui s’in- 
terroge sur les causes réelles de 


série d'enquêtes destinées à déter- 
miner les raisons de la situation 
actuelle. Ainsi il appartiendra au 
ministère de la Justice de déter- 
miner si les compagnies pétro- 
lières « ne prennent pas prétexte » 
de la contraction des importations 
de pétrole iranien pour tirer par- 
tie de la situation en laissant 
s'instaurer la pénurie. 

• En Italie, les autorités ont 


du prix de l’essence. On laisse 
également entendre dans la capi- 
tale italienne que l’Arabie Saou- 
dite, premier fournisseur pétrolier 
de 1 Italie, envisagerait doréna- 
vant de livrer directement du 
brut sans passer par l’intermé- 
diaire des compagnies privées. 


LA HAUSSE DES PRIX 
SERA-T-ELLE PROGRAMMÉE ? 


son chemin. Reçu mercredi 
r in par le Commission de la 
ducllon et des échangez 
r Assemblée nationale. U. 


possibilité, pour le Parlement, 
« d'être amené à prendre posi- 
tion sur une évolution program- 
més des prix de l’énergie pour 
les utilisateurs finaux ». 

Faire payer r énergie de plus en 
plus cher aiin d'inciter eux éco- 
nomies et de rendre compétitives 
d'autres sources d'énergie peut 
laite, schistes bitumineux), peut 


politique énergétique. Pourtant, 
les propos de AI. Albert amènent 
à poser plusieurs questions. 


faire des économies d’énergie. Le Rome. M. Andreotti et le prince 
prix du litre d'essence vient ce- — (AS J*., Age fi.) 
pendant de franchir le seul de _ _ _ _ — r~~r 
1 deutschemark. • De ^alcool dans l’essence. 

r-»,,.. i„ . — M. Jean Royer, député, maire 

Aspoÿne,, le ministre de h» Tours tnon inscrit), va déno- 


para tion d’un- s plan de restric- 
tion de la consommation d e 
combustible et de carburant * 
applicable s en cas d'urgence ». 


sur l’utilisation de l’alcool comme 
carburant. 

• Le Portugal va vendre sur 
le marché International la tota- 
lité de ses réserves d’uranium 
concentré estimées à 855 tonnes, 
en raison de l'Impossibilité, pour 
le Portugal, de construire une 
première centrale nucléaire avant 
1987-1988. — (A.FJ>.) 


les problèmes du développement 
de lUe dans le cadre de l'Intégra- 
tion européenne. M. Cheysson a 
indiqué que le prix mondial du 
sucre est moins de la moitié de 
celui qui est garanti aux produc- 
teurs réunionnais par la C EE. 


on ne pourra pas poursuivre la 
montée des prix, a-t-il Indiqué. 
Nous proposerons de bloquer le 
revenu des producteurs à son 
stade actuel, ce qui devrait inci- 
ter les betteraviers à se tourner 
vers d’autres activités. Ced au 
profit des producteurs de canne 
qui ne peuvent pas se reconver- 
tir aussi facilement, a 
Il a dénoncé par ailleurs les 


sucre, a-t-il noté. Cest globale- 
ment cent millions de tonnes 
dans le monde. Il n'y o que vingt 


courtiers dans le monde qui ma- 
nipulent le marché libre Nous 
arrivons ainsi à des excès dans la 
spéculation dont le résultat est 
que le prix mondial du sucre est 
an prix scandaleux, révoltant. Je 
n'ai pas de mot assez fort pour 
dire qu’i l est honteux qvTen 1979, 
avec les déclarations qui sont 
faites aux Etats-Unis et ailleurs, 
on ose offrir à des producteurs 


hydrocarbures est évidente à ter- 
me et elle deviendra dramatique 
quand U y aura pénurie. Nous ne 
sommes pas loin du niveau où 
l'éthanol fait à partir de la canne 
équilibrera en partie cebit de 


sucre. Il faut faciliter révolution 
de ce système. » 

MAURICE POTPOL. 


Grève à l'Organisation Reconstruction Travail 
pour protester contre le transfert 
dn siège social à Londres 

De notre correspondante 


Genève. — La personne) du siège 
de l'importantB organisation interna- 
tionale non gouvernementale DRT 
(Organisation Reconstruction Travail) 
vient de se mettra en grève pour 
protester contre la décision uni- 
latérale du transfert h Londres de 
son siège social Installé ô Genève 
depuis 1943 (1). Cet organisme avait 
été créé — D y aura cent ans l'an 
prochain. — en Russie afin de per- 
mettre aux Juifs d’acquérir une for- 
mation professionnelle et technique 
dans V agriculture, l’industrie et 
l’artisanaL 

L'ORT s’étalt ainsi donné pour 
objectil de ramener le plus da Juifs 
possibles à des métiers manuels, 
dont Us avaient été exclus par des 
mesures limitatives Imposées par les 
autorités politiques et religieuses du 
régime tsariste. Actuellement l'ORT 
qui e'étalt Internationalisée, ee 
charge, dans des écoles réparties 
dans vingt-sept pays, en coordi- 
nation aveo des organismes natio- 
naux, da la formation profession- 
nelle de quatre-vingt mille élèves de 
toutes nationalités, de toutes confes- 
sions. provenant en majorité du 
tiers-monde, y compris de certaine 
pays arabes. 

Comme tous les organismes inter- 
nationaux, l'ORT est en proie, 
depuis 1973. à des difficultés finan- 
cières, dues notamment â la dépré- 
ciation du dollar par rapport aa 
franc suisse et à l'inflation mon- 
diale. Cette situation expliquerait 
la dérision du transfert déjà prise 


le 21 septembre dernier. Genève 
ne devant demeurer le siège social 
de l'organisation que du point de 
vue iuridlque. Les experts travaillant 
è Genève risquent par conséquent 
de perdre leur emploi, aucune assu- 
rance ne leur ayant été donnée 
quant 6 leur avenir. 

Aucune précision n'a été fournie 
sur les services et les membres du 
personnel qui seraient transférés & 
Londres ni sur le personnel demeu- 
rant attaché à Genève? pas plus 
que sur celui qui serait licencié. Le 
personnel de l’ORT, pour prou- 
ver sa compréhension devant les 
problèmes qui se posent & sa direc- 
tion, avait spontanément proposé 
une réduction de 10 % de tous les 
salaires, mais II ' avait réclamé une 
discussion paritaire sur les moda- 
lités du transfert avec les précisions 
utiles quant è son avenir. 

N’ayant pas obtenu de réponse, 
n a saisi le Conseil d’Etat gene- 
vois (gouvernement du canton de 
Genève) d'une demande de média- 
tion. Pour sa part. M. Daniel Mayer, 
ancien ministre et ancien président 
de la Ligue des droits de l’homme. 
& donné sa démission du comité 
exécutif de l'ORT en signe de 
protestation contre l'Impossibilité 
pour le personnel de faire valoir ses 
droits. — L V. 

(2) L’O-H-T. est la plus Importante 
organisation Internationale privée 

de formation professionnelle du 
monde. Son budget pour 1979 se 
monte è pins de 75 minions de dn)- 


BASF Aktiengesellschaft 
Ludwïgshafen am Rhein 


Assemblée Générale Ordinaire 

le mercredi 27 juin 1 979 â 1 0 heures, à l'adresse 
suivante: 

BASF-Feierabendhaus, LeuschnerstraBe 47, 
Ludwigshafen am Rhein 


1 . Présentation des comptes de l'exercice et du rapport 
annuel 1 978 de BASF Aktiengesellschaft et du Konzem; 
présentation du rapport du Conseil de Surveillance 

2. Résolution sur l’affection des bénéfices 

3. Quitus au Conseil de Surveillance 

4. Quitus au Directoire 

5 . Election d’un commissaire aux comptes pour l’exer- 
cice 1979 


Seront autorisés à participer â l’assemblée générale 
et â exercer leur droit de vote les actionnaires qui 
auront déposé leurs actions, durant l'ouverture nor- 
male des guichets, et selon les modalités requises, 
euprès de l’un des établissements indiqués au «J. O.» 
de la République Fédérale d'Allemagne no. 92 du 
17 mai 1979, et qui lesy auront laissées jusqu'à latin de 
l'assemblée générale. 

Les Etablissements prévus en France sont les 
banques suivantes: 

Banque de Paris et des Pays-Bas 
Banque Nationale de Paris 
Crédit du Nord 
Crédit Lyonnais 
Lazard Frères et Cie. 

Banque Rothschild 
Société Générale 

Le dépat des actions devra être effectué au plus fard 
le mardi 19 juin 1979. 

D-6700 Ludwigshafen, le 1 7 mai ,1 979 

Le Dndctoire 

BASF Aktiengesellschaft 



lara, dont 8.3 mimons proviennent 
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socoga », état? Un sèment financier dont la banque Stem 
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Prenez en main 
l’avenir de votre région. 


Emprunt des Provinces de France. 

Emprunt groupé des collectivités publiques des ■ ■ 

9 , 70 % régions Nord-Pas-de-Calais, Rcardie,lle-ae-France. 9 , 65 % 

Taux nominaL ' Taux de rendement 

aduariel brut. 

Souscrivez auprès du Crédit Agricole, du Crédit Lyonnais, des Etablissements Agréés par les émetteurs, et des Comptables du Trésor. 


SICAV DU CRÉDIT AGRICOLE 






et les week- ends 

Le plaisir d’habiter les Terrasses de Rueil 



üSSÊtes 




wdS 


Comme en vacances, vous avez plaisir à Trivrcaa dehois / de Coarcelles 75008 Paris 
comme au dedans. Au dehors, vous p routez du parc, / ndm 
du tennis, de la piscine, au dedans, vous profitez d’un espace s Ar yRpV;q“ 
moderne et rationnel prolongé par une terrasse; / 

Du studio au 5 pièces - Garantie BNP. J 
Possibilité de prêts conventionnés. / 2pn 3pD 4pn 5pn 
Vooezv.sucrl.ppmcmemtaoom. / In7nd3Scmnitn Habitation □ 

\ / «««‘ra 

Al Racil-Malmaison téL 9775658 / 227.0430. 
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